Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automatcd qucrying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send aulomated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project andhelping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep il légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search mcans it can bc used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite seveie. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while hclping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http : //books . google . com/| 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public cl de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //books .google. com| 



^ rîr 






\i 



vv h 



T^ 



L^ \)fS' '-^ 



XHF 






t 

ÉXPLIGATION 

DE 

LAME S SE, 

CONTENANT 

LES DISSERTATIONS 

mSTORJQUES ET DOGMATIQUES 

SUR LES LITURGIES 

DE TOUTES LES ÉGLISES DU MONDE 

CHRÉTIEN; 

OÙ ton voit us liturgies^ U ums auqtul elles ont Iti 
écritts^ comment elles fe font répandues & confervées 
dans. tous les Patriarchats y leur uniformité dans tout ce 
quil y a £effentitl au Sacrifice , 6» cette uniformité 
abandojmU par les Sectaires du XVle. fiecle. 

Par le R. P. Pierre le Brun , Prêtre de TOratoire. 

NOUVELLE ÉDITION CORRIGÉE AVEC SOIN. 

TOME CINQUIEME. 

4 
I 

A L T E G E^ . 

Chez J. J.' TUTOT , Imprimeùr-Libraîre , près Saint Hubert. 

Et a Paris, 

Chez G. DESPREZ, Imprimeur du Roi & du Clergé» 

me Saint- Jacques. 

NL Dec LXXVIIL 

'^vec Approbation & Privilège» 






\ 



;U'.Y(>^^' 





OBSERVATIONS 

I 

Sur ce qii^on lit au cinquième Tome 
touchant la confécration de FEu-* 
charijlie. 

EN expliquant la liturgie Arménienne que je 
donne toute entière , il a fallu faire parti- 
çuliéremerlt attention au principal endroit du 
canon, où l'on voit que les paroles de Tinfti- 
tution de l'euchariftie font fuivies d'une prière 
pour demander le changement du pain & du 
vin au corps & au fang de Jefiis-Chrift , après 
laquelle on lit que la confécration du corps & 
du fang de J. C. cft achevée : Et demum ptr^ 
ficitur corpus & fanguis ChriJlL p. 109. J'ai re- 
marqué des expreffions toutes femblables dans 
les autres liturgies orientales. J'ai expofé les té- 
moignages des auteurs eccléfiaftiques des douze 
premiers fiecles, qui nous difent que la confé- 
cration fe fait par les paroles de J. C. & par 
la prière de l'églife ; & ces témoignages joints 
à l'uniformité de toutes les liturgies, qui con- 
tiennent les paroles de Tinflitution de l'eucha- 
riftie & la prière de l'invocation , m'ont donné 
lieu de dire que c'ejft conjointement par ces 
paroles & par cette prière que la confécration 
cft opérée. . Cette remarque a paru à un très- 
gtand nombre d'habiles théologiens très-pro- 
pre à réfoudre plufieurs difficultés , & à termi- 
ner des difputes peu utiles* Cependant comme 
Tome V. A 
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l'on cnfeîgne communément dans les écoles que 
la confécration fc fait par les feules paroles de 
J. C. 6c que ce fentiment paroît autorifé par le 
décret qui fiit fait à Florence pour les Armé- 
niens , quelques-uns auroient peut-être de la peine 
de s'-éloigi^r de ce fentiment : ^*un autre côté ^ 
H y en .a qui adoptent volontiers l'opinion de 
plufieurs Orientaux qui regardent comme pure- 
ment hiftoriques les paroles de Tinflitution de 
Feuchariftie , & n'attribuent la confécration qu'à 
la prière de l'invocation. Il a donc paru à pro- 
pos de faire encore ici quelques obfervations 
pour lever les doutes & les fcrupules qui fe 
préfentent facilement au leâeur préoccupé des 
îentimens ordinaires , & pour écarter d'autres 
opinions iingulieres. 

Obfervons donc, i^. que l'églife n'a point 
fait- de définition de foi touchant le moment 
précis auquel la confécration eft opérée , ni pour 
déclarer que la prière de l'invocation n'y con- 
tribuoit pas. 

Obfervons , a?, que l'opinion qui voudroît 
faire regarder les paroles de l'inftitution comme 
purement hiftoriques , eft combattue par ks té- 
moignages d'une infinité d'auteurs eccléfiaftiques 
des douze premiers fiecles qui font connoître 
-combien les paroles de J. C. font efficaces 
pour la confécration dans tous les fiecles. 

Obfervons , 3 ^. que ceux qui veulent que la 
prière de l'invocation ne foit pas une partie 
effentielle de la confécration , ne fe trouvent 
point en cela conformes à ce grand nombre 
d'autorités des douze premiers fiecles , qui 
parlent de la consécration comme faite con- 
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ïoînteitîcnt par les paroles de J. C & par la 
prière de Tëglife qui invoque la toute-puiffance 
. de Dieu. Le décret de Florence où il eft dit 
que les paroles de J. C. hoc corpus meum , que 
le prêtre prononce , font la forme du facrë- 
ment, n'eft pas abfolument décifif pour ex- 
clure la prière de l'invocation, parce qu'on 
fait que dans ce décret on afQgne pdur ma- 
tière & pour forme d'autres facremens , comme 
celui de l'ordre, ce qui n'eft qu'une partie 
de la matière & de la forme. Foye^ page 127. 
Cela n'empêche donc pas que la prière de 
l'invocation ne foit partie de la forme de la 
confécration. Les Pérès de Téglife ne fe con- 
tentent pas de joindre la prière de l'invocation 
avec les paroles de Jefus-Chrift, ils nous dî- 
fent pofitivement , comme nous l'avons vu 
dans S. Bafile , qu^aux paroles de tivangiU ^n 
en ajoute é^ autres devant & après , comme ayant 
beaucoup de force pour Us myfieres ; il ' pa- 
roit donc bien raifonnable de ne pas parler au« 
trement. 

Le cardinal BeiTarîon dit bien de la part 
des Crées , avant la fin du concile , qu'ils recon< 
noiffent que les paroles de J. C. opèrent le 
changement du pain &c du vin , mais le^ mé-- 
mes Grecs ont déclaré clairement & bien pré- 
cifément dans leur cônfeffion orthodoxe inti- 
tulée , ConfcJJion orthodoxe de tiglife orien'- 
taie y que le changement ne fe fait qu'après 
la prière de l'invocation : Demitte 6 Deus de 
cœlo Spiritum tuum.^. & panem hune efficepre* 
tiofum corpus^ &c. Quippe pronuntiatii hifce 
V€rbis y confejlinê' tranfuifiantiatio peragitur^ 
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[infra pagt Mi.] Les paroles de J. C & It 
prière concourent donc à l'opération. Comment 
Cela ? C'eft que les facremens font un tout 
moral dont l'effet dépend de tout ce qui eft 
prefcrit pour le facrement. De-là vient que 
nulle églife n'a jamais fait adorer l'cuchariftie 
u'après que le prêtre a prononcé les paroles 
ç l'inftitution & fait la prière de l'invocation. 
On fait que les Orientaux ne font élever & 
adorer les SS. Myfteres qu'un peu avant la 
confécration ; & 1 églife latine avant l'héréiie 
de Berenger y ne le faifoit qu'à la fin du canon. 
Obfervons , 4*^. que quelques-uns ont fou- 
tenu que la con^cration de l'euchariflie fe fai- 
foit par la bénédiâion y c^eft-à-dire , par ces pa- 
roles, gr^/i^ ag$ns ^btrudixiu Mais remarquons 
que cela n'efl vrai qu'à l'égard de la conver- 
uon miraculeufe que J. C a fait du pain &c 
du vin en fon corps & en fon fkng. Et pour 
avoir cette diflinâion plus préfente à l'efprit 
qu'on ne l'a ordinairement, & que je ne l'ai 
marquée aux pages 215. & 134. diflinguons 
avec foin après le concile de Trente trois cho- 
ks dans le myflere de l'euchariflie. i^. La 
converfion que fit J. C. du pain & du vin eu 
ion corps & en fon fang. i^. L'oblation & le 
facrifice qu'il en fit à fon père. 3 ^. L'infHtution 
de la même euchariflie pour être à jamais un 
facrement dans l'églife. 

La converfion miraculeufe du pain & du vin 
précéda l'inflitution du faCfement. Elle n'étoit 
pas plus un facrement que le miracle du chan- 
gement de l'eau en vin & de la multiplica- 
tion des pain^ J, C. fit ce miracle par fa vertu 
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divine cachée, patios agtns ^ bemdixîty avant, 
que d'en faire un facrement & d'en exprimer 
la forme, comme parlent les papes Innocent 
III & Innocent IV : Chriâus virttuc divina 
[ nobis occulta ] confecit : 6* pojlea formum ex* 
preffit fub qua pojlcri btncdicercnt. [ Myft. Miff. 
lib. 4. cap. 6.] Cetjte converfion miraculeùfc 
fut fuivie de l'oblation & du facrifice que J. C» 
en fit , comme le remarque lé concile de Tren- 
te. Ce n'eft qu'après le changement miraculeux 
& le facrifice que J. C. en a fait un facrement; 
il le fit ce facrement & il en prefcrivit la forme 
en difaht à fes a.p6tres : Prcne[ & mangi^ , ceci 
ejl mon corps . . . Faites ceci en mémoire de mou. 
Ces paroles que J. C. prononce , jointes aux ac-». 
tions qu'il ordonne de faire , deviennent la forme 
du facrement. 

On ne fauroît aflez faire remarquer ces 
trois aftions différentes de J. C. pour ne pas 
confondre ce qu'il a fait en changant le pain 
& le vin , avec ce qu'il a dit & prefcrit pour 
en faire un fàcremem. Ce changement étoit un 
miracle & iton pas un facrement propofé pour 
communiquer la gràee fanftifiante à tous les fi- 
dèles dans la fuite des fiecles. 11 auroit pu faire 
ce miracle en faveur des feuls ic^pôtres. Mais 
afin que le corps & le fang euchariftiques de- 
vînffefnt un facrement del'églife , il falloit que J. 
C. fignifiât & ordonnât que fon adminiftration 
réitérée tant que l'églife, dureroit , nous donne- 
roit la grâce fanftifiarite en nous donnant fon 
auteur. Or lés paroles qui le fignifient & l'o- 
pèrent moralement pour tous les ficelés dans 
la bouche de h C. même , font celles-ci , Acci'^ 
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pitt & càmtditCj Hoc cjl corpus mtum &c. 8c 
CCS paroles deviennent la forme du facrement 
qui fignifient ce qu'il eft & qui Tinflituent , en 
nous ordonnant de faire ce qu'il a fait &c de 
le réitérer pour notre fanâification. Ainfi le mi- 
racle de la tranfubftantiation n'eft plus un mi- 
racle diftingué du facrement, parce qu'il s'o- 
père par la force ordinaire des paroles que J. 
C. nous a ordonné de prononcer , & dés ac- 
tions qu'il a fait & qu'il nous a ordonné de faire. 
C eft-à-dire , que les paroles de la bénédiôion 
ou de l'invocation de nos prêtres , conjointe- 
ment avec les paroles évangeliques y font la 
forme du facrement de l'euchariffie , & que c'eft 
par cette prière & ces paroles que tout eft opéré. 
Avec ces obfervations on évitera la contra- 
diôion .où font tombés plufieurs auteurs en di- 
sant , d'un côté , avec le concile de Trente , que 
J. C. donna fon corps à {q& apôtres après 1 Sa- 
voir confac'ré par fa bénédiftion ; & d un au- 
tre côté, qu'il coniacra par ces paroles ^ ceciefi 
mon corps. On dira exaftement , i ^. que J. C. 
confacra par fa feule vertu , grattas agcns bcne^ 
dixie. On dira , a^. qu'il inftitua le facrement par 
ces paroles , Accipitt & comedite , Hoc eji cor'-' 
pus meum. Oh reconnoîtra en même tems que 
c'eft-là ia principale partie de la forme du fa- 
crement; & l'on n'inférera pas que ChefFon- 
taine ait nié que les prêtres confacrent par ces 
paroles , à caufe qu'il a dit que J. C. confacra 
avant que de les avoir prononcées. On con- 
clura enfin que J. C. ayant ordonné de faire ce 
qu'il a fait ; Hoc facile , il faut bénir à fon 
/exemple en invoquant la toute-puiffahce de 
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lîîeir, & prononcer les paroles qu'il a pronon- 
cées en inftituant le facrement, & joindre par- 
conféquent aux paroles de rinftitution de Feu- 
^ chariftie la prière de TinvOGation marquée dans 
les liturgies. Et Ton fe trouvera ainfi confor- 
mes à ce que les auteurs des quatre premiers 
iîecles nous ont dit, & au fentiment de toutes les 
nations orientales dont nous avons les Ikurgies, 

Au refte k but que je me fuis propofé dans 
le long éclairciffemcnt que j'ai donné fur ce 
point , a été principalement de montrer que le 
canon des liturgies orientales devoit être con- 
iervé fans y faire des changemens , comme en 
effet nonobftant toutes les difficultés qu'on fît 
au concile de Florence contre les Grecs , oa 
ne changea pas leurs liturgies, & l'on n'a ja- 
mais faii de décret , comme nous avons vu, 
pour les obliger de rien changer dans leur 
prière de l'invocation. Ce que j'ai dit touchant 
le fentiment le plus commun des fcholaftiques , 
n'empêche pas qu'il ne doive être refpefté. lis 
n'ontrien avancé contre la foi ; & les difputes 
qu'ils ont agitées fur cet article , n'ont été que 
des fpéculations , puifque leur fentiment n'a 
donné aucune atteinte aux liturgies grecques. 
Us n'ont point conclu communément ni qu'iJ 
fallût la tranfpofer ou b changer, pour ne 
faire tomber cette prîëre que fur ta demande 
de l'eftet du facrement dans nos âmes. 

Ce qui mérite encore bien plus d'être oRfervé^, 
c'efl: que plufièurs habiles théologiens fcho- 
bftiques ont fouvent fait connoître dans leurs 
écrits qu'ils étoient dans le fentiment que i'ai 
cxpofé. Et quand il a* paru néceffaire de le pro- 
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pofer clairement, ils ont foutcnu ouvertement 
& fortement que c'étoit une erreur & une folie 
de croire que la confécration pouvoit fe faire 
fans la prière de Tinvocation. Voyez page 264^ 
ce qui fut dit contre les Luthériens par les doc- 
teurs de Cologne & par Lindanus , évêque de 
Ruremonde , & enfuite de Gand. C'en eft bien 
affez pour faire connoître que les théologiens 
ont vu dans quel inconvénient on tomberoit 
fi Ton ôtoit des liturgies la prière par laquelle 
on demande le changement du pain gc du vin 
au corps & au fang de h C» 

Mais de peur que ce qui s'enfeigne commua 
nément dans les écoles ne fit enfin conclure que 
la prière de l'invocation n'eft pas néceffaire, & 1 
qu'on peut l'ôter ou la changer dans quelques 
liturgies , pour y faire demander non le change- 
ment du pain & du vin, mais feulement le 
fruit du facrement pour la fanôification de nos 
âmes , j'ai cru qu'il étoit utile de montrer un 
^ peu au long ce que les auteurs des douze pre* 
miers fiecles nous ont dit que la confécration 
fe faifoit par les paroles de J. C. & par la priè- 
re de l'églife. 

Il ne fera pas non plus inutile de faire re-* - 
marquer que le fentiment que j'ai expofé a été 
de tems en tems foutenu dans les thefes de la 
faculté de théologie de Paris. J'en ai rapporté 
une à la page 695. En voici une autre toute 
femblable à laquelle un dofteur auffi célèbre & 
auffi connu à Rome & à Paris que l'cft le R. P. 
de Latenay , vient de préfider. 

Conftcratio fit per virtutcm Spiritus fancli 
qui in vcrbis confrcrationis opcratur* Scnuntiam 
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torum qui cum vcrbis dominicis preces ad con^ 
fecraùohcm requirunt damnan non poffumuSy 
ne plures i fanSis Patribus qui ad conftcratio^ 
ntm prmur verba dominica bcnediSlonis & gra* 
tiarum aciionis prcctm adhibtbant ^ ne & Grceci 
Orientalesqut omnes qui ad formant eucharijii' 
cam prteter tadem verba dominica adhibent fa- 
cerdotis oratiorum , quce dicitur invocatio aut il- 
lapfus Spiritus fanSi à nobis damnari videan" 
tut y quos ipfa ecclejia hac in parte nunquam 
damnaviu 

Has ihefes,.. preeJUt S. M. N. F. Simone 
Francifco de Latenay , facrcefacultatls Parijien- 
fis doclore theologo y olim majoris Carmeli Pa^ 
rifienfis priore , ex-ajfîjlente generali Carmelita" 
rum , iueri donabitur Stephanus Mignot , pref^ 
hyter Parifinus ^ ejufdem facra facultatis Pari" 
fienfis Baccalaureus theologus ^ die tertia mtnfis 
Maiij anno Domini 1726. 

Tout ce que j'ai dit des théologiens fchola- 
ftiques , ne tend qu'à montrer que leur opinion , 
quoique très-commune dans les écoles , ne fait 
point un dogme de foi ; ce qui fera facilement 
accordé par tous ceux qui voudront pefer la dif- 
férence qu'il y a entre les vérités de la foi & 
les conclufions des traités théologiques , quoi- 
que fort communes dans les écoles. Ceft pour- 
quoi Salmeron , qui a été le théologien des trois 
papes fous lefquels le concile de Trente s*efl: 
tenu , & qui fut honoré du titre de premier 
théologien du concile, déclare que les Pères 
arrêtèrent prudemment qq'il ne falloit rien dé- 
finir fur ce point : Nihil ejfe definlendum Patrei 
Prudenter ccnfueru'nt^ comme on peut le 
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voir à la fin du fixieine volume i avec la re- 
marque de M. de Sainte-Beuve; 

Ajoutons ici les çéflexions du favant M. BoA 
fiiet y cvêque de Meaux , dans fon Explication 
de quelques difficultés Jur les prières de la mejjfcm 
Ce prélat fi éclairé , après avoir balancé les au- 
torités des Latins & des Grecs , parle ainfi du 
^* ^^* témoignage de S. Bafile , que )'ai cité : » Le 
» témoignage de ce Saint, dit-il, eft d'autant 
>t plus confidérable pour les Grecs, qu'ils lui 
«► attribuent encore aujourd'hui leur liturgie la 
^ plus ordinaire, & nous voyons clairement que 
H ce Père met les paroles de l'évangile pour 
» le fond de la confécration , & celles qu'on 
v^ dit devant ou aprïs , comme ayant beaucoup 
H de force pour Us myjleres. 

>► Nous pouvons comprendre parmi ces pa- 
» rôles auxquelles S. Bafile attribue beaucoup 
vt de force, la prière dont il s'agit; & quoi 
^ qu'il en foit , pour entendre la force & l'u- 
» tilité , il ne faut que fe fouyenir d'une doc- 
y> trine confiante , même dans l'école , qui eft 
^ que les facremens , outre les paroles formel- 
Vk les & confécratoires , il faut une intention 
v^ de réglife pour les appliquer : intention qui 
» ne peut mieux être déclarée que par la 
» prière dont il s'agit , & qui l'eft également , 
» foit qu'on la faflfe devant comme nous , foit 
P qu'on la faffe après avec les Grecs. 

» M. Bofliiet conclut en cette manière : » Si 
» les Grecs perfiflient encore dans le fentiment 
» de quelques-uns de leurs dofteurs , & ne veu- 
» lent reconnoître la confécration, confommée 
» qu'après la prière dont nous parlons ; en ce 
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» cas qwe ferons-nous , fi ce n'cft ce qu'on a fait 
f¥ à Florence , de n'inquiéter perfonne pour cette 
» doftrine , & ce qu on a fait à Trente , où fans 
>> déterminer en particulier en quoi confifte la 
>♦ confécration , on a feulement déterminé ce 
» qui arrivoit quand elle étoit faite. 

w i,.. Quoi qu'il en foit, il n'y a nul doute 
» qu'il ne faille faire comme on a fait au con- 
» cile de Lion ^ comme on a fait au concile 
>f de Florence , & comme on fait encore dans 
» toute réglife , qui eft de laifier chacun dans 
» fon rit , puifqu'on demeure d'accord que les 
» deux rits font anciens & entièrement irré- 
» préhenfibles ; & peut-être faudroit-il encore 
» laifler à chacun fes explications , puifqu'en re- 
» cevant les Grecs, foit en particulier, comme 
» on en reçoit tous les jours , foit même en 
^ corps , on n'a drefie aucune formule pour en 
» ce point leur faire quitter leur fentiment ; ce 
^ qu'on a fait apparemment à caufe des auto- 
y^ rites que les Grecs apportent pour eux , qui 
» ne font pas méprifables. 

Ce que le doâe prélat dit des Grecs , je ne 
puis me difpenfer de le dire des ArmâiienSj 
dont je rapporte la liturgie. 




DISSERTATIONS 

HISTORIQUES ET DOGMATIQUES, 

SUR LES LITURGIES 

DE TOUTES LES ÉGLISES. 

DU MONDE CHRÉTIEN. 

DIXIEME DISSERTATION. 

Liturgie des Arméniens* 

X O u R avoir une entière connoifTance de 
toutes les liturgies 4'Orient , il nous refte à 
parler de la liturgie des Arméniens &t de cel- 
les des Neftoriens : c'eft ce que nous allons 
faire dans cette differtation & dans la fuivante. 
Commençons par la liturgie des Arméniens, 
■qu'il feut tâcher de donner avec d'autant plus 
de foin & d'étendue, qu'elle a été moins con- 
nue en France juTqu'à préfent i expofons d'à- 
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X. Diss, bord P^tat de la nation Arménienne &^u chrii^ 
danifine qu'elle profeflè. 
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Origine de tEglife Arminienne ^ de fa divi'^ 
Jion d*avec tEglife 'Catholique & de fes Pa- 
triarches. 

L'Arménie eft diftinraée en grande & pe- 
tite. La grande eft entre la Mer Caf- 

foii"étendue^ P^^'^'^^ & '^ ^^^ Noire , lé long du fleuve 

* Arax , au-delà & en-deçà jufqu'à TEuphrate. 

Elle eft inégalement partagée : les Perfans 

en ont au-delà de TArax une grande partie^ 

»Le$Turct dont Erivan * eft la capitale ; & les Turcs pôf- 

^endrrErU ^^^"^ ^^ ^"^ ^ au-deçà de TArax, dont la 
San? capitale eft Erzeron fur TEuphrate , affez près 

de la fource. La petite Arménie eft au-deçà 
de TEuphrate , &c elle a pour capitale la ville 
de Cis en Cilicie , qu'on appelle à préfent Ça- 
ramanie. 

Tbut ce pays a été fucceffivement fous 
tant de différentes dominations , des Perfes > 
des Romains , des Sarrazins & des Turcs ^ 
que les habitans , expofés à beaucoup de trou* 
blés & de perfécutions , font allés établir des 
colonies en beaucoup d'autres pays ^ en forte 
qu'il y a des Arméniens en Tartarie , en Mof* 
covie , & un affez grand nombre en Pologne, 
Convtrfion Selon la tradition des Arméniens , les apô- 
''" àufottres S. Thadée & S. Barthelemi annonce- 
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tenl la fol dans leur pays. On voit du moins ART. V 

<|a'au commencement du Ille. fiecle il y avoît 

en Arménie un grand nombre de chrétiens , 

car on lit dans Eufebe ' que l'empereur Maxi- lEmf.Hîfi. 

min qui perfécuta les chrétiens en Z35, dé- ^*'y^'*- 9« 

clara la guerre aux Arméniens ^ quoique juf- 

qu'alors amis des Romains , par cette ieule 

raifon qu'ils étoient chrétiens. On fait auffi 

qu'il y eut beaucoup de martyrs en Arménie 

fous les perfécutions de Dece & de Dioclé- 

tien : ce qui doit principalement s'entendre de 

la petite Arménie au-deçà de l'Euphrate^ qui 

fut foumife aux Romains. 

A l'égard de la grande Arménie , la tra- Conrcrfioa 
dition du pays la plus autorifée, eft que dès «ntiereparS. 
le commencement duIVe. fiecle, S. Grégoire, SmS^Muî?^* 
Arménien, furnommé l'Illuminateur , conver- 
tit la nation à la foi chrétieime , après avoir 
înftruit & converti le roi d'Arménie , qu'ils 
nomment Tiridate. On voit ce fait dans une 
hiftoire » Arménienne qui va jufqu'au concile i CcncUîd' 
Arménien de Gis , en 1 307 , & à celui d'Adana, ^^j'^^iZ 
peu d'années après, & qui a été donnée en ar- mana. Romtt 
ménien & en latin, avec des notes , par Galano, *^*®' 
clerc , régulier Théatin , qui avoit paffé i a ans 
en Arménie & aux environs, en qualité de 
miffionnaire. Mais le^ commencemens de cette 
hiftoire font accompagnés de faits qui s'ac- 
cordent fi peu avec les vraies hiftoires de ce 
tems-là, & qui font même fi vifiblement fa- 
buleux , qu'il faut fe contenter^ de dire que 
Grégoire avoit été inftruit à Céfarée en Cap- 
padoce , & qu'il fut ordonné évéque par Léon- 
ce, évêque de cette ville, qui affifta au con- 
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X. DiSS. cile de Nicée. Il vint établir fon 'fiege ëpîf- 
copal à Vagarfciabat 9 capitale de rArménie^ 
& iituée au lieu qu'on a nommé enfuite Etz- 
miazim , aiTez près du mont Ararat , fur lequel 
les Arméniens font perfuadés que Tarche de 
» L'écritu- Noé S arrêta .*. Ceft là où l*on croit que no- 

în\m!R?i!!:- ^«. Seigneur Jefus-Chrift apparut à S. Gré- 
rit area fuper goîrc ; & c'cft ce quî a fait appeller ce lie« 

ntœ^^' ^Gen. ^^i^^^i^^ , qui en langue arménienne fignifie 
ViÎL 4> U defcente du Fils unique. 

La foi fit en peu de tems tant de progrès , 

que les auteurs du IVe. fiecle parlent de toute 

rArménie comme d'un pays fort inftruit & 

très-orthodoxe. Ceft ce quî fait dire à Optât 

de Mileve , en parlant aux Donatiftes : Eft-ce 

lEtindaa- que Téglife * ne fera pas dans les deux Ar- 

ubt yérnon ménî^s où VOUS n'êtes point? Et Rufin rap- 

«ftis non erit portant dans fa traduâion d'Eufebe touchant 

^chU\Donat. Maximin , ce que nous avons dit plus haut , 

€ap. 2. p. 26. qu'il attaqua les Arméniens à caufe qu'ils fui- 

voient la religion chrétienne , ajoute en 

a XiJ. 9. c. parenthefe * que toute l'Arménie lui eft en- 

VUL pi 205- tiérement dévouée : Cui devotijjime umverfa 

dedita ejl» 

Si l'on pouvoir ajouter foi à ce qu'on lit 

On croit dans l'hiftoire Arménienne , il faudroit dire 

que Grégoire qyç Yzti 3 1 1 le roi Tiridate 'ôc Grégoire vin- 

ridatc'^aUe- rcut à Rome poiu- faluer l'empereur Conf- 

x«nc 4 Rome, tantin , & pour reconnoître la jurifdiftion de 

l'évêque de Rome fiir toutes les églifes du 

monde , en la perfonne de S. Sylveftre , qui le 

facra premier patriarche des Arméniens avec 

toutes fortes de pouvoirs , & même d'établir 

des patriarches chez les Ibériens & chez les 

autres 
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autres peuples voifins. Mais cet ade inféré dans Ar T. I« 

l'Hiftoire Arménienne, a trop de marques de 

nouveautés , pour ne pas voir qu'il a été fait dans 

des iiecles fort poftérieurs par des Arméniens qui 

vouloient foutenir leuf titre patriarchal contre 

les Grecs 9 & le faire remonter jufqu'au com* Ori«aefa- 

mencement du IVe. fiecle. L'Hiftoire Eccléfiaf- *>«^«f ^ , f^ 

1 . 19 A r • patnarcnat 

tique nous apprend au contraire que 1 Arménie d*Atméme. 
étoit alors fous la jurifdiâion ou direction de l'é- 
vêque de Céfarée^ En effet S. Bafile , fucceffeur 
de Léonce , qui avoit facré Grégoire l'Illumi- 
nateur , établit beaucoup d'évêques en Arménie , 
conune on Tapprend par les lettres de ce faint. i » Bûf.Epîfi^ 
Il n'étoit quelquefois en peine que de trouver fuùri lV^\ 
des hommes pieux & habiles 5 bien inftruîts des f • xf 5, 
moeurs & de la langue de la nation , pour lui 
fervir d'interprètes. Ce qui montre que l'Armé- 
nie étoit fous Texarcat de Céfarée. On peut voir 
fur ce point Blondel y de la Primauté, pag. 6^6. 
&fuiv. & M. Tillemont fur S. Bafile. Tom. IX. 
fag. 187. & fuiv. 

Après S. Bafile , le principal évéque d'Ar- 
ménie continua quelque tems à être £icré par 
l'évêque de Céfarée; & pendant ce tems les 
Arméniens furent catholiques : mais ils embraf- 
ferent enfuite l'erreur des Monophifites, & fe 
réparèrent de l'églife catholique. S. Nicon , Ar- 
ménien y qui travailla au Xe. fiecle à leur con- 
verfion & à leur réunion , quoique fans effet , 
confirme une partie de ce que nous venons 
de dire , & nous apprend d'autres particula- 
rités qui nous ferviront dans la fuite* Ce qu'il 
a écrit touchant la religion , ou plutôt les erre^urs 
des Arméniens « fe trouve en latin dans le^ 

Tome V. B 
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X. DiSS. bibliothèque des Pères' ^ dans Baronius ^, danr 
X Bib,VP . des colledeurs des canons ' 9 & dans un Mfs. 

^2 ^nn.'Ï6\ ' ^^^ ^^ ^^ bibliothèque du roi , dont M. Cote- 

A.45. ' ' lier a donné une verfion latine dans fes notes 

^•ani!t^n.TM ^^ ^^^^^^ ^^vre dès Conftitutions apoftoli- 

a. /^.^5o- ' ques, ta^. 23. S. Nicon parle ainfi contre les 

Arméniens: quoique S. Grégoire civique de la 

ttmfl'Avofii* ff'^^de Arménie , ait défendu qu aucun évéquc 

d^ Arménie fe fit ordonner par un autre qtte 

par l* archevêque de Céfarée en Cappadoce^ où 

il avoit été* facré lui-même ^ & quoiqu^il eût 

prononcé de terribles anathêmes contre tous ceux 

qui nobferveroient pas ce règlement , ils ne laij^ 

/oient pas de V enfreindre^ Uur patriarche fe fai^ 

fans ordonner par tameran de SyrU, 

Selon THiftoire Arménienne, leur fchîfme 
Orîgîné du fut introduit par Nîerfes , furnommé Afcdara^ 
Arméniens" chenfis y%ic. patriarche après S. Grégoire Hl- 
luminateiu*. Ce Nierfès tint un concile de dix 
évéques dans la ville de Thevm j où Ton établit 
qu'il n'y avoit qu'une nature en J. C. Ce con- 
cilabule doit être placé Tan 5 3 5 ; car dans une 

4 Ap. Ga* ^^^^^^ ^^ Photius 4 à Zacharie, patriarche des 
laa. Arméniens y il eft dit que quoique leu^s évéques^ 

a caufe de la petfécution y r^euffint pu affijler 
au concile de CalcédoirUy ils Pavoient reçu 
jufqi^aufchifme du coruiabule de Thevin , du^^ 
rant 84 ans , f avoir ^ depuis la féconde année 
de ^empereur Marcien jufquà la dixième ^dc 
Juflinien. Jacques le Syrien, dit Baradée ou 
Zanzale ^ dont nous avons parlé dans la IXe* 
Diflertation,, répandit parmi eux tous les dog- 
mes de Pierre le Foulon & de Sévère , & par 
. conféquent Tadditiôn Qui crudfixus au trifa* 
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g^n 9 comme le dit Nicéphore. ' On voit enfin A R f . L 
dans une chronique arménienne rapportée par UacobusSy. 
Galano , qu'ils tinrent un fécond conciliabule à '"* génère , 
Thevin , où ils confirmèrent de nouveau Ter- phei atqM 
reur. Ils fe féparerent de telle manière de tou- Sevendogma- 
tes les églïfes cadioliques , qu'ils voulurent ros*& ArmC 
faire une ère de leur féparation • & compte*^ "*>* propaea- 

^\i5 •! r y • /*.re cœpit. iVi« 

rent a 1 avenir les années depuis cette époque^ çtph. /. ï8. 
d'une manière qili leur fut toute particulière, 'g-, ^l' ^^ ^ 
C'eft l'ère que tous les Arméniens fuivent tri"*appeiidt- 
encore aujourd'hui depuis l'an ç ç i . La pre- ^«"? ^^^ ^*"«' 
miere année de cette ère a .dû d'abord com-' ncxanT^^m- 
mencer au. mois de juillet comme celle dç pï«Aunt«r. 
NabonnaiTar , qui étoit en^ ufage en Perfe ; **Ç)rigîne de 
mais les Arméniens fe font accoutumés à i*»' <««• 
comjnencer Tannée par le premier janvier, 
& l'on voit par les atteftation^ qui font dans 
la Perpétuité de la foi , dans^ la répônfe à M. 
, Claude y en pltifieurs autres aôes , & par l'u* . 
iâge des Arméniens qui font venus à Paris . 
depuis deux ou troi* ans^ que leur ère corn-*- 
mence l'an j 5 2 de notre ère ; car dans cette 
année 17^- ils comptent 1274, & par consé- 
quent le commencement de leur ère doit être 
placé au mois de janvier 552, puifqu'en ajou- 
tant 553 a II 74, on a .1725 , qui eft Fannée- 
où nous fommes préfentement. 

Il eft* cérfaïtt qu'au moins Qi) depuis ce 
tems-là le préniier évêque des Arméniens s'eft 



(1) Procope , qui écrivoît dans ce tems-là fous 
r«mpereur Jiulinieii^ dit que ks chrétiens qui étoient 
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X. DiSS* rendu indépendant de toute autre églife j & 

qu'il a pris 'le titre de Catholicos ou patriar- 

Etzmiaxim^ che univerfel. Le lieu où il réfide fe nomme 

trlmht? ^'*' Etzmiazim , compie nous avons dit ; on l'appelle 
auiS les trois églifes ^ parce qu'en effet il y 
a trois anciennes églifes aflèz près les unes 
des autres. Deux de ces églifes ont été bâ- 
ties en l'honneur de fainte Caïane & de fkinte 
(i) Ripfime (a) deux vierges romaines, lefquel- 
les accompagnées ^e plufieurs autres^ pour fe 
fouftraire à la cruauté de Dioclétien , allèrent 
en Arménie , où elles ne laiflferent pas de re- 
cevoir la palme du martyre fous Tiridate , avant 
fa converfion. La principale églife eft celle de 
S. Grégoire lllluminateur , bâtie au milieu de 
la grande cour du monaftere où le patriar- 
» Il féfide çhe réfide *. Il a toujours auprès de lui plu- 

auiTi allez fou- ^ , ^ vi *^ /• *^ i 

vent à Erivan lieurs evcques , parce qu il en confacre quel- 
qui n'eft éioi- ques-uus fans leur affigner d'ériife* pour les en- 
troU heures voyer lelon le befom , & qu il en reçoit d au- 
^ourndln^T ^^^ ^^ ^^ perfécution contraint d abandon- 

a. p. 345. & 

347« — 

en Perfe obéifToient à un ivcque qu'ils appelloient 
en grec Catholicos; lib* % de bcllo Pcrfico^ 

(2) M. de Tonmefort, dans fon voyage du Le- 
vant , Tome a, pag. 334, dit que ces deux autres 
églifes qui font hors du monaflere, tombent en rui- 
ne , & qu'on n'y fait plus le fervice depuis long- teins. 
Celle de fainte Caïane efl à droite* du couvent , fup- 
pofé ou'on y entre par la grande porte, & non par 
celle des réteôoires. L'autre églife , qui efl à gauche 
& bien plus éloignée de la maif^n, porte le nom de 
iainte Ripflme* 
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net leur fiege. Le patriarche & ces ëvêques ART. h 
vivent en communauté très-frugalement avec 
les autres moines. 

Outre ce grand patriarche qui eft reconnu 
chef de toute la nation , il y a deux évéques 
qui ont pris le titre de patriarche , & fe font 
rendus indépendans , mais qui font reflcrrës dans 
des bornes fort étroites , l'un a Canfaar en AU 
banie , & l'autre à Afthamar. Il y en a un au- 
tre plus confidérable qui réfide à Cis dans la 
Caramanie , & qui étend fa jurifdiftion fur la 
petite Arménie & fur les provinces yoifines, 
fur la Natolie & fur la Syrie. Nous en parle- 
rons bientôt. 

Ufcan , ëvêque Arménien , vicaire & procu- ., ?^**^^^• 
cureur-général du patriarche d'Etzmiazim , qui '"^"•^ 
faifoit imprimer une bible arménienne â Amf- ^ 

terdam en 1666 , & qui vint à Paris en 1670, 
nous a appris quels font les évéchés dépendans 
du patriarche d'Etzmiazim ; car il en diâa la 
notice au P. Richard Simon , qui l'a fait im- 
primer à la fin de VHifloire critique de la créance 
des Nations du Levant ^ fous le nom du iieur 
de Moni. On y compte 16 archevêchés & 75 
évêchés ( 3 ) ; mais de cep archevêchés , il y C 3 ) 
a celui d'Afthamar qui eft regardé comme fchif- 
matique , parce qu'il a pris le titre de patriar- 
che depuis plus de 500 ans : il réfide dans 

( 3 ) On peut voir les foufcriptions qui font au con* 
cîle de Cis & d*Adana dans Galano. Taveraier dit 
dans fôn voyage de Perfe qu'un archevêque Armé- 
nien TaiTura qu il y avoit en tout 46 archevêchés & 
150 évêchés. 

B il) 
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•K, DiSS.l'ifle du gfaï^d Lac de Varâfpuracan , & il a 
fous fa jurifdiâion quelques ëglifes qui font 
(ur le bord de ce Lac. Il y a d autres arche- 
vêques qui n*om point de fuffragans, & qui 
n'ont ce titre qu'à caufe qu'ils ont quelques 
monafteres fous leur gouvernement. Il y a auffi 
quelques ëvêchës dont les fieges fe trouvent 
ruinés. 
Nouteaux Up patriarche affez confiderable après ce- 

cbfÛir''"" î"î d'Etzmiazim , eft celui de Cis dans l'Armë- 
ménîe . mineure ; car il a fous lui environ 50 
évêchés. Selon quelques hiftoires arménien- 
nes , révéque de Cis a pris le titre de patriar- 
che , à caufe que les perfécutîons ayoient quel* 
quefois obligé le grand patriarche d'Etzmiazim 
d*y réfider ; mais il y a lieu de croire que To- 
riginé de ce patriarchat vient plutôt de ce que 
la petite Arménie étant foiimife aux Romains ^ 
le Pays s'eft trouvé dans le refîbrt d'une ju- 
rifdiftion différente de celle d'Etztniazim. On 
voit dans le Code Théodofîen , lib, 7, Legc 
1 5 , un ordre envoyé au duc d'Arménie l'an 
396; & un autre l'an 397 , au inême duc 
d^Arménie , lib. 8. Lcgc 57 ; & l'empereur Juf- 
tinien divifa cette partie de TArménie en qua- 
tre provîntes, dont la Sophéne eft la quatriè- 
me. Tout ce pays fiut ainfi fous la jurifdiftion 
du patriarche die CP. de -là vient fans doute 
que le concile in TruUo parla & décida fur 
les erreurs des Arméniens. Or ce pays d'Ar- 
ménie ayant pour métcppole la ville de Cis 
près le mont Taurus, l'évéque de cette ville 
n'étant point uni de communion avec l'évé- 
que de CP. prit le nom de patriarche des Armé- 
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niem , & ^ rendit indépendant de cdtû d'E- Art. L 
tzmiazim. Il eut peut-être plus de fujet de le 
faire ainiî au commencement du Vile, fiede* 
En effet , félon des mémoires ' touchant TArmé- x Nstrat. </< 
nie, écrits au Ville, ou auIXe. fiecle , & que ^^^J'^^cTml 
le P. Combefis nous a donné en grec 6c en befis, tome i. 
latin, Cofroès, toi de Perfe, & Tempereur |J^; *^»- ^ 
Maurice, faisant entr*eux le partage de l'Ar- 
ménie , ceux des Arméniens qui etoient fou- 
rnis à l'empire élurent un patriarche qui fe re* 
garda comme indépendant de l'ancien Caika* 
licos. LUiftoire Arménienne veut du moins que 
le patriarche de Cis foit indépendant depuis le 
Xlle. fiecle. Enfin on a donné depuis pou le 
titre de patriarche à l'évéque Arménien de CF. 
& k celui de Jerufalem ; mais ceux-ci ne font 
itgardés que comme dès députés du grand pa- 
triarche ; on ne leur a donné ce titre honora* 
ble que pour les faire refpeâer davantage parmi 
les Turcs, qui font ravis d'avoir cette voie de 
rirer de l'argent des Arméniens. Au refle ils 
font en grand nombre en Turquie & en Per- 
fe , & ils y font fort confiderés à caufe du 
commerce (4). Ce fut pour cette raifon que (4\ 
Cha-Abas-le-Grand , roi de Perfe , fit venir 
une colonie d'Arméniens qu'il établit auprès 
d'Ifpaham , capitale de Perfè. C'eû là où ils fe 
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(4) Les Arméflietis font fi confiderés, que fuirant 
les anciennes conventions faites avec les califes 6c 
autres princes Mahométans , ils tie peuvent être faits 
efclaves , ce qui eft un privilège particulier qui les 
met au-diffus de toute autre nation. 

B iv 
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^. DiSS. font bâti une ville qu'ils* ont nommëe Zulfâ 
ou Julfa^ du nom de la ville de la grande 
Arménie 5 leur première patrie. Ils ont dans 
cette nouvelle ville un Juge de police de leur 
nation , qu'ils appellent Calanther , & ils ont 
dans la même ville vingt paroiifes. 

Le commerce qui les a fait fortir de leur 

AralSÎM*?** P^y^ ' '^"^ * ^*^^ établir des colonies volon- 
taires dans prefque tous les endroits où ils l'ont 
exerce , comme dans la Géorgie & les pro- 
vinces voifines, dans la Perfe, dans la Tur- 
quie , dans la petite Tartarie , jufqu'en Polo- 
gne , où nous allons voir qu'ils fe font réunis 
à l'églife 9 comme ils avoient déjà fait çn quel- 
ques autres endroits. 



A R T I C L E IL 

Des Arminiens réunis à tEgUfe ,6* des dif- 
pojitions q^ue toute la Nation a fouvent fait 
paraître pour cette réunion. 

Divers ef- T Es Arméniens n'ont pas laiffé pafTer un 
1$ de réu- JLjlong efpace de tems après leur fchifme, 
fans faire paroître de tems en tems qu'ils ^tn 
rcpentoient , & qu'ils vouloient fe réunir tan- 
tôt à l'églife de Rome , & tantôt à celle de 
CP. Il ferable qu'ils firent cette réunion dès 
le tems de S. Grég©ire-le-Grand , & qu'ils pri- 
rent aloi-s de l'églife de Rome la manière 
de conférer les ordres fàcrés. Leur Rituel 
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en «iSet eft fort femblable en ce point aux an- A RT. H. 
ciens facramentaires de Rome. * C'eft ce qu'ils iVoy.fBi' 
difent eux-mêmes dans leurs anciennes ^i^oi" ménitn^&^n 
res; & c'eft ce que reconnoît Grégoire de Ce- UtiniansG^, 
farée , un de leurs doâeurs , en écrivant au tcms ^^* 
des croifades à Moïfe, patriarche dés Armé- 
niens, pour empêcher ou pour rendre plus dit- ( 5 ) 
fiçile la réunion avec Rome ( 5 ). 

■ !■' Il r I ■ I I» 

(/•) Quamvis Armeniorum ecclefia rhum conferendi 
ordines à Gregorio papa fufcipiant, ut in noftro ri'* 
tuali manuum impofitionis compertum habttur : quoniam 
eo rïtu accipimtts eorumderii ordinum poteftaiem : in ri» 
tibus tamen miffarum & aliarum orationum eu m Roma* 
nis minime concordamus. Cône, EccL Armen, Tom. i* 
p. 109. Il faut pourtant remarquer qu'ils doivent avoir 
pris ce rit des ordinations après le tems de S. Gré-^ 
goire , ou qu'ils y ont fait des additions ; car ils don- 
nent aux prêtres un bonnet ou une mitre fur la tête , 
& «une efpece d*amit fur les épaules , ce qui n'eA pas 
dans le facràmentaire de S. Grégoire « & ne fe rai- 
foit pas de fon tems, ^ 

De ordinatione presbyteri , feptimus ordo ex rîtuali 

Armenorum, 

Tumfecundb atque tertio iterumponit dextram 

fuper caput ejufdcm , dicens alias fimiles orationes, PoJÎ 
Aac refleêiit fiolam ah humero Jîniftro illius , & imponit 
fuper dextrum illius dicens : Accipe jugum Domjni K. 
J. C. jugum enim eJHs fuave eft , & onus ejus levé. 

. Deinde poft dii/erjas epiflolarum & evangeliorum lec-- 
tiones , atiafque preces & csefemonias imponit mîtrant 
incurvam * fuper caput ejus dicens , Accipe g^leam fa- 
lutis de manu Domihi N. J. €• Similiter & amiSlum 
fuper humeras illius dicens Accipe thoracem juftitiae de • 
manu Domini N. J. C. Poftea induit illum cafuld di' 
cens : Dominus N. J. C. induit te veflimento falutis 
Èl indumento Istitiae. Conciliât EccL Armena cum Ro' 
mana.Tom* x.-pa^. 117. 

* On ne fait <i*oii Vient que GaUno a ajouté incurvam, cat 
ce mçt ne fe trouve point dans le texte arménien. 
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%B Diss. Cependant on voit par la narration citëe dan^ 
l'article précédent , qu'après des conférences fai- 
tes par ordre de l'empereur Maurice ^ &c enfuite 
de l'empereur Héraclius , il n'y eut qu'une par- 
tie des Arméniens qui purent fe réfoudre à re- 
cevoir le concile de Calcédoine , & à confef- 
fer deux natures en J. C. 

Les tentatives pour la réunion entière con- 
tinuant j on crut au IXe. fiecle qu'elle étoit en- 
tièrement faite. Photius , dans une lettre cîrcu- 

•^iBéw.mn. laire que Baronius a placée Tan S63 < , parle 

S6^. «. 34. & des Arméniens comme d'une nation toute réu- 
nie à l'églife par la réception du concile de Cal- 
cédoine , & la condamnation de Sévère , de 
Diofcore , de Pierre Mongus , de Pierre le Fou- 
lon 9 de Julien d'Halicarnaffe , & généralement 
de tous les Jacobites. Mais Photius n'a*t-il point 
été trompé? On voit peu d'années après fous 
les empereurs Bafîle,& Conftantin, que la réu- 
nion des Arm*éniens avec les Grecs , fiit tentée 
par deux évéques Arméniens , Vahan , patriar- 
che , & Grégoire Naréchenfis , dont les Armé- 
niens font mémoire dans la liturgie , & qui com- 
pofa un livre de prières ; & S. Nicon , au Xe. 
iiecle 9 qui travailla auffi à la réunion , nous ap- 
prend qu^ls perfiftoient dans les mêmes erreurs 
contre le concile de Calcédoine , & dans quel- 
ques autres. 

Rëumon de Au tems des croifades on tenta aufli leur réu-> 
peu de durée, ^[^j^ ^^ec Rome. Guillaume de Tyr dit que 

(6) leur patriarche afEfta(6) l'an 11 37, au con- 
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(6) Interfuit maximus Armenionim pontifex, ifnb 
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cîle de Jerufalem , où il réfolut d'abandon- A HT It 
ner & corriger en partie les erreurs de la fcfte; 
& peu d'années après les Arméniens envoyè- 
rent des légats au pape Eugène III, pour ib 
réunir entièrement à Téglife. 

Otton, évêgue deFrinngue,quîétoîtpréfcnt> 
fait entendre (7) que leur patriarche étoit fi C?)' 
confidérable j,qu*iï avoît mille évéques fous fa 
jurifdiftion. II y avoit apparemment de l'ejKagé- 
ration dans ce nombre , a moins qu'il n'y eut 
alors prefque autant d'évêchés que de paroiffes, 
comme autrefois en Italie & en Afrique, Ci? qui 
cft certain à l'égard de la réunion , c'eft quç 
depuis mille ans on voit divers patriarches dans 
des fcntimens tout oppofés, &par conféquei^ 
la nation Arménienne tantôt prête à fe réunir^^ 
& d*abord après perfifter dans le fchifme , quî - 
fe renouvelle par deu< ufages qui font horreur, 
Le premier eft , . que ceux qui font promus auis 
ordres font profeflioa de leur erreur .en ce$ 



omnium epifcoporum Cappadocîs , Mediœ & Pfirfi* 
dis , 6c utriufque Armçnise princeps & doâor eximius , 
iqui cathoHcus dicitur.Cum hocetiaindefideiartîculis» 
in quibus à nobis difTentire videtur populiis ejus , ha- 
bitus eft traâatus , & ex parte ejus promifTa eft in 
inultiscorF«âio,///t. 15. cap.iS. 

( 7 ) Eà tempe&ate legati Armei^orum epifcopo-^ 
mm, eorumque metropolitaniquem îpfiçatholicMm, 
ideftuniverfaleTn, propter infinitum , id eft amplius 
quàm mille epifcoporum fub fe habentem numerum, 
yocant , leg^iti ab uhiiho penè oriente , fummum pon- 
tîficem Viterbii, laboriofum iter per annum & fex 
menfes complentes , adeunt. lib, 7. cap. ^2. 
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X« DiSS. termet : nous croyons > en J. C. une perfonne & 
I Mijfion^ j^;,^ nature co mpofee ; & pour nous conformer 

du Levant, i, #,*»»» t J "^ ,* e n n r 

3* p^if. \%u uux SS. Pères , nous rejetions O* detejtons le 

* concile de Calcédoine ^ la lettre de Lion aFla-' 

vien : nous difons anathême à toute fecU qui 

introduit deux natures. Le fécond ufage eft que 

itlhid^P^. lefamedi ^qui précède la fête de rAiTomption 

9Î- eft employé à dire anathême ati concile de 

Calcédoine &cà S. Léon. 

Plufieurs favans qui ont converfé long-tems 

avec les Arméniens , dîfent pourtant que cela 

ne fe fait que par la bizarrerie de quelques par- 

culiers , à laquelle le peuple ne prend point de 

5 Voyage du part. M. de Tournefort en parle ainfi 3 : Quand 

f *1!11' IT* on veut approfondir leur croyance , on trouve 
qu il y a des articles de Ichilme qu il ne faut 
pas attribuer àTéglife arménienne, mais à des 
' particuliers ; par exemple , il n'eft pas vrai qu'ils 

excommunient trois fois l'année l'églife latine ; 
les bonnes gens n'y penfent pas', & Ton ne trou- 
ve point cette pratique dans leurs rituelis , quoi- 
qu'il ne foit que trop vrai que certains fréné- 
tiques évéques ou vartabiets déclarés contre l'é- 
glife latine , l'aient pratiqué ou le pratiquent 
encore ; car dans une églife mal réglée , fou- 
vent chacun fait comme il l'entend. Le patriar- 
che Oztvietfi , ennemi juré des Latins , a peut- 
être ajouté à cette excommunication le nom 
du pape S. Léon, parce qu'il avoit confirmé 
la condamnation de Diofcore. Quelque eftime 
qu'ils aient pour le grand dofteur Altenafi, 
ce feroit leur faire tort d'attribuer à toute 
l'églife les injures que ce fanatique a vomi 
contre l'églife romaine. 
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Souvent les perfécutions qu'ils fouffroîeht de A R T« Ht 
la part des infidèles portoient leur prince &c 
toute la nation à demander du fecour^ à nos 
princes chrétiens , & à fe dévouer entièrement 
aux volontés du pape.' Rien de plus fournis que 
les lettres du roi d'Arménie & du patriarche 
à Innocent III. Ce pape envoya au patriarche 
le pallium ^ qui fut reçu en préfence du roi x BaynàUU 
avec beaucoup de refpeft & d'humilité. Ce ^"* **^9' *• 
n'a pas été là encore la dernière démonftration 
d'union & d amitié ; car après cette époque , 
les Arméniens ont eu encore des rois qui eu- ♦ 
rent befoîn du fecours des princes Latins , qui' 
régnèrent dans le Levant depuis les croifades. 
Les familles s'unirent par des mariages , enforte 
que nos princes Latins devinrent rois d'Armé-^ 
nie ,& le cinquième & dernier roi vint à Paris , où 
il mourut en 1 3 9 3 , & fut enterré auprès'du grand 
autel des Céleflins (8) comme on le voit dans les (8 ) 
Antiquités de Paris par du BreuU Toutes ces 



■« 



( 8 ) Le féréniflime prince Léon de Luflgnan , dn^ 
cuieme roi des Latins au royaume d'Arménie \ fugi- 
Xif du Turc , du tems du règne de Charle VI , roi 
de France , décéda à Paris au royal logis des Tour- 
nelles [ à préfent démoli] rue S. Antoine , le 19 no- 
vembre 1 393. Et a été inhumé à côté gauche du grand 
autel des déleflins » fous un tombe haute & roy;ile ; 
par fon teftament il a augmenté le couvent defdits Ce- 
leftins de trois religieux > qui font obligés de prier Dieu 
pour lui & pour le roi d'Angleterre, Richard fé- 
cond , exécuteur de fon teftamenu Lequel de fon pro- 
pre pour la fondation defdits 'religieux , a donné deux 
^mille livres, qui ont été converties en héritages. Du 
Brad^ Antiq. de ia ville de Paris g liv. 3, pag. 6Sq' 
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X* DlSS* unions avolent été de peu de durée. Maïs «n-^ 
fin fous le pape Jean XXfl , il s*eft fait un© 
union d'une partie des Arméniens de la grande 
Arménie 9 qui fiibfifte depuis 400 ans avec 
beaucoup d'édification. 
Vwonconf- Jean XXIf, dès le commencement Me fou 
rteîett'atP^^î^rificat, fit venir à Avignon le P. Barthe- 
5»van depuis lemi le Petit ^ homme d'une grande réputation , 
MnXm. jg fcience & de piété, natif de Bologne cm 
Italie ', de l'ordre des frères Prêcheurs. Il l'en- 
voya vers Pan 1 3 20 en Perfe , après lavoir 
^ facré évêque de fa ville de Maraga, qui eft 
à deux journées de Tauris. Ce feint relçieux 
apprit en peu de tems la langue perfienne* 
Sa vie & les conférences qu'il eut avec divers 
ks perfonnes ^ le firent regarder avec tant de 
ï CtfZtfn. refpeft , que l'an iji8 i un abbé fort, illuf- 
'^^^ 3o. . tre y nommé ïfaïe , qui réfidoit près d'Erivan ^ 
voulu le connoître particuliéerment. Cet abbé 
pfTôit pour le plus favant des Arméniens ; 
il avoit donné le degré de dofteur à 370 de 
fes difciples^, & il fit choix de Jean de Ker- 
lia, l'un de ceux qu'il eflimoit le plus capa- 
hU & te plus propre à être envoyé auprès 
de réyêque Latin, pour conférer avec lui. Ce 
jeune doéleur étoit chef du monaflere près 
de la ville de Kerna , dont George foh oncle 
itoit prince; & il avoit tant d'efprit & de 
docilité , que charmé des conÉérenc,es qu'il eut 
avec, ce faint. évêque , il fit bientôt entre fes 
mains abjuration du fchifme & de fes erreurs. 
La facilité de fon efprit & fon application fii- 
rent telles , qu'en un an & demi il apprit le la- 
tin , & traduifît en arménien des livres excel- 
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ltii% pour fa propre iaftniâion & celle de fes Art. Ut 

compatriotes. 

En 1330 il compofa avec T^vêque Barther 
lemi une lettre dogmatique qu'il envoya à plu« 
iîeurs doâeurs qui avoient été iks condifciples ^ 
il leur expliquoit dans cette lettre les raifons 
folides Se convaincantes qui l'avoient obligé do 
s'unir à Téglife romaine, & il les invitoit a ve» 
nir s'aiTembler avec lui pour délibérer fur les 
moyens de parvenir à l'union qui avoit été 
fouvent commencée & réfolue par plufieurs 
conciles arméniens. Sa lettre eut Teffet qu'it 
fouhaitoit ; douze doâeurs de fa connoiilance 
vinrent le joindre 4 Kerna; Tévêque Barthe* 
lemi s'y rendit auffi. On y difputa touchant les 
matières principales durant plus d'un mob« Le 
Prince de Kerna fit toute* la dépenfe de l'af* 
{emblée ; & le réfultat des conférences fut iî 
heureux , que tous les doâeurs ne fe conten-* 
tant pas de s'unir à l'églife romaine y & recon^^ 
noidant que la règle de S. Baiile n'étoit pres- 
que plus obfervée dans les monafteres > ils 
formèrent entre eux une aflbciation qu'ils ap«* 
pellerent la .Congrégation des Frères de l'a» 
nion. 

Ils fe mirent fous la direftion'de Tévêquc congr^ga-^ 
Barthelemi , & ils prirent les conftitutions & tîon de$ fré- 
Itiabit de S. Dominique , au camail ôc au fca- corporée '"à 
pulaire près qui font noirs. Ces frères unis rordtedesDo» 
s'appliquèrent fi fort , qu'ils traduifirent beau- '^*'""'^« 
coup de livres latins en leur langue ^ avant la 
mort du iaint évêque Barthelemi ^ qui arriva 
en 1333 9 & ils f^ multiplièrent de telle ma- 
nière qu'ils établirent beaucoup de monafieros* 
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X, DlSS« Mais les perfëcutlons les contraignant de les 
abandonner prefque tous, ils fe renfermèrent 
dans celui de Naxivan ; & fe trouvant réduits 
à une grande pauvreté, ils recoururent à Ro- 
me pour être incorporés dans Tordre des Do- 
minicains^ ce qui leur fut accordé en 1^56; 
& depuis ce tems-là le général de Tordre y 2 
envoyé un provincial , & le pape leur a donné 
un archevêque du même ordre pour régir la 
province , compofée de douze bourgs ou villa- 
ges , où tous les voyageurs ont admiré la piété 
qui y fleurit. Les miflîonnaires Jéfiiites dont 
on vient de donner les relations au public , 
ajoute à ce que nous avons rapporté d'après 
iMém.det Galano y> qu'on doit < à la fainteté de la vie 
c^TÎiiw » des religieux de cet ordre, & à leurs foins 
U LevMt. T. yf évangéliqucs , ce qu'on a déjà dit de la fer- 
3. p. 145- yf vente piété & Tiriébranlable attachement 
yf des chrétiens de la province de Naxivan à 
» Téglife romaine. 
Réunion des II y a une autre union qui fubfifte heureu- 
PoSlne!"**** fement en Mofcovie & en Pologne , où les 
Arméniens font en grand nombre. Les rois de 
Pologne ont travaillé avec tant de fuccès à 
cette réunion, que leur archevêque, qui fai- 
foit autrefois fa demeure à Caminiek , & qui 
réfide aujourd'hui à Léopold , capitale de Ruf- 
fîe , figna Taôe en 1 666 entre les mains du P. 
Galano , Théatin , & du P. Pidou de S. Olon , 
Parifien , aufli Théatin , qui fut fait enfuite évê- 
que de Babylone. 
' ^"a^ A^" ^' ^^"^ rendre cette juftice aux Arméniens 
mémenj*po'*r même fchifmatiques , que malgré les décla- 
régUfede Ro- mations , que des évêques & des curés font 
"*•• fouvent 
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fouvent contre le concfle de Calcédoine ftc la A & T. IL 
méipQire du pape S. Léon , le peuple & la 
plupart des évêques confervent un grand ref- 
peÂ pour réglife. de Rome* On peut voir ce 
refpeêl dans la relation de la mifllon Êtite à 
Ifpahan l*an 1699 P*^^ l'archevêque d'Ancyre 
Piene Paul , Carme déchaufle , parent du pape 
Innocent XII. Cet archevêque avoit été en- 
voyé au roi de Perfe , avec des lettres de 
créance du pape , de Tempereur , du czar , de 
la république de Venife & du grand -duc de 
Tofcane ; & la manière dont il arbora la croix 
à Ifpahan & au grand fauxbourg de Julfa y oil 
les Arméniens ont plus de xo paroifles., auffi- 
bien que fon entrevue avec Tarchevêque Ar- 
ménien de cette ville, mérite bien d'être rap- 
portée ici. 

» L'archevêque d*Ancyre fe rendit le dî- lUceptioa 
» manche à Farchevêçhe. avec toutes lesmar- jolemntiie J» 
>► ques de prélat. & d^ambaffiideur. Il fut ren- à Spihtn*^ 
» contrée d^ns le Tcharbag ou cours d'Ifpahan par * ^"^^*« 
>> une troupe de marchands Arméniens , dont 
vt deux partirent en pofte pour porter aux évê- 
» ques la nouvelle de fa venue. Dès la tête du jiiifai^n d$ 
M pQnt de Julfa il fit élever fa croiTe & fa U mijîon d* 
» croix que deux religieux portèrent devant lui ^^^^tufiiyl 
» le refte du chemin, marque apurement bien 1702* 
» diftinôive & bien glorieufe à fon caraâere 
y> dans des terres infidelles , &c bien capable d'im- 
n primer pour lui de la vénération à un pauvre 
n peuple , à qui l'adoration de cet adorable 
>» ligne du chriftianifme coûte tous les jours 
^ tant de peines & de perfécutions. Il trouva 
» fur le bord de la rivière \me infinité de peu« 
Tçmê F* C 
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X. DiSS. ^ pï^ f *î**** n'isiyant pu trouver place dans les i 
^ * » rues ni fur les toits de Julfa, étoît venu bra- 
» ver, pour ainfi dire , les Mâhométans jufques 
^ chez eux , par les adorations qu'ils rendoient 
» à la croix en leur prëfence. Il fut reçu au 
^ Meidan par fix Vartabiets , à la tête de trente 
^ prêtres en chappes , précédés dé quarante 
» flambeaux , de quatorze bannières des princi- 
» pales paroifTes de Julfa & de fix encenfoîrs V 
y^ qui le conduifirent au milieu des chants JE: 
y> acclamations du peuple jufqu'à la porte de 
^ l'archevêché. Il y trouva l'archevêque Aie* 
» xandre revêtu de fes ornemens pontificaux, 
y> accompagné de fix autres évêques, & fiiivî 
»> du refte du clergé : ils s'embraflêrent mu- 
» tuellement, après quoi l'archevêque lui prit 
^ la main &c l'introduifit dans Téglife, & enfin 
^ dans le fanâuaire , où il lui donna Tévan- 
y^ gile à baifer. Il lui fit enfuite un compliment , 
y* où après l'avoir remercié de l'honneur qu'il 
» faifoit à /on églife dans un tems où elle étoit 
^ dans le deuil & dans l'affliâion ; il ajouta 
M qu'il y avoit fix mois que les voies & les rues 
» de Sion pleuroîent de ce que perfonne n'ofoît 
» venir publiquement à leurs folemnités : que 
» fa préfence & l'ombre de fa proteAion avoient 
' » rendu l'alégrefife à fon peuple & la joie dans 

» le fanéhiaire : que ce jour leur étoit d'un 
H augure d'autant plus heureux , qu'ils y célé*- 
» broient la fête de la fainte croix , laquelle 
n il venoît d'exalter fi haut par le triomphe où 
^ il l'avoit feit porter dans lés rues au milieu 
» de* fes plus grands ennemis ; que la part qu'ils 
» avoient prife en ce triomphe, jointe auxbé: 
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^ it^diâfons que leur apportoit [ia jprëfènce , faî- A & T% It 

*> foit qu'ils fe rëjouiflbient autant de fa viite | 

» que Zachéè fit de celle de L C.; & que 

» pour un gage àfluré dés grâces plus particu-^' 

i< lieres , qu'ils efpëroient que le ciel leuf fe- 

» roit encore à fa confidération ^ il le prioit d'à- 

>> ^oir la bonté de donner à fon peuple fa bcné^ 

•» dîâion de la part de ia fainteté* 

>> Le fieiir Gaudereau expliqua le tout à M 
' ^> d'Àncyre^ qui tout pénétré de teildreffe, eut 
» peine à répondre à 1 archevêque \ que quel* 
» que grande que pût être la joie de ce peuple , 
» elle ne pouvoît approcher de la confolatioit 
V> qu^L reflehtoil lui-même de ttouVer de fi bel» 
>> ks marques de chriftianifme dans des pays <î 
3^ éloignés-: qu'il prîoit Dieu de ^rfeâionnet 
» parmi les Arméniens cette îreligion qu'ils con* 
n îervoient depuis tant dfe fiecles au milieu de 
^ tant de perféèutions t qu'il ne manqueroit pas 
>> d'informer de tout fa fainteté & dé lui faire fa- 
>► voir les honneurs qu'ils avoient bien voulu 
>► lui rendre à fa confidération. L'archevêque 
» quitta là - deffus fes habits pontificaux ; & 
» reprenant . la main de M» d^Ancyre ^ i! 
» le conduifit au chœur , & l'y fit affeoit ' 
» dans fa chaire épifcopale ; & il voulut que 
w tout le peuple lui vînt baifer la main : il 
» lui dit'enfuïte quejufqu'à préfent Dieu leur 
>► avoit fait la grâce d'empêcket que les Ma- 
» hométans ne s'emparaflent de leurs églifes, 
» ne les changeaffent en mofouées ; mais que 
» la violence qui croiflbit de jour en jour leur . 
» fàifoit appréhender qu'ils n'en vinffent à la 
t^ fin à cette extrémité; que n'ayant rien au 
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X. DiSS, » monde de cher que ces précieux monument 
» de la piété de leurs ancêtres, il le prioit d'en 
» prendre poffeffion au nom du pape , afin de 
» les défendre de Tinvafion des infidèles : qu'il 
» favoit bien qu'en qualité de père commun 
w des chrétiens , il étoit obligé de les protéger 
^ tous ; mais qu'il le feroit encore avec plus d'in- 
>> cjination, quand il les regarderoit comme fon 
» bien propre : qu*âu refte il le fiipplioit d'être 
w persuadé de la fincérité de (ts paroles , & de 
>> faire favoir à fa fainteté que leurs eglifes 
» feroient toujours ouvertes à tous ceux qu'il lui 
y> plairoit de leur envoyer , & que pour lui il 
» feroit fon pofBble pour entretenir toujours fon 
» clergé & fon peuple dans la vénération qu'il 
r » voy oit bien qu'ils avoient pour ftm nom & fa 

» dignité. M. d'Ancyre répondit que le pape 
» .n'envoyoit pafs fes ïHiniftres dans les pays 
» trangers pour y occuper des églifes y mais 
w pour y confirmer davantage ceux qui en 
>> étoiçnt en poffeffion : qu'il ne manqueroit 
>> pointée faire favoir à fa fainteté (es bonnes 
y> intentions & les difpofitionS de fon peuple & 
» de fon clergé , mais qu'il efpéroit que quel- 
» ques çiStts fuivroient leurs paroles, & lui four- 
» niroient un futet plus ample de lui vanter le 
vi zèle du pafteur & Tobéiffance des brebis. 

» Après cet entretien ils fortirentde Téglife, 
« & l'archevêque accompagna M. d'Ancyre 
» à la vifite- de fon monaftere. Tous les ap-- 
>> partemens font difpofés comme en £urope. 
» Et à en juger par la fimplicité des cellules 
» & la pauvreté de ceux qui les habitent, on 
1^ peut dire que les yartabiets Arméniens font 
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^ i Textérieur des vrak enfans de S. Bafile, Art^ !!• 

y> dont ik fe vantent de fuivre la règle, II le 

» conduîfit eniuke au réfeâoire ^ où il le traita 

>y magnifiquement avec tous ceux de fa fuite* 

yf M. d'Ancyre y fut aflk à une table diftin- • 

^ guée^. ayant a fa droite Tarchevêquie Aie- 

» xandre^ & à fa gauche celui" de Tauris : pen- 

» dant le dîner ils chantèrent plufieurs hym- 

» nés en Arménien , en faluant la fanté du 

» pape & des princes chrétiens; & pannrles 

>f bénéditîtions qu'ils leur fouhaitoient , Us n'ou- 

M blierent pas la réunion de l'iglife Arménicn- 

» ne avec les catholiques. 

Nahahiet * ctoît alors patriarche. I! ne Biî »iieftH»6rt 
manguoit qu'un pe» ^e hardieffe & de fermeté •^ *7o^ 
pour, maintenir funion avec le faint fiege. Ses^ 
trois prédéceffeurs , Philippe, mort Tan 1655 ; 
Jacob III , qui mourut en arrivant à Rome ^ 
après y avoir feit fa profeffion de foi ; & Elea- 
zar de Glaïotfe^ qui ftt fait patriarche en 16S03 
avoient fait paroître beaucoup de zele pour la 
catholicité, & d'af&bilité pour lès miffionnaires» 
Alexandre qui ,. comme nous avons dit , étoit 
archevêque d'Ifpahan ,• ne fut pas- plutôt patriar- ' 
che , qu'il parut très-oppofé à^ la réunion , mais 
les nouvelles relations marquent qu'Afvadour, 
qui lui a fuccédé , eft un prélat pacifique qui 
laiffe vivre les catholiques ea liberté.. 

Nous voyons ici en nos jours ce que l*Hii^ 

toire nous a fait remarquer durant mille ans> 

ué le peuple arménien, fe trouve expofé à 

es patriarches flottans , t^intôt catholiques &: 

tantôt ichifmatiques. Ce pauvre peuple eft d'au« 

tant' plus à plaindre^ que tous les, voyageurs 
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% Diss, font reloge de leur piété , & que les miffion* 

oaires ne peuvent s*empêcher de dire qu'il n *eil 
peut-être pas au monde un peuple plus fyfcep- 
tible des fçntimens de religion , & plus conf» 
tant à les fuivre , aimant les difcours & les li- 
: vres de piété , & fe rendant aifiduement aux 
prières. Cela doit entretenir rçfpérancç dç les 
retirer enfin du fchifine» 
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ARTICLE III. 

De la croyance des Arméniens Schif> 
matiques touchant la vérité de 
l'Euch^rUlie &c du Sacrifice de la 
MelTe, 

JExpofiiipn de leur Foi dans le Catéchifme & 
dans un Dialogue £un Prêtre Arminien 
nvcç un Protijlane* 

Ans toutes les conférences qui ont été 
ttnt^*^de$Ar* -L/faites de la part de Téglife de Rome ou 
in^nifni fyr de CP, avec les Annéniens touchant leurs er^ 
l'çuç^aSftwt^ reurs , il n*a jamais paru qu'on ait douté de 
leur foi fur la préfencè réelle, fur le change-» 
ment du pain oc du vin au corps & au fang 
de J. C. ou fur la vérité du facrifice de la mefle, 
Lorfque les Frères unis fous la direftion du P. 
Bartheîemi en 1330, écrivireut une lettre cir* 
culaireaux fchifmatiques, ils expoferent tout ce 
qui devoit être condamné ; &. loin de diminuer 
les crreur^i ils mirent au nombre des erreurs 
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Cduchut Teuchariftie ^ c^quî eft oppoféà Tu* Art, IIL 
iaee ou à la croyance de Rome , comme de fe * G^Um^ 
fervir de calice de terre , de ne vouloir pas don- ^* ^ * 
fier la communion fous une feule efpece ,&de . ' 

la donner aux enfans avant Tâge de raifon. Nul 
rieprochefur le dogme de reuchariftie. On ne 
s'eft même avifé de les queftionner fur ce point 
<ju*au fiecle dernier; & quand on leur dit qu'il 
y avoit en France une nouvelle fefte de.chré* 
tiens qui ne croyoient pas k préfence réelle & 
la tranfubftantiation , &: qui difoient même que 
les Orientaux ne la croyoient pas non plus , ils 
regardèrent cette penfée comme une extrava- 
gance, C'eft ainii qu'en parla un patriarche Ar- 
ménien dans une atteftàtipn qu'il donna à Ro- 
me (9) où il étoit en i668«ll ajouta que tous (9) 



( 9 ) Audivimus aliquos dixifle quod Orientales 
emnes , exceptis Romanis , non credant fanâiflimum 
4kcramentum eucharidias elTe vernm corpus Chrifli y 
& miramur multùm ftultîtiam eorum & audaciam » 
qui ea quae ignorant , proferunt. Nam orientales om- 
nés idius teinporis in facrîfîcio mifTae credunt flde in- 
dubitabili & inhsfitabili panem verè tranfmutari in 
corpus , & vinum in fanguinem Domini noftrî Jefu- 
Chrifti im6 nunquàm dé hâc re dubitaverunt j nec un- 
quàm habuerunt infideiitacem hanc , audivimus nunc k 
quibufdam nomine tantùm chriftianb : undè certum 
lacimus vos, auod nos Armeni habeamus ab antiquîs 
patriarchis noitris, à tempore concilii Nicaeni ufque 
nunc , iilum articulum fidei, habemusqae in liturgià 
noftrâ praeter verba confecrationic , baec : pater omni» 
potens emitte Spirîtum tuumfanClum , 6* coopérante eo* 
dem^ tranfmuta panent hune in corpus , &' vinum hoc 
in fanguinem Domini Jefu^Chrifli & Dei'Salvatoris. Ecce 
qQ« credhnus & quae tenensus , iunt eadem cum eccle- 
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X. DiSS. leurs anciens patriarches , depuis le concile de 
d»fp«riVrche Nicée , leur avoient tranfmis cet article de foi 
êc des autres qu'ils avoient dans leur liturgie , dans laquel- 
Mqatf. jg Qj^ demande que le S.Efprk change le pain 
au corps & le vin au fang de notre Seigneur Je-^ 
fus-ChriJè. 

Uéveque Ufcan , dont nous avons parlé plus 
haut , qui ëtoit alors à Amfterdam , donna une 
femblable atteftation. Un patriarche & plu- 
îîeurs evêquès & prêtres Arméniens réfidans à 
Alep , en donnèrent dans le même tcms une 
autre encore plus détaillée. On peut les voir à 
la fin du premier tome de la Perpétuité. 
' Le grand patriarche d*Etzmiazim étant ve- 
nu à CP, où il apprit les demandes qu'on fai- 
foit fur leur croyance , & les éclaircidèmens 
qu'on fouhaitoit, voulut expofer fa profeffion 
éc celle de toute fon églife , & la remettre en- 
tre les mains de M. de Nointel , ambafiadeur 
de France. Uaâe original a été dépofé ^ com- 
me les précédens , à l'abbaye de S. Germain- 
des •Prés, & la traduftion françoife a été im- 
primée dans la réponfe générale à M. Clau- 
I 9êg^%27. de *. Le patriarche ( Jacques ) exprime d*abord 
l'horreur qu'ils avoient des fentimens que les 
proteftans leur attribuoîent : A Dieu ru plaife , 
dît-il , que rious proférions ces paroles , & que 
nous faffions profejjion Jtune créance fi erronée. 
On ne trouvera point de tels fentimens parmi 



fia romanâ , prêter ceremonîas quafdam quîbus dîfferi- 
mus, Valete, Haviadour , patriarcha Armenorum. 
Basiuvs I doàor Armcaus manu propriâ £çripii« 



nous ; nous en fommes Mujp. éloignés que PO^ Art. SI. 

rient Cefi de F Occident. Et après avoir rapporté 

beaucoup d'articles de la doftnne des protef- 

tans 9 il finit alnii : ^, Moi donc ^ Jacque ^ ' . , jy^g ^; 

» catholique & patriarche foufSgnë avec tous aj*» 

» mes eccléiîaftiques & évéques régiflans des 

» diocefes , & tous ceux qui font commis à mon 

» auiorité , ayant pefé avec le plus de foin que 

» j'ai pu, ces propofitiôns étranges, inouies, qui 

» font pleines de calomnies contre la fainte églife 

» catholique & apoftolique , & en ayant confi- 

» déré les fuites qui font claires à tout le monde; 

>^ je me;fuis fenti[ fortement ému à rejetter ces 

» propofitions déteftables & pleines d'erreurs , 

» que mes oreilles n'avoient jamais entendues « 

» &c qui n etoient jamais tombées dans ma pen- 

>» fée.Ainfiles rejetant comme des dogmes em«- 

» peftés &: pleins de venin , je les détefte & }e 

v^ protefte que ni nioi , ni les miens n^entendront 

» jamais qu'avec douleur des difcours fi horri- 

» blés &: fi capables de donner la mort. Mais 

» notre églife au contraire eft fermement & 

M inébranlablement attachée à la doârine con- 

. » traire à ces propofitions , comme l'ayant reçue 

fi de notre Seigneur Jefus^Chrift, par la tra- 

» dition des SS. apôtres qui étoient pleins du 

jt S. Efprit; & cpmme ayant été confirmée 

I» & approuvée par les faints^ conciles , non feu- 

» lement tpuchant les fept facremens , que nous , 

>> patriarche & autres foufiignés, avons toujours 

^ reconnus avec toute notre églife univerfeUe , 

» mais auffi fur les autres points, & principale^ 

» ment fur la confécration, pAR ENCORE QUE 

» NOUS CROYONS QU'lL N'Y A QU'UNE NA- 
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' .X Diss.».ture£nJesus-Christ,ilnês'en5Ûitï>A5^ 

n NÉANMOINS QVE l'HUMANITÉ SOIT DÉ- 

^ TRUITE , & que Jefus-Chrift n*ait point de 
» corps.. Mais nous croyons que le même corps 
^ de Jefus-Chrift qui a été crucifié, qui eft monté 
9¥ aux cieux , qui eft aifis à la droite du père ^ 
w eftprëfent réellement, quoiqu'invifiblement, 
n dans reuchariftie , fous les efpeces ou appa- 
y> renées extérieures du pain & du vin , qui ref- 
» tent leulemënt, parce que le pain & le vin 
» font tellement changés au vrai corps & au 
pf vrai fang de J. C. que la fubftance du pain 
» &c du vin ne demeure plus , mais feulement 
»> les accidens , & c'eft pourquoi nous adorons 
>> Jefus-Chrift dans Teuchariftie. 

» Voilà la doftrine de notre églife catho- 
» lique, que nous confervons de tout. notre 
n cœur & de toutes nos forces , telle que nods 
>> levons reçue. Ceft cette doûrine qui eft le 
!♦ fondement de notre joie & de notre gloire. 
Jamais croyance fur l'euchariitie ne fut mieux 
établie & juftifiée que celle des Arméniens ; 
çzT outre les atteftations qu'on vient de rap- 
porter , le patriarche de Cis , qui a , com- 
me nous avons dit, fous fa jurifdiâion les 
autre églifes, donna pev de tems après une 
femblable atteftatîon fignée de plufieurs évo- 
ques & Vartabiets ou doôeurs , qu'on a infé- 
rée à la fin du troïfieme tome de la Ptrpé^ 
J "'y- tuité ' , avec celles des Arméniens d'Ifpahan , 
* '/i/ivf* "^^^ du Caire & de Conftantinople. 

Tém^igni- Enfin les proteftans qui ont voulu eux-mé- 
uftans* tou- "^^ interroger les Arménien^, ont été obligés 
chant Ui Af d'à vo ver , qu'on ne pou voit plus douter que 
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leur foi fur Peuchariftie ne foît la même que A & T. HL 
celte des catholiques Romains. 

Le chevalief Ricaut , Anglois , dans fa rela- 
tion de rëglife Arménienne donnée en françois 
à Amfterdam par le (ieur Rofemond , quelque 
envie qu'il pût avoir de trouver quelque con- 
formité entré la croyance dés églifes orienta- 
les, & celle des églifes prétendues réformées, 
après avoir interrogé un grand nombre d*Ar- 
méniens , n'a pu s'empêcher de rendre ce té- • 
mpignage : Ils croytnt » la tranfubflantiation i Etatprê* 
dans le fcTis de Veglife romaine. Notre Seigneur '^^^^'^* ^^ 
dit; Ceci efl mon cbrpSy Ceci efi mon Jangi 4*7« 
Et les bonnes gens trouvant ces paroles claires, ' 

aiment mieux les prendre fans faiçon dans leur 
Jîgnification littérale , que de s^ aller embarrajfer 
des Jubtilites de téçoft ou de t interprétation du 
fins defigurci 

Cela veut dire que les Arméniens font dans 
la difpofition où fe trouvèrent' les difciples qui 
•lie (t féparerent pas de J. C. comme les Caphar^ 
naïtes , lorfqu'il leur dit qu'il donneroit fa chair 
à manger & fon fang à boire, &: qu'ils font fou-* - 
jours prêts [comme tout bon chrétien doitl'ê* 
tre] de dire avec S, Pierre ; Seigneur à qui 
irons-nous ? vous aye^ les paroles aç la vie iter" 
julle^ 

Les Arméniens croyent fi fermement la pré- Réponfe dt 
fencç réelle de J. C dans l'euchariftie , & Je îuïftt'^w 
font paroître tant d'indignation contre les hé- prouiUnu 
rétiques qui ofent la nier, que l'archevêque 
Etienne, le plus grand ennemi des miffionnai- 
res Latins, toujours zélé pour foutenir le fchif- 
nie contre \çs catholi<|ucs ^ la foi chrétienne 
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^ J^f ss. contre ie$ kfiddes ^ fit un jour cette rëponfe 
rapportée dans la relation de la miffion de M. 
Tarchevêque d'Ancyre à Ifpahan « : Un calvi- 
mfit lui ^am demandé s^il eioit vrai quil crut 
çuune Jburis pût manger le corps de /« C. , il 
bu répondu fiiremeni : Oui , je le crois ; & alors 
. ce corps adorable fcroit moins déshonoré que s^il 
éioit mangé par un infâme comme soi , qui ofe 
lui donner U démenti fur tans it oracles de cutc 
vérité laides dans fon évangih» 

Les fM-oteftans qui foubaireront des réponfès 
faites à xl^t. repofée avec moins de feu , les 
trouveront dans le livre intitulé : Ihtfaunes 
Lingua Arménien ^ dans lequel M. Scbroder, 
lavant prèteftant de HeiTe ^ a donné en armé- 
nien & en latin un dialogue entre un prêtre 
Arménien & on Européen proteftant : le lec- 
teur fera {àns^ doute bien aife d'en life la ira- 
duétion françoife faite avec le fecours d*un fa- 

^^Jj^^^ vant * qui a demeuré i ^ ou 14 ans en Perfe 
& en Arménie , & qui a été choiii par le roi 
pour fervir d'interprète à Paris aux Arméniens^ 
aux Turcs & aux Perfans» 
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D I A L O G-U E 

£ntn un Priirc Arminien & un 'Eutopkm 
Liuhéricn fur tout ce qui regarde ta croyanct 
& la difcipline de tEgiife iP Arménie^ 

\ • 

X^ Européen. Votre bénëdiftîon , Monfienr. - 

Cejl le terme dont on fe fert pour jaluer un 
prêtre^ Il y en a un autre pour un ivique & un 
docteur j & un autre encore pour faluer les feca^ 
liers. 

Le Prêtre. La bënédiâion de Dieu folt fur 

* 

vous. 

JJEur. Vous me ferez une faveur fingulîere, 
fi fans me rendre importun à vos commande^ 
mens *, vous voulez bien venir avec moi en « Les ita. 
quelque lieu retiré ; Vai plufieurs queftions à iî«n« «Jitoîent 
taire a votre feigneune fur la croyance oc Ia^,e»n>.Nous 
difcipline de votre églife. nouifenriroM 

Le Pr. Très-yolontîers , allons tout douce- ^ «"«• 
ment fur le bord du fleuve , je ferai mon pof- 
fible pour fatisfaire à votre volonté. 

VEur. Votre feigheurie a-t-clle vu Pexpofi- 
tîon de votre profeflion de foi imprimée eh 
latin à Amfterdam ? Qu'en pcnfez-vous ? 

Le Pr. Je l'ai lue entièrement , & je nV aï 
rien trouvé de fuppofé ni de contraire a ce 
qu'cnfeignent nos doôeurs, aînfi que j'ai vu 
en plufieurs autres écrits. 

VEur. Mais comme cet écrit ne contient pas 
t(»utes les particularités de la croyance de vo^ 
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3C« DiSs. tre (^glife , je fupplie votre ièigiieurie de m'ini^ 
truire fur plufieurs points. 

Lx Pr. Je réponaraî . volontiers à tout ce t}ue 
vous fouhaitez de moi : mais auparavant obK* 
gez-moi de me dire de quelle communion 
vous éttSé 

VEur. Je fuis de là communion proteftan* 
te j c eft pourquoi je fouhaite fort de fevoir l'or- 
dre de ia croyance & de la difcipline de vo- 
ttç églifé; 

ht Pr. Ne prene^ poîittf s*il vous plaît, en • 
mauvaife part , fi je vous dî$ que Tëtat de no- 
tre ëglife eft bien difFérent de celles d'Eiirbpe^ 
Nous autres nous regardons encore aujourd hut 
tout ce que les anciens dofteurs de réglife & 
les premiers conciles ont ordonné, au lieu que 
votre églife n*à ceffé de changer iiir les ancien- 
nes conftitutions de Téglife. , 

VEur. Ce n'eft pas un -mal de changer en 
mieux : quoi qu'il en foit , je ne fiiis pas ici 
pour difputer, mais pour vous prier feulement 
de répondre à mes demandes. 

Le Pr. Hé bien , Môtlfieur , vous n'avez qu*i 
m'interroger. 

VEur. Jfe fais déjà quelle eft votre croyan-^ 
ce , mais je vous prie de me dire combieri vous 
admettez de facrcmens de Téglife. 
%titt facre- Le Pr. Je vous dirai , Monfieur , que non 
feulement notre nation arménienne, mais que 
tout autant qu'il y a de chrétiens dans l'A- 
fie , croyent & admettent fept myfteres ou fa*- 
cremens de l'églife. Telle eft notre croyance, 
auffi-bicn que celle des Grecs , de? Géorgiens , 
ÀQS Ruffiens , des Syriens ^ des G)phtes & autres • 
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VEur. Oblîgez-moî de me dire lés iioms de Art. lllt ;> 
ces facretnens. 

Le Pr. Avec grand plaifir. Les fept facfe^ 
mens de réglîfe font le baptême , la confirma- 
rioii dii le crème, Teuchariftie, la pénitence j 
le mariage ^ Tordre facerdotal i &t rbnâlon 
finale. 

Z'-ffttr. Dîtes-moî , je vous prie, en peu de 
mots, comment vous baptifez les enfans. 

Le Pr. Premièrement, nous mettons l'enfant 
fur les bras du parrain qui fait pour lui la pro- . 
feflton de foi ; & après les renonciations à fk- 
tan , on le reçoit des mains du parrain , on le 
tient for le lavoir , on afperge trois fois fa tête 
en prononçant les paroles de la forme du bap- 
tême , on le plonge enfiiite dans Teau par trois 
fois, en forte que tout fon corps foit lavé. En- 
fuite nous lui donnons la confirmation de la 
manière qui eft propre aux Arméniens , il vous 
importe peu d'en chercher la raifon. 

VEur. J*aî fort bien compris votre manière 
cle baptifcr, à préfent je vous prie de me dire 
comment les Arméniens reçoivent la f^nte eu- . 
chariftie. 

Lt Pr. Premièrement, il faut que, celui quî 
veut communier , confeffe fes péchés au prê- 
tre > qu'il en foit contrit, & en -reçoive Tab- 
fotution. Enfuite il va entendre la fainte mefle 
^ jcûn & avec dévotion ; & lorfque le diacre 
dit à haute voix , Avec crainte ^ il va recevoir 
la communion de la main du prêtre, &c il con- 
tinue à fe tenir autant qu'il eft poflible dans 
te recueillement & dans la modeftie. 
VEur. Maïs il y a encore deux chofes prin- . 
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X* DlSS, cipàles que je voudrois favoir au fujet de Teu- 
chariftie. La première, fi les Laïques reçoivent- 
le corps & le (ang de, J. C. fous les deux ef- 
peces, Se la féconde, fi vous croyez que le 
pain 6c le vin font changés au vrai corps &c 
au vrai fang de J. C. 
latinaîon. Le Pr. Je réponds à votre première que(^ 
tion que notre .nation eft la feule qui donne au 
peuple le corps trempé dans le fang^ les au- 
Tranfubfttn- tres ne font pas dans cet ufage. Je réponds à la . 
twttoa, féconde qu'autant qu^il y a de chrétiens ado- 
* rateurs de la croix , tous croient uniformément 
avec les Romains , que le pain & le vin font 
changés au corps & au fang de Jefus-Chrift. 
VEur. Avez-vous la méfie ? 
£e Pr. Nous croyons qu'il n*y a point de 
chriftianifme fans meflè : mais puifque vous 
êtes en Europe , vous favez fans doute ce que 
les Romains diftnt & pratiquent fur les fept 
iacremens & fur la méfie , & par cQnféquent 
ce que nous difons & ^pratiquons , jcar il y a 
bien peu de différence fur ces articles etùxt eux 
& nous. 

VEur Je fais parfaitement le fentiment & 
les ufages des Romains fur ces articles ; puif- 
que les vôtres leur font femblables, il eft inu- 
tile que je vous en demande davantage. Mais 
j*ai ouï dire que vos eccléfiaftiques fe niarieAt > 
ce qui n'eft point en ufage chez les Romains» 
Le Pr. Je réponds premièrement., qu^il ne me 
convient pas de difcuter Tufage ancien, ou mo- 
derne des Romains & des autres Occidentaux. 
Clffgé «- touchant le mariage des prêtres. Je réponds. en. 
guiiîr.^ '^ fécond lieu, que nous autres Arméniens, ^& 

tout 
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tout autant cfu'll y a de communions difFéren- A R T. II [. 
tQs dans TOrient & le Midi , nous avons difFé-i 
rens ordres eccléfiaftiques , féculiers & régu-.* 
liers. Les religieux ne fe marient point , tels 
que font les patriarches , les archevêques , les 
évéques , les dofteurs 9 ]es moines & les hcr- 
mites. Les prêtres féculiers font obligés d'être 
mariés*^ de peur qu'étant obligés par leur ca- 
raôere de converfer avec les femmes auffi-bien 
qu'avec les hommes , il n'arrivât quelque fcan- 
dàle parmi le peuple. 

VEur. Il paroît de-là que vos réguliers n'ont 
pas de fréquentes communications avec le peu- 
ple comme les prêtres féculiers. 

Le Pr. Non , & c eft pourquoi ils habitent 
dans des monafteres éloignés des villes & des 
^^illagés. Ils peuvent pourtant venir dans les 
villes pour y prêcher^ pour vifiter les églifes 
& pour y voir leurs parens & amis. 

VEur, Vous venez de me parler de patriar- 
ches, cft-ce que vous en avez plufieurs? Obli- 
gez-moi de me lès marquer , auili-bien que les 
lieux où ils font leur réfidence. 

Le Pr, Notre nation qui depuis long-tems eft PatrUrohts. 
fans roi, a aujourd'hui quatre patriarches, qu'on 
appelle communément, catholiques ou univer- 
fels. Le premier & le plus confidérable eft à 
Etzmiazim , le fécond à Cis , le troifieme à 
Candfahar , & le quatrième à Acthamar , dans 
les confins de la Géorgie. 

VEur. Avez-vous aufE beaucoup d'arche- 
vêques & d'évêques , de monafteres & de cou- 
vents d'hommes & de femmes ? 

Le Pr. Le nombre de nos évêquès & de nos Eyêch^j; 

Tome K D 
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%. DîSS. nionaftcres tie peut être fi grand aujaurdTiw 
que du tems de nos rois. Alors ce nombre 
ëtoit plus grand de la moitié qu'il n'eft à prë- 
fent, & la jurifdiftion des ëvêques ëtoit fiable 
& permanente; au lieu qu'aujourd'hui, bien 
que ce nombre d'ëvêques foit encoi;e confidë- 
rable, leur )urif(^aion & leur autoritë eft foi- 
ble & vacillante , à caufe de la tjnrannie des 
infidèles, fous laquelle nous gëmiffons; ce- 
pendant nous avons encore cinquante à foixante 
évêchcs principaux, & à-peu-près le même 
liombre de monafteres ^ d'hermitages. Dans 
la feule Arménie majeure il y a plus de deux 
cens couvens ou déferts que vous appeliez her- 
hiitages; mais il s'en faut beaucoup qu'ils foîent 
tous habités. 

VEur. Je rends grâces à votre révérence des 
cclairciffemcns qu'elle m'a donnés fur Tordre 
de votre églife ; ne trouvez pas mauvais , je 
vous prie, que je vous demande encore quel- 
les font les études de votre jeuneffe ; en quels 
lieux font vos académies & écoles. 
EKide. Le Pr. Les études ordinaires de notre nation 

dans ce tems-ci ne font que les offices ecclé- 
fiaftiques , & les difcours ou fermons des pré- 
dicateurs. Les écoles fe tiennent dans les mo- 
nafteres qui ont quelque jurifdiftion épifcopa- 
> k ; mais les particuliers qui ont la curiofité d ap- 

prendre d'autres fciences , s'appliquent pour ce 
fujet à l'étude des langues étrangères. 

VEur. Je crains de me rendre incommode. 
Permettez-moi de vous demander les noms de 
• vos principales fêtes. 
Fites» ^^ Pr* Nous en avons plufieurs. La béné- 
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iâidîon ^es eaux, la Prëfentatlon du Seigneur^ Art. 10)' 
!« Dimanche orné (ou des Rameaux }, Pâque^ 
r Afcenfion & la Transfiguration de Jefijs-Chrift , 
rAffomption de la St^. Vierge , & plufieurs au- 
tres ; mais la plus célèbre de toutes 1^ s folem* 
nités eft celle de la Proceffion. 

VEur, Votre ëglife n'a-t-elle pas encore quel-* 
ques autres fêtes folemnelles ? 

£# Pr. Il y en a de plufieurs fortes qui font tou- * 
tes marquées dans notre calendrier ; mais je ne 
vous ai nommé que les plus folemnelles , que 
les petits auffi-bien que les grands célèbrent 
avec une joie particulière. 

VEur. Gardez- vous auffi des abfttnences& 
des jeûnes? 

Lt Pr. Nous en gardons de trois fortes. Le ^«^n«»»' 
premier s'appelle Pah , le fécond D:^um , le 
troifieme Navacatic. Pah eft l'abAinence non 
feulement de viande y mais de poifTons , d'oeufs ^ 
& de laitage. D^m eft le véritable jeûne pen- 
dant lequel nous ne buvons ni ne mangeons 
depuis le matin jufqu'au foir. Navacatic eft la 
feule abftinence de viandç. Nous gardons le 
premier deux fois la femaine^ à fàvoirle mer- 
credi & le vendredi. Pour les deux autres , à * 
favoir D[um & Navacatic^ vocus les trouverez 
marqués dans le calendrier que nous appelions 
Tfutfac. 

VEur. Dites-moi pour l'amour de Dieu quel 
eft un certain jeûne que j'ai trouvé dans vos 
livres, & dont j'ai oui parler aux Grecs, qui 
l'appellent Artfiburts , & qui en difent des 
chofes indignes que j'aurois honte de vous rap- 
porter? 

Dij 
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X. Dis S. Le Pr. Ce font des calomnies 'que les Gf«^ 

nos anciens ennemis nous impofent , auffi-bien 

que beaucoup d'autres. Art/furtsti ^\?omt 

. 2n terme arménien. Je ne fais sM fe trouve 

dans Homère. Ce jeûne s'appelle dans notre 

langue Arauhavour , c'eft-à-dire , premim 

iouïs , parce que c'étoit les cmq premiers du 

carême que nous jeûnions autrefois pendant 

- foixante & dix jours. Nous ne ^rdons point 

ce jeûne en mémoire de celui quAdam garda 

quand il fiit chaffé du paradis terreftre, m de 

«lui des Ninivites , ni d'aucuris auttes faints , 

Ôc beaucoup moins pour ce qu ont inventé les 

Candiots ... »* 

VEur. Je vous rends mille grâces , Mon- 
fieur ; mais dit<?s-moi encore , je vous prie , 
• ce que vous penfez fur l'interceifion & les re- 
liques des faints? . 

I«Pr. Sachez, Monfieur, que cette intereel- 

fion des faints & cette vénération pour leurs 
reliques eft une tradition des anciens , & un 
ufage qui s'eft conférvé parmi nous jufqua 
, prêtent , qui nous paroît bon & fans aucun 

VEur. J'ai encore une queftion à vous faire ; 
quel honneur rendez- vous aux images des 

fsints ? 

Le Pr. Nou^ rendons à toutes les images 
des faints un double culte, un extérieur & un 
intérieur. Quand nous voyons une image de 
J. C. ou des faints , nous lui témoignons notre 
refpgft par quelque figne extérieur , & nous 
élevons intérieurement notre efprit ^ celui que 
l'image repréfetite , en rendant grâces à Dieu, 
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Maïs jenepiris refter plus long-tems avec vous > Art. IH. 
parce qu'il eft l'heure de notre prière du foir. 
J'ajouterai feulement un mot dont je vous 
prie de ne pas vous ofFenfer, Vos nations 
d'Europe font, grâces au Seigneur , comblées de 
toutes les bénédictions du ciel , elles font fleu- 
riffantes par leur liberté , leur puiflance & leur 
fageffe. Mais la plupart ont une Curiofité inu- 
tile qui fouvent fert de fondement à des mé- 
difances & des haines. Je ne nomme perfon- 
ne , mais je fais bien que plufieurs ont fait de 
pareilles queftions à des gens de notre nation , 
& fe font fervi enfuite de leurs réponfes pour 
écrire contre nous des fauffetés. Je n'en fais 
point la caufe , fi ce n'eft qu'ik veulent ache- 
ver de nous accabler. Adieu ^ Monfieur , je vais 
à l'églife. . 

Voilà un détail fort jufte & fort précis du 
rit des Arméniens , & peut-être affez de preu- 
ves de leur croyance fur Teuchariftie, Vepens 
à leur liturgie , où le patriarche a dit qu'eft 
contenu cet article de foi. 
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ARTICLE IV. 

Origine Je la Liturgie Arminienne. De la 
Langue en laquelle elle eji écrite , £* de la 
différence qt^ily a entre la Liturgie des Sckif" 
matiques & celle de ceux qui Je font réunis 
a CEglifc. 

Liturgie Ar- v 

mcnienné ti- ^^^ N a VU quc S. Grëgotrc niluiuînateur , 
d/cérarle. * V-^ ^^ Convertit à la foi la grande Armé- 
nie 9 fut inftruit à Céfarée en Cappadoce , Se 
facré par Léonce qui en étoit évoque. Ceft 
donc de Téglifè de Céfarée qu'il tira ta li-^ 
turgie. On a vu auffi que S. Baiîle prit foin 
des églifes d^Arménie. Elles ne manquè- 
rent pas apparemment d*adoptër les prières que 
S. Baille compof^t pour Tautel , de même que 
les moines prirent la règle qu'il avoit drefTée. 
Et comme S. Athanafe étoit en grande réputa- 
tion parmi tous les bons catholiques , tels qu'é- 
toient les Arméniens , & que S. Ch^foftôme, 
peu de tems après exilé en Arménie où il mou- 
rut, ne rétoit pas nîoins,* ils ont dû avoir dé- 
votion de fe fervir des prières compofées , à 
ce que Ton croît , par ces faints dofteurs. On 
voit en effet dans la liturgie , des prières in- 
titulées de S. Athanafe & de S. Jean-Chry- 
. . foftôme. 

ôTrei ar- La liturgie arménienne a dû être écrite à 
fnénien$&de \^ fin du IVe. fiecle, ou au commencement du 
CI ite. ^ y e. On a montre qu on mit en ce tems les h- 



Origine des 
caractères ar- 
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tuigies par écrit; & ce fut auffi précifémçnt Art^IV. 
alors que les Arméniens inventèrent les carac« 
teres dont il fe fervent encore à préfent. 

la tradition la plus ancienne &: la plus gé« 
néralement répandue , eft que les Arméniens 
viennent d' Aram , cinquième fils de Sem ; ce 
c]ui les a fait nommer Aramtnu C'eft le nom 
que les Perfans & les Arabes leur donnent en<- 
core aujourd'hui. Les Arméniens pourtant s'a- 
pellent eux - mêmes Hm 9 & leur langue fe 
xiomme Haicana lingua , parce que félon leurs 
plus anciens hiftoriens 9 Haï qui fiit im des pe- 
tits fils d'Aram , préferva la nation de la ty-p 
rannie de Nemrod , & qu'il eut Thonneur de 
fonder le royaume d'Arménie , lequel fe con« 
ièrva libre du joug des Aiïyrïens (10). ( ^^) 

Tous leurs anciens &c nouveaux hifloriens 
difent que les caraâeres de iette ancienne lan- 
gue ne fufHiant pas au IVe. fiecle pour ex- 
primer tous les fons ou tovs les mots qu'il 
falloit prononcer en converfant avec les dif- 
férens peuples avec lefquels ils commerçoient ^ 
& fur-tout pour faire entendre au peuple les 
livres de la religion chrétienne qu'il falloit 
leur expliquer & traduire , on crut qu'on de- 
voit tâcher de trouver de nouveaux carac- 
tères. Miefrob^ qui de fecrétaire d'état pa(£i 
à l'état monafti^e , s'y employa de tout fon 



[10] Il y a lieu de Tinférer du IVe^ livre des 
Rois , chapitre 19, oii Ton voit que deux des enfans 
de Sennachérib , atprès l'avoir tué dans le temple 
de fon idole , s'enfuirent en Arménie , que le texte 
hébreu nomme la terre d'Ararat. 

Div 
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X. DiSS. pouvoir. Il confulta toutes les perfonnes ha- 
biles qu'il put connoître parmi les Grecs & 
ailleurs ; & joignant au travail la prière , il 
vint à bout de trouver des carafteres qui fu- 
rent admires du roi de la grande Arménie , 
du patriarche nommé Ifaac, & de tous les 
1 Moyf€s. faVans* On rapporte ' ( 1 1 ) des lettres du roi 

mft/elArm.^ du patriarche à l'empereur Théodofis le 

/iv.3 cap. 51. jeune , & à Atticus , qui fut mis à la place de 
/*y \ S. Chryfoftômç fur le fiege de CP. pour ob- 
^ ^ tenir que ces nouveaux carafteres fuffent re- 
çus dans toute TArménie mineure, ce qui fut 
accordé. On envoya au même tems beaucoup 
de jeunes gens d'efprit dans la plupart des vil- 
les favantes , où ils apprirent fi bien les fcien- 
ces & les livres des Grecs., qu'en peu de tems 
on traduifit avec ces nouveaux carafteres'la 
Bible & beaucoup d'autres livres confidéra- 
bles du grec en langue haïcane ou arménien- 
Bible ar- ne. La Bible fut traduite vers l'an 410; c'eft 

4^.'*°''* *" pourquoi les favans , tels que Hottinger , Go- 
lius, & M. Piques, dofteur de Sorbonne, 
ont fait un grand cas de la Bible arménienne, 
comme de la plus ancienne verfion après celle 
des Septante, & l'ont jugée propre à corriger 
lès fautes ou les changemens qui ont pu k 
glifler dans les Bibles grecques. 

Les livres faints, & fur-touf ceux de la litur- 



(i i) L'Auteur Arméni'en nommé Moïfe , qui rap- 
porte ce fait , étbit contemporain & difciple de Mief- 
rob. Voyez fur tout ceci le Tréfor de la Lanipie^Ar" 
minienne , du favant M. Schroder , pag. 59 6c (uiv. 
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gie furent donc mis en cette langue dès que les A S.T. IV* 
nouveaux caraâeres eurent été inventés, dans 
le tems que toutes les églifes commencèrent à 
mettre leur liturgie par écrit, comme nous 
avons vu dans la première DiiTertation : ce 
<jui rend ainfi cette liturgie très - refpeftable 
par une antiquité fi bien, marquée. La lan- 
g^ue arménienne ou haïcane a changé par 
A^s dialeftes qui ont formé la vulgaire d'au- 
jourd'hui ; mais l'ancienne s'eft conîTervée dans 
les livres d'églife , comme dans plufieurs au- 
tres, & il y a toujours eu des favans parmi 
eux qui Tont cultivée & entendue. 

Les Grecs & les Latins qui ont fi fouvent Liturgie 
relevé les Arméniens fur diverfes pratiques , «a^ement 
ne leur ont jamais reproché d'avoir fait quel- 
que changement dans la liturgie, fi ce n'efl 
l'addition au trifagion , & de ne point 
mettre d'eau dans le calice. Tous ceux qui 
ont perliflé dans le fchifine ont été biea 
éloignés de tirer quelque chofe de la liturgie 
de ceux de leurs voifins qui ont reçu le con- 
cile de Calcédoine. Ce n'efl que depuis la 
réunion confiante d'une partie des Arméniens 
à l'églife au XI Ve fiecle , qu'on trouve dans 
les Uturgies arméniennes des variétés qu/e 
nous devons faire remarquer ici. 

• I ^. Tik% que les frères unis dont nous avons chanfement 
parlé , furent incorporés à l'ordre des Domi- ^««ts pour Us 

*. . * -• •! • ^ I /!• Arméniens u- 

nicains en 1356, ils prirent avec les contli- nUàRome. 
tutions de l'ordre le mifTel & le bréviaire , 
qu'ils ne firent que traduire en langue ar- 
ménienne. En forte que ceux qu'on appelle les 
Francs-Arméniens de la province de Naxivan^ 
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vK. DiSt» célèbrent la melTe en langue arménienne (è^ 
Ion le miffel romain à l'ufage des Domini* 
caûns, fans pourtant avoir trouvé à redire à 
l'ancienne liturgie de la nation , & fans 
avoir jamais exigé que ceux qui n'entroient 
pas dans la congrégation des frères unis chan« 
{eaflent leur liturgie. 

2^*Lorfqu*on établit à Rome un collège 
pour les Arméniens , on jugea à propos de faire 
imprimer pour eux une liturgie en arménien 
& en latin avec beaucoup de changèmens que 
les révifèurs romains prirent la liberté de fai- 
re. Cette Ikurgie imprimée in ^4?. parut en 
I Romaty^ ^641 ■ ; mais les Arméniens mêmes réunis s'en 
fisCan^eg.4^ font plamts & ne s en fervent pas. 
ffo^affuUa ^o^ jy2xss la réunion des Arméniens de Po- 
logne qui fut faite en x666 , par les foins des 
PP. Gaiano &: Pidou , Théatins ^ on fit quel- 
ques changèmens que nous verrons dans le 
prologue de la traduâion laline que le P. Pi- 
dou nous a lajfTée. 

4^. On donna à Rome en 1677 une édi- 
tion in-folio de la Kturgie en arménien & en 
latin y dans laquelle on a fait moins de change* 
^ mens que dans celle de 1 642 ; mais il ne laiiTe 

pas d'y en avoir de confidérables , comme on 
le verra dans lés articles fuivans ; & cela fuffit 
pour feire dire que ces éditions ne repréfen- 
tent pas la vraie & ancienne liturgie armé- 
nienne. 
f Rart t^ des fl a donc fallu chercher la liturgie non ré- 
gie^*' trroé- forcée qui eft à Tufage des Arméniens fchif- 
ni«naes. matiques , ce qui n'a pas été facile ; car rien 
n'eâ plus rare dans ce pays» Il n y en àvoilt 
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point dans les bibliothèques du roi , de M. A RT, ly 
Colbert, de M. Seguier, où il y a tant d'au- 
tres liturgies orientales, ni dans aucune bi«^ 
bliotheque connue. M. l'abbé Renaudot n'en 
avoit vu & n'en connoifToit aucune. M. Sw 
mon a dit dans fa bibliothèque critique < , qu'il i Ton. ^ 
avoit vu dans la bibliothèque de Sorbonne '• '^ 
une liturgie (yriaque , où il étoit marqué 
qu'elle étoit à l'ufage des Arméniens; &c il 
ajoute que cette liturgie fyriaque étoit l'a-? 
brégé de la liturgie grecque de S. Jacques , 
& quelle eft écrite en carafteres fyrîaque^ 
communs dont fe fervent les Jacobites &c les 
Maronites dans leurs livres. Mais cette litur- 
gie ne fe trouve pas * , & il n eft guère » On tro». 
croyable qu'elle ait exifté : premièrement , V ^1"^^?.*"^ 
parce qu'on a des preuves, comme nous avons thequeaeSor- 
vu , que la langue & les caraôeres propres des ^^^^. "" "■• 

^7. r r 1 i nufcrit conte* 

Arméniens font en ulage dans toute leur nar- nant qaaire 
tion depuis Tan 400 ; & que d'ailleurs tout i»;"fg*»«* (y- 

^ 11 • !• rxaques , ou il 

ce que nous avons de leur vraie liturgie mon- n'eft faic au- 
tre aflèz clairement qu'ils ne fe font point fervis J""* mentioa 
ni de la liturgie de S. Jacques y ni d'aucune de niens. 
celles des Syriens. 

Nous avons enfin la vraie liturgie arménien^ y'.*'* '|*"J- 
ne. Elle a été imprimée pour la première fois & aîtcïc^ * 
en i686àVenife, en parfaitement beaux car» 
nâeres. Les exemplaires des livres d'églife 
venant à manquer , les Arméniens qui ont eu 
le privilège d'avoir une imprimerie à CP. ft* 
rent imprimer en 1 7Ô2 le livre dé prières pus- 
bliques conjointement avec le livre du dia-i- 
çre , ou de ce que le chœur doit chanter à 
la meffe ; &c Ton y réimprima la liturgie en 
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X. DiSS. 1706. Il n*étoit plus queftion que d'avoir , 
avec ces livres, des atteftatîons que c'étoient 
les vrais livres liturgiques à l'ufage des égli- 
fes arméniennes foumifes au grand patriar- 
i che d'Etzmiazim. Ceft ce que M. l'abbé Bi- 

gnon , par ordre de M. le duc d'Orléans , ré- 
gent , demanda au mois de mai 1720 à M. 
le inarqiiis de Bonnac , ambaffadeur de France 
à la Porte Ottomane. M. de Bonnac eut fans 
aucun délai , du patriarche des ^Arméniens qui 
réfide à CP. ces livres d'églife fignés de '(a 
tnaih & Scellés de Ton fceau ; & afin que 
rien ne tnanquât à l'authenticité de Tattefta- 
tion , on mit à la fin de chaque exemplaire la 
demande & la réponfe fuivante : Vamiaffà^ 
diùr de France prie Af. le patriarche Arménien 
-de CP. de vouloir bien certifier que ce livre efl, 
-un des livres de leur églife^ & qiâil contient 
fa créance. Au palais de France à Péra^Us" 
Conjlantinople le 2^ feptembre 1720. Signé 

DussoN DE Bonnac. 

Le patriarche écrivit de fa main à la fin de 
la liturgie fa réponfe qu'on traduifit au même 
endroit en ces termes : Votre excellence défi- 
Tant /avoir fi ce livre e(l le vrai livre de la 
fainte nujfe de téglife arminienne , moi hum^ 
ble ferviteur de J. C. & de fes faims lieux ^ 
Ouanes , vartabiet patriarche de CP, répondant 
a cette propofition , /e dis quoui , qu^il efl fans 
erreur , & le vrai livre des rits de la fainte 
meffe de Peglife des Arminiens , compofi par les 
SS. Pères Chryfojlôme & Athanafe. Signé avec 
paraphe , fuivie de la légalifation du chancelier 
premier fecrétaire de rambaiTade. 



Arminienne. 49 ^ 

Le titre de la litur^e cft aînfi traduit à la Art. IV; ' 
xètf du livre : Kutnadier [11] ou Hvre de la (il) 
fainte mejji , fclon le rit des églifes des Armi» 
niens de la fainte iglife d*Et[mia[im univer^ 
felle 6* nure iglife^ fondée par /. C. 6* par S. 
Grégoire Illuminateur , dit Grigtur Lufaro^ 
vick ^ & par fis fucceffeurs , entre Ufquels fc 
trouve le patriarche d*aujourd^hui Afvadour 
ou Dieu-Donne j tris ^ faim cathoUcon ^ ou pa- 
triarche univerfel des Arméniens y dans la Con- 
tinuation du Sauveur 1706 9 & dans la con- 
tinuation des Arméniens 11^^ ^ au mois J^ août m 
Imprimé dans Fimprimerie nouvelle de Grégoire 
Acolito de Mar:^evan , dans la magnifique ville 
de Conjlantinople 

Le titre du bréviaire eft ainfi traduit ; Voi^ 
dinaire des oraifons publiques des églifes des 
Armenies qui fe célèbrent a Dieu le Père à 
minuit^ compofé par Ifaac Pontife par Mif* 
rojp j yartabiet ou doSeur^ par Kiuda & par 
Jean Madagunenfe , au tems de M. Alexandre 
de Giulfay très-faint catholicon^ ou patriar- 
che univerfel du S» fiege d^Et[mia[im y dans les 



. (12) Kuertadier fignîfie proprement & littéralement 
livre des myfterts ou des facremcns , & le terme dont 
les Arméniens fe fervent pour exprimer le mot de 
mefle eft Badarac , qui fignifie le Jacrifice de la nou« 
velle loi ou de l'oblation , au lieu que les autres fa- 
crifîces font nommés Madac. Ain A pour traduire de 
mot-à-mpt, on diroit livre des myfteres pour le faint 
facrifice^ On a mis ainfi exaâement dans Tédition 
de Ron\e en 1677 , pour titre , Codex mifierii mijk 
Armenorum feu liiurgia Armena* 
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X. DtSS* années du Sauveur 1701 9 & dans ta continua-^ 
iion des Arminiens 1 1 51 •* dans la magnifique 
yille de Conflantinople. 

II ne nous manquoit plus a l'ëgard d'une lan-^ 
gue il peu connue que d'avoir une traduâion 
exaâe de la liturgie, &c nous avons eu le bon- 
heur d'en trouver une telle que nous pouvions 
le fouhaiter 



ARTICLE V. 

iJiurgîe Arminienne à l^ufage du grand Pa^ 
marche {tEt[mia[im & de toutes les Eglifes 
qui lui font foumifes , traduite en latin par 
M* Pidou de 5. Olon 9 Eveque de Baby^ 
lone^ mort à Ifpahan en 1717* 

Trjduûîoo X L feroit inutile de parler ici de toutes les 
Htureie. JL voies qu on a tentées pour une bonne tra- 
duâion de la liturgie des Arméniens qui fe 
font réparés de Téglife depuis plus de xioo 
ans. J'avois entendu dire depuis long-tems y 
& je l'avois cru, que M. Piques, doûeur de. 
Sorbonne, qui s'étoit appliqué à la langue ar- 
ménienne , en avoit fait faire une au P. Za- 
chairc, prêtre Arménien, qui favoit fort bien 
le latin , & qui avoit été long-tems auprès 
de lui. On a cherché en vain cette traduc- 
tion parmi les livres & les papiers que M. 
* M. Piques Piques laifTa en mourant * aux Dominicains de 
«ft mort i Pa- Jj ruc S. Honoré. Mais en faifant cette re- 
1*69^* ^ """ cherche , à laquelle le favant P. le Quien a 



Ken voulu donner fes ifoinà , il s'en eft heuteu- A R T. V« 
fement trouvée une qu'on ne fauroit trop efti* 
mer. L'auteur , qui etoit très-humble, n*avoit 
pas deiTein de fe faire connoître. En eflfet, dans 
le prologue , il ne fe nomme point. Il ne par- 
le de lui que fous le nom à^inurprés ; mais M^ 
Piques avoit mis à la marge , cefi k P. Piiou^ 
Thçatin. Or le P. Pidou , furnommé de S. O* 
Ion , a été reeardé de bonne heure comme un 
homme confommé dans la langue arménienne 
littérale qu'il a cultivée durant plus de 50 ans» 
Il naquit à Paris le 8 feptembre 1637, jour 
de la nativité de la Vierge , & il fut nommé 
Louis-Marie Pidou. Il prit Thabit des clercs ré- 
guliers Théatins à Rome , & il fit profeffion 
le 8 décembre 1^59. Quelque tcms après il fut 
envoyé en qualité de mifïionnaire apoflolique en 
Pologne, où il conclut en 1666, avec le P. 
Galano , la réunion de Téglife arménienne à 
la romaine. Ses principales miilions ont été en 
Perfe , où il a fait jufqu'à fa mort , avec beau- 
coup d'édification & affez de fuccès, lesfonc« 
tions de millionnaire apoflolique. Le pape Irmo* 
cent XI le nomma à l'évôché de Babylone au 
mois de juillet 1 687 ; il fut facré très-folem- 
nellement à Ifpahan , capitale de Perfe , le 9. 
mai ' 1694, Se il eft mort en grande odeur de t Toj«k la 
piété dans fe couvent des Carmes déchauffés ^ç^^f^^ j ** 
de la même ville le 20 novembre 1717. Tou*u/l«/«io«i/* 
les Arméniens que i'ai eu occaiîon de voir ''«'/« J"»p"- 
depuis quelques années , oc qui 1 avoient con- venei à Parii , 
nu ,• en ont parlé avec admiration , comme *^^:^^f;9?' 

j» t ^ • if/ 1 • 1 1 / Habileté da 

a un homme qui poliedoit la langue armé- traduâew. 
lûenne Uttéràle mieux que tous leurs varta- 
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X. D I S S* bî^^ 9 c'^A aîniî qu'ils nomment leurs doc« 
teurs. 

Après avoir paiTé quinze ans entiers avec les 
Arméniens d*Orient & d'Occident , & étudié 
leurs livres, il travailla avec toute la fidélité 
poilible à la traduâion. Il la fit fur les manuf^ 
crits , les Arméniens fchifmatiques n'ayant pas 
encore fait imprimer leur liturgie; & il nous 
marque d'abord tout ce qui a été changé dans 
la liturgie des Arméniens Polonois. On va voir 
ces changemens à la fin \ du prologue qui eft à 
la tète de la liturgie. 

> T r : 

LITURGIA ARMENA 

Cum Ritu & Cantu Minifterii , ex Origî- 
nali Armeno manufcripto^i 

L E C T 6 R 1. 

HAbes hîc fimplicem ac fidelem verfio- 
nem liturgie Armenae. Orientalium , ex 
quodojn manufcripto fidt digno. At cùm in illo 
çxemplari folîcm tx tarent qua profert Jaccrdos 
cum neceffariis rubricis , reliqua fcrè om- 
nia fupplenda fuerunt ex miffali jbrmeno nu- 
per typis dato expenfis facras ccmgregatîonis 
de propagandâ fide, anno 1677, repetitis ex- 
preflèab interprète nominibus aliquorum(lîae- 
reticorum ) Romas expimâis , fcilicet Joan- 
îiis Orodnienfis » , Gregorii & Moyfis Dat- 
devenfium, &Philippi Happalenfis & Grego- 

X riorum 
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rîoram & Nierfefium , ac Barfami Anacho^ Art. V. 
Tetae^ ut videbis pag^ Hinc quaado reperies 
*poft aliquam appendicem ex mifTali armeno- 
romano depromptam , fequitur miJfaU orient 
ialium , & immédiate fequentia fpeâare ad 
cantum vel chori , vel diaconi , intellige tu 
non prsfatum exemplar manufcriptum arme* 
num^ fed miiTale ufnale orientalium^ prout 
memoria Aiggerit interpreti * per quindecim * M. Piques 
annos inter Armenos occidentales & orienta- J^"" *^Jj 
les verfato j 6c libris armenis in prasfenti def- /< r. Pidou « 
tituto. ^ ^*'*'^- 

Nota etiam , quod dixi , praeter eà qu£ ad 
facerdotum pertinent , &c rubricas qua& non 
funt levis momenti ^ reliqua ferè omnia ^ non 
jimpliciter omnia > fed ferè ômnia aliunde 
fupplenda fuiflè , ex eo quod manufcriptum 
armenum aliqua etiam apponat vel ex toto, 
vel ex parte ad miniftros liturgicos attinen« 
tia. 

Paflim addita funt aliqua recitari &c cantarî 
folita in celebratione mius ^ LeopoU in Ruffia 
Nigra, feu inter Neocatholicos Armenos Polo« 
niae, prout recordatur interpres. 

Si infuper cordi fit aliquid fcîre de correo- CorttâîonsN 
tionibus in litureia receptis ab iifdem Polono- f«"«» \ >* »- 
Armenis m nupera eorum umone y per cle- ménieu dt 
ricos regulares vulgô Theatinos compléta anno Poips"*» 
16669 hx funt prscipiis. 

In Confiteor pag. fublata funt illa verba 9 qma 
pcccavi voUintarih & involuntarih^ fcienttr & 
infcUnter, & omnibus pcccaiis quœ committum 
hommes» 

Ad trifagium inferta eft diâio ( Chrijk ) 5 

Tome K É 
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IL D]is«)tt«ta qua^dam concilia amena catholicai fioc 
modo ; SaniU Dtus ^ fancli 6t fortis , fancte & 
immonalis (Chrifte) qui erucifixus es pro no» 
hiêy mifiun nobii. Vide pag. 

kntt commemorationcm patriarchae ^ viJ. 
pag# &c alibi infeita cil commemoratio Aimmi 
pontiiicis* 

Stsblata in Tymbolo illa diâio ^ id eft , obr^- 
curutn facien» fenfum unigenitum ^ id êjl^ ab 
•dentia Dei Patris. 

Inferta proceffio Spsritus (ânâi & Pâtre & Fi^' 
lin ^ &c ftiblatum pronomen prsepoflerum (Jtanc) ^ 
icilicèt^ cndimut in hanc univerfaltm catholi^ 
Mm Ct apoftolicam ucUfiam, Vid. p, 

111e chori cantus ^ Corpui Dominicum & fai> 
guis Satvatorii adéft coram, pag. tina cum al- 
tcro diaconi« pag. ( ^ui cum fidt ftatis ^ &cc. ) 
iranflatus eil yoA cof ifecrationem 9 6c proÙbi- 
tum Tacerdoti vertere cum oblatif oc cruce 
fignare ^populum db idololatrias periculum ^ ut 
ût in oriente* 

lum pag. în cantu ofcuH pacîi , Chriftus in 
mdio apparuii , & hk ncubuit , pofitum eft , 
in futuro appanbit & ncumbit. 

Item pag. in illis verbis /ai/b putatîi confe- 
cratjvi«abOrîenralibu«, quo panem hune bcne 
t diâiim corpuf veri/acias Domini , & pofitum 
eft tempus prarteritum , uri ftcifli. 

lumpag. Aiblata eft erronea precatio (pro 
«quie SS. Pairum & Prophetarum , Apofto* 
lorum«) 

^ ^F^t' expunâa nomina prsdiâorum haere< 
licorum* 

Noui ne trouvons pas l'année 6c le lieu on 
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le P. Pidôu a fait cette verfion; maïs ce qu'il Art. V^ 
vient de dire dans le prologue , qu'il tivoit paflfé 
quinze ansj;>anni les Arméniens, montre qu'il 
a dû la compofer en Europe vers l*an 1680, 
après rédition de la liturgie arménienne feite 
à Rome en 1 677 9 & avant que la liturgie des 
Arméniens, fchifmatiques eût été imprimée à 
Venife en i6%6. 

Il y a deu^ chofes à remarquer dans cette Rtmarmi 
verfion ; la première eft qu'à la réferve d'un J«J J* twduc- 
fort petit nombre d'endroits peu importans y *'" 
elle eft tout-à-fait conforme à tout ce qui eft 
contenu dans les liturgies imprimées à Venife 
&c à CP. dont le grand patriarche d'Etzmia- 
zim & les autres évéques qui lui font unis , fe 
fervent, 

La féconde eft que leur liturgfe ne conte- 
nant que ce que le prêtre dit , à caufe que ce 
que le diacre ou le chœur répond eft dans 
un autre livre intitulé du mimjlere^ celle-ci 
contient tout ce qui eft dit ou chanté par le 
prôtre & par le chœur à la meffe..Ceft pour- 
quoi le P. Pidou a mis dans le titre 9 Cum 
ntu & cantu mmiJlenL II a pris ordinaire- 
ment cette addition de l'édition romaine de 
16779 ne i%i(knt pas difficulté d'en tirer ce 
qui étoit fidèlement exprimé fans aucune alté» 
ration. 

Nous allons rapporter cette liturgie en en- 
tier 9 & îious la diftinguerons par articles y 
pour y joindre les remarques qui doivent éclair- 
cir les endroits difficiles , & faire entendre les 
ufages des églifes arméniennes dont on n'étoit 
euere informé* 

E I) 
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X. DiSS. H éttnt venu en 17 14 des Arméhîens avec 

ini'n'* dréfdê ^'^^^^^^^""^ dc Pcrfc , & en 1721, Méhe. 
piuiieu» en- tnet - EfEendi , anri>affadeur de la Porte On 
^tii'ui. tpmane, en amena trois à qui j'sd parlé très- 

fouvent ; 6^ les joignant à d'autres Arméniens 
qui ëtoient à Paris , nous ayons tenu de fré- 
i|uentes conférences auxquelles M. l'abbé Gau- 
derau a affifté 9 & qui m'ont été très-utiles. J*ai 
Wfé au$ bien des lumières des mémoires qui 
m'ofnt été envoyées de CP ; de ceux d'un prê- 
tie de MarfeiUe ^ qui a converfé long-tems en 
A fie avec les Arméniens ^ & de M. Acobjan, 
natif d'Ërivan» capitale de la grande Arménie, 
conful de Pedè y qui eft aâuellement à Paris. 
Avec tous ces fécours , commençons par don- 
ner une idée des églifes arméniennes; «e qut 
fervira à entendre plus facilement divers en- 
droits de la Uturgie. L'eftampe de l'églife qu'on 
va Voit 9 t été faite & approuvée par l'avis 
ifniforme de tous ces Arméniens qui nous ont 
fervi à reâifier ce que f avois lu dans les rela^ 
tions dès voyageurs; 

mmmKàmmmmm'mmÊimmmmtmmmmÊÊiÊtÊmÊÊÊmmmÊÊm 



ARTICLE VI. 

De la forme tics Eglifes Arméniennes & de la 
manière dont le Ciergi & Us Laïques ^y tien^ 
nent & y font ranges. 

TOutes les églifes font tournées à TO- 
rienf , enforte que 1q prêtre célébrant 
la meffe y 6c tous ceux qui font dans l'églife , 
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ont la face tournée à Torient. EHes font ordi- Art. VL 
jiairement divifées en quatre parties. La pre* 
aniere eft le fanftuaire ; la féconde eft le chœur ^ 
la troifieme eft pour, les hommes laïques ; la 
quatrième qui . eft la première entrant par la 
grande porte , eft pour les femmes. Le chœur 
& la place des hommes & des femmes font 
Réparés par une haluftrade d'environ iix pied^ 
de hauteur. 

Le fanftuaîre eft plus élevé que le chœur de Sinftiui»«» 
cinq ou fix marches en Arménie j à Julfe & 
aux autres églifes de Perfe, ces marches font 
aux deux extrémités du lànéhiaire , comme on^ 
le voit dans la première planche qui répréfente 
l'églife; au lieu qu'à CP. elles fcmt'au milieu 
entre le fanftuaire & le chœur. 

Au milieu du /ânétuaire eft TanteT qui eft AattU 
petit & ifolé pour tourner & encenfér tout 
autour. Dans les églifes de Julfe ou dlfpa- 
han 9 bâties fur le modèle d'Etzmiazim j & 
dans prefque toutes les autres églifes , Tauteï 
eft de pierre 9 ordinairement fans reliques : î! 
n'^ft point entouré de quatres colonnes com* 
me la plupart àes autres autels d'Orient ; & if 
n'y a ni dais ni ciboire qui Ik couvre. PreA* 
que toutes les églifes ont un dôme où il y 2 
des fenêtres qui éclan-ent le fanôuairc II n'y 
a aucun lîcge dans le fanôuaire, parce que le 
prêtre & les autres officiers s'y tiennent tou- 
jours debout. Cependant ^ fdon la liturgie , le 
prêtre doit s'afteoir pendant la prophétie & l'é- 
pître ; alors fi c'eft un évêque ou un prêtre âgé 
qui officie ^ on lui porte un fiege. 11 y a or- 
dinairement entre les deux efcaliers qui vont' 

£ iii 
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X, Dl S S. du Tanfliuaire au chœur, une petite balûfr 
trade auprès dç laquelle les officiers de Tau- 
tel peuvent s'appuyer. Perfonne ne doit en- 
trer dans le fanôuaire que les prêtres & les 
diacres qui fervent à Tautel : mais dans quel- 
ques égMfes , on y laifle quelquefois monter 
des clercs mineurs , fi on les croit plus habiles 
pour faire fonner le quechouez qu'on voit dans 
la féconde planche entre les mains du diacre y. 
figure riL 

A côté du fanâualrc à gauche tn entrant 

dans réglife , eift la iâcriftie , & dans les gran- 

_ èos églifes de l'autre cbxé à droite en entrant , 

il y a une autre facriftie qui fert de tréfor; 

on en voit les portes dans l'eftampe de 1 eglife 

d'Ëtzmiazimé | 

Il n*y a ordinairement qu'un autel dans cha- 1 

que églife, mais dans celles où Ton fouhaite | 

en avoir davantage , on place un petit autel 

entre la porte de la facriftie 'ou du tréfor & 

Eiufe d'E- les degrés qui mènent au fanéhiaire. Cela eft 

tiraïaaim. pourtant fort rare; car dans Tégiife d'Etzmîa- 
zim^ qui eft la mère de toutes les autres , il 
m'y a qu'un feul autel. M. de Tourîiefort , 
qui féjourha à Etzmiazim , parle ainfi de cette 

1 Tow a.f. églife dans fon voyage du Levant ' . Ctji un 

'^^* bâtiment tres-folide & de belles pierres de tail" 

Je ; les piliers en font fore épais , de même que 
les voûtes , mai^ tout t édifice ejl obfcUr & mal 
percé ^ terminé en dedans par trois chapelles^ 
dont la feule du milieu efi ornée ^un autel; 
, les auxres fei^^nni de facrijiie & de tréfor. 

te Chœur. Le chœur n'cft que pour le clergé; les 
Xaïques n'y entrent point ; il n'y a point 
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des Eglifis Arméniennes^ -• ^9 

d'autres fieges que la chaire de Tévêque pla- Art. VÎ. 
cée à gauche en entrant , comme on le voit 
dans la figure : s'il s'y trouve quelques autres 
cvéques,'on leur porte des chaifes qu'on place 
à côté du fiege épifcopal. On en ufe de mê- 
me à l'égard dç quelques prêtres étrangers i 
qui l'on veut foire honneur. Tous les autres fe 
tiennent debout ou à terre les jambes croifées 
à la manière du pays. Il n'y a ni fiege ni lu- 
trin .fixes pour les chantres ; & quand on veut 
faire les leâures, on porte un pulpître pliant 
qu'on place au milieu ^ fiir lequel on met un 
grand voile orné qui couvre tout le bois. Il 
n'y a pas non plus de chaire fixe pour le pré- . 
dicateur. Quand il doit prêcher on place com- 
munément fa chaire à la porte da chœur : mais 
le patriarche prêche dans le fanAuaire. 

La troifieme partie de Téglife qui cft pour ^jt»«tt'o»^« 
les hommes laïques , & la quatrième qui eft 
pour les femmes, n'ont rien qui les diftîngue^ 
fi ce n'eft qu'à celle des, hommes il y a une 
porte. collatérale par où ils entrent > au lien 
que les femmes entrent par la grande porte. 

Le pavé des églifes eft couvert ou de nat- 
tes , fi elles font pauvres ; oij de beaux tapis , 
fi elles font riches. Ceux qui ont befoin de 
cracher tiennent auprès d*eux des crachoirs de 
porcelaine ou d'autre matière y pour ne pas 
cracher fur le tapis. Les hommes & les fem- 
mes quittent toujours kufs fouliers à la porte 
de l'églife (13)- Il y a des femilles qui ont C'î) 



(12) Les Cophtes quittent auffi leurs fouliers 
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X. D ISS* des armoires pour les y enfermer, & ceux qui 
n'en ont point , les mettent fous le bras , ou 
les font garder à des pauvres. Les prêtres v.& 
les clercs placés dans le chœur y font auifî 
ians fouliers; & ceux q«l font dans le fanâuai- 
re , les quittent pour prendre des pantoufles 
noires. On adore dieu à la manière des peu« 
ple^ du Levant en fe profternant & en baifant 
trois fois la terre. Lorfqu'ils entrent dans Téglife , 
ils fe découvrent la tête, & font trois fois le 
£gne de la croix ; ils le font , comme les La- 
lins 9 portant la main droite de 1 épaule gau- 
che à la droite , Se non pas comme les Grecs 
qui la portent de l'épaule droite à la gauche. 
Pendant la meiTe &c les autres offices on eft 
toujours debout ou aflis à terre; les hommes 
croifant Jes jambes , & les femmes s'afféiant 
fur leurs talons. 
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entrant dans Téglife. Le P. Sxcart^ jéfuite , dît dans 
fon Voyage d'Egypte , que le curé des 0>phte$ de 
S. AbanauD) chez qui il logea, lui reprochoit entre 
autres chofes que les Latins & les Grecs commettoicnt 
un grand crime en entrant dans les églifes avec les 
fûuUers aux pieds. Nouveaux Mémoires des Mif- 
fions du Lev* de la C. de J. pag. ii& 
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ARTICLE VIL 

Des Ornemens des Eglijes , des Peintures j 

Tapiffèries ^ Rideaux , Lumières , Croix , 
Calices y Cloches^ &c. 

DAns toutes lés villes où le commerce des nemeiT Vn 
Arméniens fleurit , les ëglifes font magni- églîfcs. 
fiquement ornées. Le haut du fanâuaire eft 
décoré de belles peintures, & le bas eft ta- 
pifTé de riches étoffes. Un grand & beau ri<- 
deau couvre toujours le fanâuaire hors le tems 
de la meiTe. 

M. de Toumefort parlant de Téglife d'Etz- 
miazim, dit que la facriftie & le tréfor, qui 
font deux chapelles aux deux côtés du (anc- 
tuaire , font remplis de riches ornemens & de 
belles vaiflelles. 

» Les Arminiens , pourfuit - il » , qui ne fc ^ Voyage dm " 
» piquent de magnificence que dans les iglifes ^ Levant. Tom» 
♦> nom rien éparghl^our enrichir celles-ci. On *• ^* 313* 
» y voit Us plus riches étoffes qui fe fsffini 
y^ en Europe. Les va fis facris , Us lampes ^ Us 
» chandeliers font tF argent , d^or ou de vermeiL 
» Le pavé de la nef & celui du presbytère font 
>» couverts de beaux tapis. Le presbytère ou k 
>> tour de t autel efi tapiffe communément de da- 
M mas y de velours ou de brocard. Il ajoute qu^i 
eft furprenant que les Perfans y fouflrent des 
richefles. Les Turcs au contraire ne permettent 
pas aux Grecs, d'avoir un chandelier d'argent 
dans leurs égli&s. 



6± Ordre & Ornemens 

X Diss. Ceft n'efl pas feulement dans cette ëglife 

patriarchale où M. Toumefort a trouvé de la 

I Bid, fog, magnificence» Il dit » plus has de la plupart 

^^ des autres églifes : » Que Us Arméniens font 

» des dépénfes confidérable pour orner ce fane- 

» euaire» Qu'on voit bien par les rickejjes de ce 

» lUuy que les Arméniens manient plus iécus^ 

9» qwe les Grecs de doubles, La mifere paroit 

>^ chez les Grecs dans ce qu'ils ont de plus fà- 

♦ ^ » cré : à peine ont - ils deux petites bougies 

>» pour dire Ja meffe. Chez les Arnféniens au 

^ contraire 9 on voit de belles illuminations & \ 

^ de grofTes torches. 

V Oraieiindct' Les égtifes Arméniennes n'obfervent pas de 

•'■•■^■•» prendre des ornemens de différentes couleurs pour 

^ * . . difierens jours. Us ne prennent jamais de noir, 

ni en carême , ni en difant la meffe pour des 

morts. Tavemier, qui paffa quelques jours avec 

d'autres voyageurs à Etzmiazim à la fin du 

carnaval , parle -de la meffe que le patriarche 

fit dire'en faveur de la caravanne le Lundi 

de la quinquagéfîme , qui efl le premier jour 

M«flele|>^. du carême des Arméniens. On voit dans ce 

^xlIx^T " ^^Ô!t des couleurs voyantes , quoiqu'en carême , 

& d'autres particularités remarquables. » Le 

» Patriarche , dit Tavernier , prit le foin de 

n faire parer l'églife de fes plus beaux orne-» 

» mens Le tour du chœur étoit paré de 

vt brocard d'or de Venife; tout le pavé tant 
>> du chœur que de la nef, avec les marches 
>f pour 'monter à l'autel étoit couvert de ri- 
» ches tapis....» Il y avoit fur l'autel une 
yt croix avec fix chandeliers d'or, & fur les 
)> marches quatre chandeliers d'argent d'envie . 
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» ron cinq pieds de haut. Après qu'on eut Art. VII. 

y> chante plufieurs hymnes, le patriarche fe 

» vint mettre dans une chaife couverte d'un 

» tapis de foie; & à un pilier qui étoit à fa 

» main droite , il y avoit quatre archevêques 

y^ affis. Tout le fervice fut folemnellemènt ce* 

» lébré par un archevêque avec deux^ évêques 

» à fes côtés. Le patriarche fit faire enfuite Ici 

» prières pour le roi & pour M, le duc d'Or- 

» leans; après quoi l'archevêque prit le livrç 

» où il avoit lu l'évangile , qu'il donna à baî- 

>> fer aux: patriarches , aux archevêques , aux 

» évêques & à tout le peuple. Sur un des cô- 

H tés de la couverture de .ce livre il y a des 

» reliques enchâflees & couvertes d'un cryftal, 

^ & c'eft le côté du livre qu'on donne a bai- 

» fer. Toute la cérémonie achevée, le patriar- 

» che donna la bénédiâion au peuple ; plufieurs 

» furent lui baifer les mains , & chacun fe retira. 

L'autel demeure découvert hors le tems des 
oflices; mais pendant la méfie il eft couvert 
d'une nape qui ne déborde pas , fiir laquelle 
on met au milieu deux autres linges. 

On ne -mettoit autrefois fur l'autel que. la ^çj auteuT* 
croix & le livre des évangiles; mais il y a 
déjà long -tems que les Arméniens imitant ce 
qu'ils voient dans les églifes des Latins & des 
Grecs , y mettent des chandeliers , comme on 
vient de le voir. Et en diverfes églîfes ils char- 
gent deux gradins de plufieurs croix , & d'un 
plus grand nombre de chandeliers , outre deux 
grands chandeliers qui font aux deyx côtés de 
l'autel. 

Cette imitation des Grecs & des Latine 
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X-DiSS. paroît clans le récit qua fait M. de Noînteli 
ambaffadeur de France à Coiiftantînople, après 
avoir affifté à la meffe des Arméniens dans 
leur églife de Galata, le i6 janvier 167X9 
jour auquel les Arméniens font en même tems 
les fêtes de' Noël, de la Circoncifion, des Rois 
Rideau. & Ju baptême de J. C. » Après que Ton eut 
1 Pcrpti. T. ^ tiré le rideau qui eft de velours , dit -il * , & 

3- fH' 1 S* ^ £jy lequel eft figurée une grande croix , je 
» vis que Tautel étoit orné de trois grandes 
f» croix pofées fur des gradins , & de fix chan- 
n deliers avec des cierges allumés , difpofés 
j> comme les nôtres. Il y avoît un ornement 
H, au-devant de cuk doré ou d'autre matière 
» femblable , &c au-deiTus du dernier gradin un 
» tableau de la Vierge. 

tsmieres. ^^ Y ^ ^^^ ^^ grand nombre de lampes al- 
lumées pendant la mefle, Se il y en a tou- 
jours une qui brûle au milieu du fanâuaire, 
comme on le voit dans la figure, &c plufieurs 
fidèles offrent des cierges pour les faire brûler 
pendant la meife. 

Crok. Le crucifix eft rarement en relief fur les 

croix, mais feulement peint ou figuré avec de 
la nacre de perles enchâftée dans la croix. 

Les calices & les patènes font à - peu - près 
comme les nôtres. Leur chant, que tous les 
voyageurs ont trouvé affez beau , eft fbuvent 
accompagné de quelque inftrument de métal 
que Ton frappe Fun contre l'autre ,. & du fon 
d'un timbre fur lequel on frappe avec un fer, 

t Ibid. pag. ce qui fait , dit M. de Nointel * une mélodie 

^^^' qui n'eft point défagréable. A quoi l'on joint 

auifi des plaques de cuivre attachées à des bâtons 
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aflbî longs & garnis de clochettes qu% rou- Art-VHL 
lent d'une manière affez harmonieufe , dit ' M. » ^*ty^ ^ 
ae Tournefort. J^'^i^' ^ 

Ils ont auffi beaucoup de cloches dans tou- Ooches. 
tes les églifes du royaume de Petfe. » Nous 
yf ne fonunes plus 9 dit M. Tavemier, en Tur- 
if quie, où Ton ne foufïre point de cloches aux 
» ,chrétiens. Le roi de Perfe leur permet tout, 
>» & il y en a dans toutes les ëglifes des Ar- 
n méniens qui ont le moyen d en faire venir 
H de la chrétienté. 

ARTICLE V I I L 

Des Jaurs auxquels on cilebre la Liturgie. Di$ 
nombre des Prêtres définis à célébrer. De la 
manière dont ils fe préparent. Des autres 
Offices divins^ & de P heure à laquelle on 
:!aj^emhle. 

LA liturgie peut faire entendre qu'on célè- 
bre tous les jours la méfTe parmi les Ar« 
méniens; car il y a des antiennes différentes 
marquées pour chaque férié de la femaine. Ce* 
pendant il y a peu d'églifes arméniennes où l'on 
dife tous les jours la meife. Les jours ordinai- 
res de liturgie , font le dimanche , le jeudi , fi 
ce n'eft pas un jour de jeune, & le famedi. 
Dès le commencement de Téglife on a regardé 
dans tout l'Orient le famedi comme une efpece 
de jour de fête deftiné à adorer Dieu comme 
créateur, pour l'honorer le dimanche comme 
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X- DiSS. réparateur & créateur du monde nouveau. Lef 
1 Lib. a. cap. conftitutions apoftoliques veulent » qu'on preffe 

^'»-33-' * ^^^^ ^^^ J^^" ^^^ fidèles de s'affembler le ma- 
tin & le foir , jnais principalement le famcdî 
& le dimanche. 

Ce font aufli les deux jours de liturgie que 

xCtf/149.6' le concile de Laodicée * prefcrit en carême, à 

^** Texclufion des autres jours. Les Arméniens , 

conformément à ce concile , ne célèbrent pas 

la mefle les jours de jeûne du carême ni des 

autres tems. A Tégard de la célébration du 

jeudi , iorfqu'il n'eft pas jeûne , on ne voit pas 

irien d'où ils ont tiré cette coutume , fi ce n'eft 

qu'au IVe. fiecle les ufages étoient difFérens, 

comme le dit S* Auguftin , les uns célébrant 

tous les jours , & d'autres un ou deux jours feu- 

3 Epifi. 54. lement de la femaine; Alihi 3 nullus dies pra^ 

0djMé . tcrmittitur qiio non offcramr ^ Alibi fabbato ian^ 

tum & dominico^ &c» 

Si les Arméniens nje célèbrent pas auffi fou- 
vent la liturgie qu'on le fait ailleurs , on doit 
leur rendre cette juftice , qu'il n'y a peut-être 
point d'églifes chrétiennes dans lefquelles on 
offre le facrifice avec plus de décence & avec plus 
de dévotion ; & que nous ne trouvons nulle autre 
part une préparation aufl[i grande & auflS longue 
que celle qu'obfervent les prêtres Arméniens. 

Dans les grandes églif^s , telles que celle de 
la ville de Julfa, qui n'eft féparée d'Ifpahan 
que par la rivière , & celle de Conftantinople, 
il y a jufqu'à 40, 50 & 60 prêtres qui doivent 
dire la mefle chacun à fon tpur. Les prêtres qui 
font mariés fe féparent de leurs femmes ; & 
ceux même qui ne font pas mariés ^ commd 
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les vettabîets , fe mettent en retraite dans un ART.VUlf 
lieu qui joint l'ëglife, huit jours avant que 
d'officier , & pendant qu'ils font leur femaine, 
en fofte qu'ils paffent deux femaines en re- 
traite. Ld femainier couche même dans TégU-» 
fe ; & un nouveau prêtre garde du moins la 
retraite durant quarante jours. 

On s'affemble ordinairement du grand ma- 
tin , pour le moins deux heures avant le jour, 
pour commencer ou pour finir même la li- 
turgie au foleil levant ; en quoi ils ont con- 
fervë l'ufage de la plus haute antiquité que 
nous voyons dans S. Juftin. En été on com- 
mence l'Office à minuit; c'eft pourquoi leur 
bréviaire s'appelle l'office de minuit. Il y a 
toujours beaucoup de peuple à l'églîfe une heure 
avant la meflè. Le chevalier Ricaut ' admira « ,V^^"' ^ 
leur zèle & leur piété. „ Ils ont , dit -il ^ ^J t ^^ 
» la louable coutume de célébrer avant le «'««<♦ 
M 'jour le fervice divin en pjublic ; & j'ai étéquel- 
y> qucfois comblé de joie de rencontrer en ét^ 
f> des centaines d'Arméniens, qui revenoîent 
» de leurs dévotions au tems du lever du fo- ^ 

y> leil, après y avoir peut-être été deu* heu- 
« res, non feulement les jours dé fêtes, maî$ 
» même les jours ouvral3les. On va auffi i • 
>t l'office qui fe fait le foîr dans l'églife. 

L'office qu'on nomme de minuit, & qui 
fe fait du moins avant le jour , répond à nos 
matines. Cet office eft fuivi des prières qui ^ 
répondent à nos laudes; & après le cantique 
Bencdiciu , on chattite le Gloria in txuljis , 
ce qui eft conforme à ce que nous avons rap- 
porté » de S. Athanafe. p^,,^^' '• 
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X. Ùl s s. Le Gloria in txctljk , qui éft dans le bré* 
viaire arménien , imprimé en lyoi à Conf* 
tantinople ^ eft en tout femblable au nôtre ^ (i 
ce n'eft qu'après ces mots ^ J. C. Fils unique , 
en ajoute , erès-faint & tris^pun 

Le pfeautier eft divifé en huit fe6^ions, &: 
chaque feâion en huit parties , après chacune 
defquelles on dit toujours Gloria Patri , &c^ 
On affure que les eccléfiaftiques qui ne peuvent 
pas aflifter à l'office , font obligés de le réciter 
en particulier. 

La dévotion des Arméniens redouble pen- 
dant la femaine fainte. On dit une meife le 
jeudi fàint à itridi. Il n'y en a point le ven- 
dredi ; mais depuis le jeudi au foir jufqu'au 
famedi, il y a continuellement des offices. 
On chante les quatres paffions; & les églifes 
font toujours pleines de monde. 



ARTICLE IX. 

Commencement de la Liturgie : des Ornemtns 
Sacerdotaux j & dis Prières qu^on fait en 
Us prenant. t 

IL faut remarquer : i ^. Que les Arméniens 
n'ont qu'une feule liturgie dont ils fe fer- 
vent en tout tems , & aux obfeques mêmes ^ 
car ils n'ont point de meflè propre & parti- 
culière pour les morts. 

1^. On doit remarquer que cette liturgie 
que nous donnons eil: plus ample ^ comme nous 

avons 
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avons i^t , qne les liturgies • armënîennes îrin- AjlT. IX;. 
primées à Venife & à Conftantinople , parce 
que ces liturgies imprimées ne font que pour 
le prêtre , & ne contiennent par conféquent 
que ce qu'il doit réciter. Les autres prières 
ou cantiques que le chœur doit chanter , fe 
trouvent dans un livre particulier intitulé du 
minifltu & des cantiques , qu'on met ordinal* 
rement à la fin du bréviaire. M, Pidou de 
S. Olon'9 évêque de Babylone , qui nous a 
donné cette traduftion latine de la liturgie , a 
Joint au miifel , comme nous avons dit , ce 
qui eft dans le livre du miniftere , pour les of- 
ficiers qui l^ervent à Tautel. Cela a été mis auffi 
à la fin de la liturgie arménienne imprimée à 
Rome en 1677 , dont M. Pidou s*eft fervî 
dans tous les endroits qu'il a trouvé entière- 
ment conformes aux exemplaires Mfs» qu'il 
avoît confultés. 

Cette liturgie eft trop rare & même trop 
inconnue en France pour ne la pas donner, 
toute entière.. J^avois deffein de ne la faire 
imprimer qu'en latin , craignant de tomber 
dans quelques méprifes en feifant une traduc- 
tion fur une autre traduftion ; c'eft ainfi que 
j'en ai ufé à l'égard de ce que j'ai extrait des 
liturgies (yriaques, cophtes & éthiopiennes tra- 
duites en latin par Vanfleb > Ludolf & M. Re- 
naudot. Mais comme )'ai eu le bonheur de 
trouver ici des Arméniens intelligens dans leur 
langue littérale , qui* ont bien voulu fe join- 
dre à M., l'abbé Gaudereau j interprète du roi ^ 
pour confronter tous enfemble la traduftion 
av^c les textes imprimés ^ j'ai cru pouvoir don- 
Tome V^ ' F 
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X, Diss. ner une traduâion firançoUe que je vais }oin^ 
dre à la latine* 
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ZE prttrc voulant 
ciUbnr la meffiy 
doit prmdrc avec fis 
minifires Us habits con- 
yenabUs en cette ma'* 
niere. 

Il entrera dans là 
facrijlie , & fes offi- 
ciers s étant revêtus ^ 
chacun filon fin or^ 
dre y ils réciteront al^ 
urnativement le pfiau- 
me iji. Mémento Do- 
mine David , &c. pré" 
^ cédé de l^ antienne :Q\x& 
vos prêtres foient re- 
vêtus de la juftice , & 
que vos fâints treffail- 
lent de joie. 

' Le diacre dit : AdreA 
fons-nous au Seigneur 
de la paix. 

Prions- le unanime- 
ment , & avec foi , 
qu'il jette fur nous des 
yeux de miféricorde 6c 
de grâce. 
Seigneiu* notre Dieu 9 



VOlens (acerdos 
celebrare mifTam, 
débet ita veftes indue- 
re unà cum miniftris. 



Ingredietur facrii^ 
tiam y & primo indud 
miniftri unufquifque 
juxta fuum ordinem & 
gradum recitabunt al- 
terna tim pfalmum 131. 
antiphona ; Sacerdotes 
tui induantur jiifil'^ 
tiam 9 & fanBi tui 
exultent. Pfal. Memen* 

« 

to Domine David ^ 
&c. 

Praedicat diàconus*: 
Et etiam^ Dominum 
pacis, rogemus. 

Ofemus cum fide 
unanima Domiflum , 
ut largiatur nobis fiét 
mifiricordiœ g^atiam» 

» 

l/niyerfirum Dçmi^ 



jtrmtnufint» fi 

rie ^ falva & miftrtrt. Dieu , maître dé toutes ART, DCé 

chofes , ayez pitié j ôt 
fauvez-nous. 

Ils difcnt tnfembU 
âoui(t fois :- Seigneur , 
ayez pitié de nous. 

Lt prêtre recite cette 
oraifon : Jefus *- Chrift 



Et dicunt duode- 
cies, Domine^ mijerere. 



SacefdDs verô hanc 
récitât oratioriem : Qui 



indutiis es tumine ficta notre Seigneur ^ qui 
vejtimemo ^ Domine «étant revêtu de lumie* 
nojler Jefu-Chfifie ^ inc" re comme d'un vête- 
narrabili humilitatea/h ment ^ avez voulu pa^ 

roltre fur la terre ^ & 
ConVêrfer parmi les 
hommes avec ^une hu- 
milité ineffable ; qui 
avez été fait le vrai 



paruifii in terris ^ & 
cum hominijhus convep- 
fatus es ; qui faSus es 
verus facerdos fecun* 
dàm ordinem Melchi^ 



fedech ^ & exornajii prêtre félon Tordre de 
ecclejiam tuam fane-* Melchifédech, &tavez 



tàm ;univer forum Do*- 
mine y qui largitus es 
nobis eodem ecelefli vef 
timenio inâui ^ dignare 
me etiam inutikm fer*- 
vum tuum^ confidenter 
accedentem ad idem mi- 
nijlerïum gloriie tua 
omni fpoliare iniquita^ 
tCj qua vefiimentum efl 



mis en honneur votre 
fainte églife; Seigneuf 
de toutes choies, qui 
avez fait venir jufques 
fur nous ces vêtement 
céleftes, faites que^o** 
tre ferviteur inutile , 
qui vient exercer avec 
confiance le miniflere 
de votre gloire , foit 



immunditia , 6- exor- dépouillé de toute int- 

nare lumiru tuo. Loft* quité, de tout vête- 

gifac à me vitia me^, ment impur, & qu'il 

& peccata repelle , ut puifïè être orné de vo- 



dignus efficiar tua /«- 



tre lumière. Eloignez 
Fij 
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X^iSSf de moi tous mes pé- luct vtJlirL Concède mi-» 
cWs & mes vices ^ " " 
afin que je puifTe être 
nevêtu de votre lumie- 
^ te* Faites que pardci- 

pant à la gloire du fa* 
cerdoce, j'entre dans 
l'exercice du minifte- 
re de votre gloire ^ 
avec les dîfpoiitions de 
ceux qui ont coniervé 
leur innocence en gar- 
dant vos commandè- 
snens , afin que j'aie 
la préparation nécef- 
Élire pour entrer, dans 
la chambre nuptiale 
avec les vierges fa* 
ges, & que je puiffe^ 
h Jefus - Chrift , -vous 
rendre gloire comme à 

celui qui a ôté les péchés du monde, parce 

que vous êtes la fainteté de nos âmes , & que 

c'eft à vous , Dieu de bonté , qu'appartient la 

gloire 9 la principauté & l'honneur, msûntenant 

èc toujours dans les iiecles des fiecles^ Amen. 

Les diacres s^appror . Et accedéntes dia- 

€hant du prêtre^ le re^ cpni induunt eum fa- 

yeunt de fes hahitsfor 

tris j & premièrement 

ils meuenifur fa téu 

ia mûre facerdotaU. Le 

diacre . qui la lui pré" 

Jenu ( ce qui iobjerye 



hi in gloria facerdotali 
ingredi , in mimjlerium 
fanBitatis tua cum i/- 
lis qui in innàcentia 
fua fervayerunt mon» 
data tua ; ut ego pa^ 
ratus reperiar intrarc 
in caUjlem thalamum 
0um fapientibus virgi^ 
nibus ^ & te . Chrific 
glorijicare , qui /uflu*^ 
UJlipeccatum omnium , 
ûiùa tu esfanSitas ani^ 
larum Lftrarum , 6r 
te beneficum Deum dt^ 
cet gloria^ principatui 
& honor^ nunc & fem- 
per & in facida foecu^ 
lorum^ Amen. 



cris veftibus, & primo 
imponunt capiti ejus 
mitram facerdotalem. 
Diaconus ipfi ofFe- 
rens.( quod & fer va.- 
tur în aliis facris vefli* 
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bus) dkit : Et ttiam à tigari de tous Us ÂRf TX«. 



Dominum pacis ort^ 
wus. Saceraos refpon- 
det : BtnediSio f & 
gloria Patrij Filio & 
Spiritui fanSo ^ nunc 
& femptr^ &c. 



Deinde &àt ad ipî- 
tram facerdotalem : 
Jmpone Domine capiti 
mto gaUam faluHs , Jt- 
gnum crucis tua ad bd" 
iandum advsrfus potej- 
tattm iriïmïci ^ gratid 
& philamropid Domi- 
ni nofirl 6* Sal^atoris 
JefwChriJli ^ quem de* 
€€t gloria , principatus 
& honçr^ nunc j^ &c^ 



autres habits facris ) 
dit : Prions aum le Stt^ 
gneur de paix. Le prê» 
tre répond :• Bénédic- 
tion j^ & gloire au Pè- 
re , au Fils , & au S» 
Efprit 9 maintenant &c 
toujours, &c. 

Mt quand fin Itu met 
la mhrt fur Ut tétt^ 
il dit : Mettez , Sei-- 
gneur ^ fur ma tète l^. 
cafque du fàlut ^ le fir 

gne de votre croix pour 
combattre . contre Ut , 
puiflànce de l ennemi 
par la grâce & l^amour 
qu'a eu pour néus no- 
tre Seigneur & Sau- 
veur Jefus - Chrift , à 
qui convient la gloi- 
re , la principauté y & 
Hionneur , mainte- 
nant^ &c» 



A TAube. 



Indue me y Domine ^ 
veflimento falutis 6t tU' 
nico exùltationis y & 
vtjlibus falutis circurrt* 
cinge me , gratid & phi» 
Jantropid Domini nof^ 



Revêtez-moî ,. Sci^ 
gneur , de la robe de la 
rédemption & de la 
tunique de joie y &C 
couvrez-moi des vête- 
mens du falût par la 
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X. DiSS. gface & i'amouf de iri & Salyatoris Jtfu^ 
J efus-Chrift notre Sci- Chrijii , qmm deces gla- 
gneur. ria , principatus & ho^ 

nor^ nunc^ &Cm 

A la Ceinture. 



Que la .ceinture de 
U foi ferre mon cœur 
& mon efprit : qu'elle 
Aeigne en eux toute 
penfëe impure , & que 
la ivertu de votre grâ- 
ce habite toujours-dans 
eux par la gracè & l'a- 
mour • &c. 



Zona fidti prctcin^ 
gat cor mtum & men^ 
tem meam , & extin^ 
guat in mis omntm co- 
gitatumimmundum^& 
virtus gratia tua fem- 
pir habittt in illis y gra- 
tid & philantropid j 
&c. 



En élevant les mains &c prenant les bouts de 
* manches. 



Purifiez, Seigneur j> 
mes mains de toute ini- 
quité , pour les élever 
vers vous dans la jus- 
tice & la pureté, par 
la grâce , &cc. 



Munda j Domine j; 
manus meas ab omni 
peccdto ah cas eUvan^ 
das ad te in jufiitia & 
puritate^ gratidy &Cn 



(14) A l^Etole (14) nofnjnée Ourar, 

* 

Seigneur , ornez jnon Indue , Domine , collo 



( 14) M. Pidou n'a pas mis cet article de Tétole» 



meojuJlitîamy& mun* 
da cor mcum ab emni 
forditau peccatorumy 
per gratïam Domini 
najlfi Jcfu ckriJiL 
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col de là juffice , & A R T. IX, 
purifiez mon cœur de 
toute fouillure des pé- 
chés 9 par la grâce de 
Jefus-Chrift. 



A h Chafuble en forme de Chape* 



Domiru , per mlferi" 
eordiamtuam indue me 
vcjle fplendidâ ^ & pro-»' 
ttge adverjus infuUus 
inimici; utdîgnusfiam 
glorificare glorificatum 
nomen tuum , gratiâ & 
philantropiâ Domini 
nojlri /. C &c. 



Dum celebram. in- 
duitur facris veftibns , 
chorus canit rythmum. 



Profiindum myfie^ 
rium y ô incomprehtn' 



Par votre miféricor- 
de. Seigneur , revêtez- 
moi d'une robe écla-' 
tante, &protégez-moî 
contre les infultes de 
l'ennemi; afin que je 
fois en çtat de glorifier 
votre glorieux nom , 
par la grâce & l'amour 
de J, C. notre Seig- 
neur, &c. 

Pendant que le prê- 
tre fe revêt des habits 
facris , le chœur ckan- ' 
te un rythme , t^ejb-à^ 
, dire , une efpecp de pro*' 
fe cadencée. ' 

O myftere profond , 
incompréhenfible, fans' 



parce qu'il avoit été apparemment omis dans l'orî- 

S'nal Mfs. qu'il avoit; mais' il efb dans les édhîons 
i Venife & de Conftantinople fou$ le titre d'Ou-> 
rari au datif. Nous avons mis ici la- prière félon la; 
traduâîon de l'édition de Rome tout-ii-fait conforma 
en ce point aux autres éditions» 

F iv 



qui cxomafii Jupcr nos 
principatus in tkalamo 
lîids inacujjibilis.j & 
tranfccndcnti glorid 
choros àngelorum. Mi- 
ra & inerrahili potcn^ 
îiâ cnajli Adamum ad 
imaginem dominieam , 
& magnijicd glorid in* 
duijli in paradifo vo^ 
luptatis & loco exulta" 
iionis. 
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X. Dl S S. commencement , qui Jibilis fint prîneipio 
avez élevé au-deffus 
de nous les principau- 
tés dans la chambre 
nuptiale de k lumière 
înacceffible , Oc les 
chœurs de$ anges dans 
une gloire furéminen- 
te ; vous qui par une 
admirable & ineffable 
. puifTance avez créé 
Adapi à Tirnage de 
pieu 9 & qui Tavez re- 
vêtu d'une grande gloi« 

re dans te paradis de délices & de jubila- 
tion. 

Par les foulftanccs 
de votre fils unique, 
toutes les créatures ont 
été renouvellées , & 
l'homme eft devenu de 
nouveau immortel , & 
a été orné de vêteraens 
dont il ne peut être 
g dépouillé. 

Efprit , qui vous êtes 
répandu comme un 
fleuve de feu fur les 

apôtres dans - le faînt canatuio , tffàndt in 
cénacle, répandez aufïi 
fur nous votre fageffe 
qui nous couvre com« 
me un vêtemcfit. 



Ptr paffioncm uni-* 
geniti tui rcnovat^t funt 
omnes cnatura , 6* rur- 
fus homo immorealis 
faHus €fiy& exornatus 
veflibus quitus nequit 
fpoliaru 



Imhrifiu talixigni' 
fiui , qui effufus es fu-- 
ptr apofiolos in fanSo 



nos y SpiritM$ Sande 
2) eus y cum tuo indu" 
mentofapientiam tuam. 
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Domum tuam dicet La.faintetë doit être. ART, IX. 



fanSitiido , qui inâutus 
es duorem ^ prcecinc-^ 
tus fanSitate glorice 
tua , pracinge nos ve-. 
riiate. 



l'ornement de votre 
maîfon ; vous qui êtes 
revêtu de majéfté , & 
entouré de la fàinteté 
de votre gloîre, cei- 
gnez nos reins de vo- 
tre vérité. . 

Vous qui avez éten- 
du votre bras avec la 
puiilance de créer jus- 
qu'aux aftres , fortifie» 
nos bras , afin qu'en 
élevant nos mains vers 
vous, nous puiffions. 
remplir la fonâion de 
médiateur. 

Q mitre qui avcx 
été faite pour entourer 
la tête^ entourez no* 
tre efprit Se tous nos 
fens par la vertu dé la 
croix dont vous êtes 
marquée ^ & ornée 
comme la tiare d'Aa- 

1 on , pour être un ornement du miniftere de 

l'autel. 



Qui creatrici virtU" 
tutepru^ditum hrachium 
tuum extendifli ad fy- 
dj^TUy potens & firmum 
fac hrachium nojlrum , 
Ut per tUvationcm ma" 
nuum nofirarum fungi 
pojjimus officio mcdia^ 
tionis» 

O contexta in capitc 
mitra^ circumda men» 
tes & fenfus nojlros j 
crucejignatafecundum 
Aaronem , auro &fio' 
ribus texta ad altaris 
orriamentum* 



Omnium univers 
/aliter congrégation 
num princeps defpotice 
Deus, amore circumda- 
tam cafulam nos in-^ 
duijli , ut effemus mi^ 
nifiri hu/usjanài myf" 



Seigneur Dieu , fou* 
vèrain maître de tou- 
tes' chofes 9 vous nous 
avez honoré dune 
chafuble pour être les 
minières de ce faint 
myftere. Roi du ciel^r 
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X. Drss. foutenei votre ëglife urii tuL Rtx cœltjfls^ 

contre toutes fortes tccUfiam tuam immo^ 

d'attaques , & confer- hiltm firya , 6* adora^ 

vez en paix les . ado- tores nominis tui cuf" 

ràteurs de votre nom. toii in pau. ^ 

REMARQUES 

Sur Us habits communs du CUrgi^ & fur Us 
Orrumtns dts Officiers de t Autel. 



L 



'Habit ordinaire des prêtres religieux ou 
vartabiets qui ne font pas mariés , eft une 
robe noire avec un capuce de même couleur. 
Les prêtres fëculiers qui font maries, c'eft-à- 
dire , qui l'ont été avant que d'être faits prê- 
tres ; car parmi les Arméniens , non plus que 
parmi les autres Orientaux , on ne fe marie pas 
après avoir reçu la prêtrife : ces prêtres ont 
une foutane bleue , un manteau noir pardef- 
fus, qu'on appelle le manteau facerdotal, & 
un turban bleu fur la tête ; les vartabiets por- 
tent aufG quelquefois le turban bleu, outre le 
capuchon noir. Les autres eccléfiaftiques ont 
un bonnet bordé de peau qu^e les Turcs & 
les Arméniens appellent Calpas. Le patriarche 
eft vêtu fimplemenj comme les autres prêtres, 
L ^'^ï^om ^* ^^ Toumefort qui alla le faluer , dit ' : 
a/p"^'. 345! que ce vénérable prélat qui réfide toujours 
347 a' 404. dans un monaftere, foit aux Trois -Eglifes ou 
à Erivan , n'avoit qu'une mauvaife foutane de 
toile bleue. 

Mais les habits facerdotaux des offices di- 
vins fe reflèntent de la magnificence des or<^ 
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nemens des églifes. Les habits du cëlëbrant Art. IX. 
font, 1^. Un bonnet rond haut nommé Saga^^ 
rard^ qui a au-deiTus une croix haute, com- 
me on le voit dans la figure, il efl fait com- 
munément d'une moire d'argent. M. de Noin- 
tel , qui vit officier un BJphé Arménien à Conf- 
tantinople , dit que ce bonnet étoit doré fur le 
le corps. On a traduit le mot de Sagavard par 
celui de Mitra ^ comme la couronne d'Aaron 
nommée en grec Cidaris , en Latin auffi Cida-^ 
ris ou Tiara , eft appellée Mitra dans S. Jerô* 
me & ailleurs. 

2^. L'aube eft un peu moins ample que lès 
nôtres. Elle peut être de foie ou d'une autre 
étoffe; mais elle eft ordinairement de lin, & 
elle eft nommée Chapik , qui répond au mot , 

Camijia. . 

3^. La ceinture. 4^. Les bouts de manches 
ornés d'une étoffe lîrodée, qui répondent à no- 
tre manipule. On les nonime en arménien Baf" 
ban , traduit en latin par le mot BrachiaU 
dans le miilel romain-arménien de 1 642? ; & 
de Manipulif dans celui de 1677. C'eft une 
manche qu'on met à chaque bras , &, qui vient 
}ufqu'au coude. 

5^. L'étoile garnie de croix , également 
étroite jufqu'aux extrémités , & pendant fur 
le devant de chaque côté (15) depuis le cou : ( ^ 5 ) 



(15) M. Toumefort, dans fon Voyage du Levant, 
Tom. 2. pag* 411. a fait repréfenter un prêtre Armé- 
nien avec Une étole fort \^rf^Q d'une feule ban^e qui 
pend fur la poitrine. Il y a apparence qu'il ^ confondu 
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. X» Dis$» Elle cft nommée OuraK Les Arméniens ont 
pris ce mot du grec Orarion^ comme les Grecs 
Voiit pris apparemment du mot latin Orariutn^ 
ajofi qu'on Ta montré au Tom. l^p^g^ 50» 

^ 6^. Uamit ou Suptrhumeral , nommé Var^ 
chômage qui eft un collier de moire d'or ou 
d^argent ^ auquel on attache une toile qui pend 
iur les épaules* Ce collier eft quelquefois orné 
de plaques d'or ou d'argent » comme le dit. ' 
xTtrp.Tmm^ M, de Nointel , dans fa relation- Au lieu du 
ypH'i^h jj^^^ Farchamag on lit dans la bible arm4* 
menne y exode iS ^ f^agasy traduit dans la vuW 
gBte par SuptrhumêraU* 

7^. La chape fans chaperon ^ au lieu de cha- 
iable^ quoique d«uis le latin on ait mis ai 
Cafulam^ Elle eft nommée en vménien Chur- 
ickar» 

Le diacre qui aide le prêtre à fe revêtir , 
commencé par lui mettre le Sagavard fur U 
tête» nonHfté en latin Mitra ^ & ne le lui ôte 
f 16) H^^^ pw avant la préface (i^6)» 

^es Arméniens avec les Maronites^ dont le P» Dandîni 
iSt : Ils paffent rétote à leur cou par une ouverture 
quils y laiffenty le refte étant joint par*$out : iUe eft atf 
mùns large iTun bon .demi - pied ^ ■& elle leur pend ^« 
vont Peftomac jufquaux pieds. Voyage du Mont Li* 
ban , pag. 1 1 1 • ' 

La ftgurc qui regrcfente parderrîcré le prêtre Armé-^ 
nien , dans M. de Tournefort , n*eft pas non plus exac- 
te; car elle fait pendre l'étole au-deffiis de la chape ^ 
ce qui n'efi point en ufage. Le 5j!|f/n'/iri ou honnet rond 
eft aufli trop évafé par le haut y il devoit être arondî. 

(16) Les Grecs ne font pas toiit-à*iait décou- 
Terts pendant la meflè des {catéduimenes* Voy^ Gaart^ 
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Le prêtre êft toujours affifté d*im ou de deti« AUT, IX* 
diacres , & fouvent d'un plus grand nombre. 
Il y en avilit cinq ou fix à la meffe <jue M* 
de Nointel entendit * . Le célébrant a auffiqucJ- « ^W. 
quefois des prêtres afliftans^ mds ils ne font 
pas concélébrans. Ces prêtres mettent fim- 
plement une chape Qax leurs habits ordinai* 
res. 

Les diacres portent une aube fans céinsiH 
re^ & une étole ornée de croix lur Fépaule 
gauche, pendante également devant & der^ 
riere. Celui qu'on voit dans la figure tient 
entre les mains le bâton de l'in/h'ument qu'on 
appelle Quichoueu Ceft une plaque ronde de 
cuivre entourée de fonneées, auxquelles on 
fait rendre un fpn aflez harmonieux par le • 
mouvement qu'on leur donne. 

Les ibusdiacres Se les autres clercs fe re- 
vêtent JQmplement d'une aube qui eft étroite 
& qui va jufqu'aux talons. Il y a une grande 
croix peinte à fleurs fur le dos , & de moin^ 
dres croix fur chaque manche &: fur la poi« 
trine. On faki ces croix avec de la toile ôti 
du taffetas. 

Les archevêques & les évêques ^ au lieu du 
Sugavari ou bonnet rond, jN'ennent une mître 
comme celle de nos évêques. Le bâton pafio« 
rai des archevêques eft fort haut & terminé 
en rond. Celui it^ évêques eft une crofTe le- 
courbée comme celle de nos évêques, fi ce 
n'eft que la courbure eft terminée par la tête 
d'un ferpent , pour répreienter , difent-ils , la 
prudence qui convient, aux évêques. Les var* 
tabiets portent aufii un bâton ^ qui eft la maxque 
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X; DiS5.de leur doâorât , avec lequel îk prêchent; 
Les évéques qui ne font pas vartabiets , n<i 
peuvent point le porter ^ ni fe tenir affis eit 
préchant. 



ARTICLE X. 

De rentrée du Prêtre dans k Chœur ; du la^ 
vement des mains ^ des prières qui Vaccom^ 
pagnent ^ & de la con/effion qui fe fait au 
bas de F Autel. 



E prêtre accom^ 



T 

m j pagne de fes mi'- 
nijlres va au bas de 
t autel 9 & y lave fes 
mains ^ en difant alter- 
nativement avec le dia- 
cre f antienne : Je la- 
verai mes mains avec 
ceux qui vivent dans 
l'innocence , & j'en- 
vironnerai , Seigneur, 
votre autel. Pf iç. 
}ugez-moi, Seigneur, 
parce que j'ai marché 
dans mon innocence, 
&c* Gloire au Père, &c. 

Le prêtre : Pour l'a- 
mour de la très-faihte 
Vierge , Seigneur , re*- 
cevez nos prières, & 
iauvez-nous. 



Acerdos ciim mî-, 
niftris procedit ad 



s 

altare, &c dicit lavans 
manus fuas alternatimi 
cum diacono. Antî- 
phona : Lavabo iraer 
innocentes manus meas ^ 
& circumdabo altare 
tuum , Domine. Pf. i^« 
Judica me Domine ^ 
quoniam ego in inno^ 
centia mea ingreffiis 
fum , 6Cc Gloria Patri , 
&c. 



Sacerdos. Etpropter 
fanSam dciparam , Do* 
mine ^ fufcipe oratio* 
nés noflras , & falva 
nos. 



Dlaconus» SanUa Le diacre 



dcipartB & omnium 
fanSorum inurccjfio-' 
nem adhibeamus ad 
patnm in cœlis , ut 
velit mifcrcri , & mi/er- 
tus falvct cnaturas 
fuas : univcrforum Do- 
mine Dtusnofler^fal' 
ya^ & ntifcrere. 

Sacerdos* Sufcipe , 
Domine ^ orationcs nof- 
« tras^inurcedentefanc' 
ta deiparâ , immacU'* 
latâ génitrice unigeni-' 
ti FUii tui y & preci" 
bus omnium fanHorum 
tuorum exaudi nos , 
Domine y & miferere; 
indulge , propitiare , 6? 
dimitte peccata nojlra ; 
dignare nos cum gra^ 
tiarum aSione te glori" 
ficare cum Filio &fanc^ 
to SpititUy nunc ^fem" 
per^ & in y &c. 



Deinde indinatus 
celebrans coram aliis 

Ërsefentibus facerdod- 
usy dicit : 
Confiteor coram De% 



8S 
r Em- Art. 
ployons rinterceffioîi 
de la fainte mère de 
Dieu , ôc de tous les 
faints, afin qu'il veuil- 
le avoir pitié de ks 
créatures, &: les fau- 
ver : Seigneur notre 
Dieu ^ auteur de toutes 
chofes, ayez pitié Se 
fauvez-nous. 

Le prêtre \ Recevez, 
Seigneur 9 nos prières 
par Tinterceflion de la 
fainte mère de Dieu^ 
mère fans tache dé vo- 
tre fils unique, & par 
les prières de tous vos. 
faints ; exaucez-nous ^ ^ 
Seigneur, ayez pitié de 
nous , foyez-nous pro- 
pice , & pardonnez^ 
nous nos péchés ; afia 
qu'en vous rendant 
grâces, nouspuiilions 
vous glorifier avec le 
Fils & le S. Efprit , 
maintenant & tou« 
jours , &c. 

Lt célébrant fe tour*- 
nant &fe tenant incli^ 
né vers Us autres pri-* 
très y dit: 

Je confeiTe devant 
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X. D I s s. Dieu & devant là Ste. & fanctd fuptr omitid 



mère de Dieu élevée 
& bénie au-^eflùs de 
toutes les autres créa- 
tures , devant S. Jean 
le précurfeur ( Jtan-- 
Baptiflz^ , S. Etienne, 
premier martyr , •& S. 
Grégoire, notre illu- 
minateur ( doHeur ^ , 
les SS. apôtres Pierre 
& Paul , &: tous les 
faints; & devant vous, 
mes pères & mes frè- 
res , que j Vi péché par 
penfées; par paroles & 
par œuvres , volontai- 
rement & involontaî- 
cemént, fciemmentSc 
par ignorance, 6c de 
toutes les manières 



benediSâ deiparâ , & 
Joanne pracurfore , S^ 
Stéphane , protomarty'^ 
re ; & S.. Gngorio il-^ 
luminaiorc nojlro ^ & 
SS. apojlolis Petro & 
Paulo ; & ûmnibus SS^ 
'& coram vobis patrts 
& fratres , bmnia ptt* 
cata (jua commijiy quia 
peccavi Dto cogitatio'» 
ne , verbo & optrc , 
voluntariè & invotun^ 
tarii , fcienter & ntf^ 
cunur , & omnibus 
peccatîs qttce eommU'^ 
tunt komines. Vos pre- 
coty petite à Dto pro 
me remijjionem pecatr* 
torum. 



^e les hommes pè- 
chent. Je vous fupplie de demander à Dieu 
pour moi la rémiifion de mes péchés 

Ceux qui font tes plus Refpondent propiùs 
près répondent ( A Léo" aftantes (Leopoli , epit 



pol^ tévêque ou le pre- 
mier du choeur y ou k 
minifire^ : 

*L,Terfian Q"^ J^ Seîgîieur 

de Rome a tout - puiflant & mifé- 

tlm.Xl "cordieux ait pitié de 

vansaufotur. VOUS ; qu'il VOUS ac- 

corde la rémiflioà de 



copus , vd primus è 
choro , vel miniÇ- 
trans ) : 

Mifehatùr * tui 
Deus potens & mife^- 
ricors y & remi£ioiurft 
coTuedat omnium délie-- 
torum tuorum prceteri^ 

torum 



"Arminiehne. 

iorum & praftntium y 
& praftrvtt u à futU" 
ris , & confirmet in om^ 
nibus bonis operiius , & 
requiem tiii det in fil* 
iurd vitâ» 
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tous vbs péchés paffés ART. Xi 
& préfens ; & qu'il 
vous préfervc d'en 
commettre à l'avenir; 

3u'il vous afFermiffe 
anis toutes les bonnes 



oeuvres , & qu'il vous 
donne le repos dans la vie future. , 

Refpondet etiam ce- Ia célébrant répond 
lebrans, & dicit fuper enfidu^ &ditfiireux: 



illos: 

Libérée etiam vos an* 
tropophilus Deus .y & 
dimittat omnia deliSa 
vefira : det tempus pat* 
nitendi & benè operan^ 
diy & dirigat in pojle-' 
ràm vitam vejlram gra- 
sid Spiritûs janSi y po* 
itns & mifericors, Ipfi 
gloria infiecula. Amen. 



Que Dieu qui aime 
les hommes ^ vous dé- 
livre auffi 9 &c vous re- 
mette vos péchés ; qu'il 
vous donne le tems de 
faire pénitence if. de 
bonnes oeuvres , & 
qu'étant également 
puiffant & miféricor- 



dieux , il dirige par la 
grâce du faint Efprit, 

toute votre vie. A lui appartient la gloire dans 

tous les iiecles. Amen. 

In Miffali ArmenoRo* Dans U Mijfet Armé- 

mae typls edito an- nizn imprimé à Ro^ 

no 1 677 , haec ap- me en 1 677 , on lit 

pendix legitur. , cet appendice. 



Ai fi epifcopus ce-* 
lebret, accipiat fanc- 
tum gremiale , , &c ex- 
Tome K. * 



Si c*eji un évêqu4 
qui officie , il prendra 
le faint grémial^ ré^ 
G 



i6 
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X. D IS s. tendant fur Jes genoux , 
& It précieux pallium ; 
6* Je tenant avec fes 
çfficiers vers U milieu 
de P autel , il lave fes 
mains , 6* il dit fecri* 
sèment: 

-Seigneur , maître de 
tout , bienfaifant , atna* 
teur des hommes , au- 
teur de toutes choTes 
vifibles &c invifibles^ 
Sauveur ," .conferva- 
teur , Dieu de p^x , 
Efprit tout-^puiâant du 
Père 9 nous recourons 
à vous lès mains 'éten- 
dues avec gémifTemens 
& avec larmes^ nous 
prëfentant ici fài& de 
Ê-ayeur pour offrir à 

votre incompréhenfir 
ble fouveraineté ce fk- 
crifice raifonnable , à 
vous qui êtes concréa* 
teur avec le Père , jouif- 
iànt de la même gloire 
& du -même honneur 
qui ne peut vous être 
été ; à vous qui pénétrez 
dans les plus profonds 
iècrots de la volonté 
du Père de^otre Dieu 



f;^ndac Aiper femoca ^ 
& pretiofiim pallium^ 
& accedens cum mi- 
. niftris ad médium al-* 
taris , lavet manus , ac 
deinde dicat fecretà has 
orationes : 

Deus omniuntns i 
bénéfice y antropophiU^ 
Deus univerfi ^ concin^ 
natorapparentiumySaU 
vator & fiabilitor^'prO" 
vif or & pacificator , po^ 
sens Spiritus Patris , r0» 
gamus brachiis extenfis^ 
precibus cum clamore & 
gemitUy & coram te ter^ 
ribili confiituti accedi-^ 
mus cummagno tremor^ 
& timoré vûumenti of 
ferre primb rationabile 
hocfacnficium tua ifif 
crutabili dominatiom ^ 
ut conglorificato ^ con^ 
fejfori & cohcreator ac 
€onfofti paterni kono^ 
ris non impedibilis, & 
fcrutatori profundon/^m 
fecretorum perfectiffimct 
voluntatis Patris Em^ 
mamulis te mituntis^ 
Rtdcmptpris&SalvatQ* 
ris acfaSQtis ûmnium. 



Arménienne. 
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,per te manlfejlata eft 

nobis trina perfonali^' 

tas invijibiiis deitatisj 

ex quitus unus etiam 

tu cognofceris inattin'^ 

gibilis^ Te ^ per u)>rU 

ma propaginis patriar^ 

chalis generis videntes 

appellati , praurïta 6* 

Jutura imelligibili vo» 

ce enarraverunu Moy^ 

fes te pradicavit , Dei 

Spiritus , qui per tuant 

deambulationtm fuper 

aquas incîrcumfcriptâ 

potentiâ per urrihilem 

& protegcntem circuit 

tionem ^ foventis fub 

Mis adihjiar^ pcrcitus 

amore regenerationisjon 

crilavacri mijlerium re- 

yelafii : in cujus exèm-- 

plaris formam ante 

conjiitutionem coagu^ 

latce lucis in pofterio^ 

ri vélo concinnafii^pO" 

tens univerfam natu^ 

ram , rerum omnium , 

exlflentium omnium en^ 

tium ex non entibus: 

per te creantur.in re- 

novatiorum refurrec^ 

tionis omnia qua fac^ 

ta funt illo tempore 



Emtnanu'él , qui vous A RT, X« 
a envoyé, & qui eft 
notre rédempteur , no- 
tre Sauveur & auteur 
de toutes chofes. Ccft 
par vous que nous con- 
noiffons les trois divi- 
nes perfonnes , dont 
vous êtes une 5 auâi 
au-deffus de notre in- 
telligence que les au- 
tres. C'eft par votre 
lumière que les defcen- 
dans des patriarches 
ont ^té nommés les 
voyans, & qu'ils ont 
expofé les choies paf- 
fées & futures. Moife 
a fait connoitre que 
vous étiez rEfprit de 
Dieu , qui par votre 
aâion toute -puiffante 
portée fur les eaux pour 
les animer & les ren- 
dre fécondes , avez an- 
noncé le myftere de la 
régénération par le S-. 
Baptême. Ccft eii figu- 
re de ce myftere , qu'a- 
vant la réunion de la 
lumière vous créâtes 
toute la nature , tirant 
tous les êtres du néant. 
C'eft par vous que tous 
G ij 
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DiSS. ce. qui fut fait alors, quodÇiy) tjl dus ul^ 
(17) eft créé de nouveau, 
ou renouvelle pour la 



(18) 



réfurreftion qui eft le 
dernier jour de notre 
vie mortelle , & le 
premier de la terre des 
vivans. C'eft par vous 
à caufe de Tunité de 
volonté qui eft entre 
vous & le Père, que 



tïma hujus monalis Vi" 
ta nojlra^ & dits pri^ 
ma terra viventium •• 
tibi oiediens faSus tft 
pcT idcntitatem volun^ 
tatis , ut Patrifuo , Pa^ 
tri coexijiens primoge-^ 
nitus Filius in forma 
nojlra. Te & ipfe evan- 
geli^avit verum Deurriy 



le fils premier né coexif- , aqualem& confubjlan^ 
tant à fon Père , s'eft tialem Patn fuopoter^ 



rendu obéiffant , s'é- 
tant revêtu de no- 
tre- nature. Il a an- 
noncé que vous étiez 
vrai Dieu , égal & con- 
fubftantiel à fon Père 



ti , blafphtmiam contra 
te inexpiâbilem pradi^ 
cavit y & te fpernen^ 
tium maledicum os ob^ 
turavit ut theomacho- 
rum(^ii)y & fila om^ 



(17) Dans la traduûîon de M. Pidou, auffi-bien 
que dans celle de Rome , on fait rapporter quêd à 
temporcj qui ne peut pourtant, ce me lemble , fe 
rapporter qu'à la réfurre6Hon. C'eft que dans lar- 
ménièn il n'y a ni mafculin , ni féminin , ni neutre. 
On a cru apparemment devoir le rapporter au mot le 
j>lus près ; mais comme certainement le tems de lu 
création eft le premier, & non pas le dernier de la 
vie mortelle , le fens veut qu'on le rapporte au tems de 
la réfurredtion, qui eft le commencement de la terre 
lies vivans, parce que les hommes ne mourront plus. 

(18) Tkeomachorum , ùa plutôt Pneumatomachorurru 
Il y a lieu de croire que cette prière a été faite dans 
f(é tems qu'on venoit de condamner au fécond con- 
cile général en 381 à Conftantinople, l'héréfie de» 
lUaçcdofîienst 
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ma largîeus ejl , jufiits tout-puiflant. II a dé- A R 

claré que blafphémer 
contre vous étoit un 
péché irrémiffible, & 
il a fermé la biouche à 
toutes les mauvaifes 
langues qui ofent com- 
battre votre divinité. 
Et répandant fes lar- 
geffes, jufte ôc inno- 
cent & fans tache , 
il s'eft livré pour nos péchés, & il eft ref- 
fufcité pour notre juftification. A lui eft due 
la gloire par vous & à vous avec le Père 
tout-puifTant dans tous les (iecles des fiecles. 
Amen. 



& immaculatus rtpertor 
omnium^ qui traditus tjl 
propter dttiSa no (Ira ^ 
& refurnxit propter juf- 
tificationcm nojlram : 
un gloriaper tc^& tibi 
laudado cum Pâtre om- 
nitenenti in f(Eculafi&» 
culorum* Amen. 



T. X. 



Rogamus & obfecm^ 
mus cum fufpiriis & 
lacrimis , 6* totâ ani-" 
ma noflrâ glorificatam 
& creatricempotentiam 
luam , incorruptibilis j 
increat & fine tem^ 
pore miferator Spiri^ 
tus y qui intercedis pro 
nobis apud mifericor- 
dem Patrem gemitibus 
inenarrabilibus , qui 
fanSos fervas & pec- 
catores mundas , 6* tem- 
pla efficis viva & vi- 
vificantia voluntatis 
aUiJpmi Patris : libéra 
nos ub omnibus impu^^ 



Nous prions & nous 
fupplions avec larmes 
& avec les gémiffe- 
mens de tout notre 
cœur votre glorieufe 
toute-puiffançe, 6 di- 
vin Efprit incréé , éter- 
nel & miféricordieux , 
qui parlez pour nous 
auprès du Père des mi- 
féricordes par des gé- 
miflemens ineâables ; 
vous qui confervez les 
faints, qui purifiez les 
pécheurs , . & qui en 
fsdtes des temples vi- 
vans & agréables à la 
volonté du Père très- 
G ii) 
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X. Dis S. haut. Dâi vrez - nous ris operiius qUA difpli 



de toute aftion impu- 
re , oppofée à votre de- 
meure en nous : faites 
que les rayons lumineux 
de votre grâce ne foient 
pas ëteintis ou obfcur- 
cis par des vues char- 
nelles , puifcjue vous 
voulez bien vous imir 
à nous , pour faire que 
nos prières & nos ac- 
tions foient reçues com- 
me un parfum de bon- 
ne odeur. Et puif- 
qu'une perfonne de la 
Trinité s'eft facrifîëe , 
& que Tautre reçoit 
avec complaifance le 
facrifice du fang de 
fon fils unique qui 
nous a reconcilié , re- 
cevez auffi nos prières, 
& faites de nous des 
vafes précieux prépa- 
rés pour participer au 
feftin de Tagneau cé- 
lefte ; afin que fans en- 
courir notre condam- 
nation, nous puiilions 
recevoir ce gage d'im- 
mortalité qui • contient 
la manne de la nou^^ 
velle rédemption. Fai»- 



cent tua inhabitationi ^ 
ne cxtingu^tttur in nc^ 
bis fplendorcs luminis 
gratlct tua à fapientid 
oculorum camdlium y 
quoniam didicimus te 
uniri tiobifcum ptr ora^ 
tionts & odorem bono* 
mm morum : & quia 
unus ex Trinitatc Ja^ 
crificaturj & alttrfuf-^ 
cipit complacens fthi in 
nobis per reconciliatO" 
rem fanguinem primo^ 
geniti fui ^ tu fufcipt 
prtces noftras , & mpta 
nos ac fac kabitacula 
pretiofa cum oninipra'- 
parationt ad epulas ag" 
ni cœUfiis y ut pojji-^ 
mus fine pœna damna-» 
tionis recipert hoc im-- 
mortalitaum tributns 
manna novct redemp-^ 
tionis^ & confuman^ 
tut ab illo igné omnes 
offenfiones nofira , ut 
contigit propheta per 
illam vivam & accen-^ 
fam prunamjhrcipe de^ 
fumptam , ut in hoc 
ubique pradicetur tua 
btnignitas , quemad^ 






^Arminienne 

fnodum pet Filium Dei 

Patris dulcedo manifefT 

tatur 9 qui filium pro^ 

digum tmcidere fecit ad 

paternam hereditatem^ 

^ aduluros promovie 

ad beatitudinem jufio* 

rum in coUefii regno : 

€tiamj etiàm & egofum 

unus ex illis ^ & me 

fufcipe cum illis , ut 

magMt indignum Phi^ 

lantropi^ , per tuam 

gratiam liber atum ,. 6- 

pcr Chrijli fanguinem 

acquijîtum , ut in hoc 

€tb omnibus per omnia 

cognofcaiur tua Phi^ 

lantropia , cum Patte 

£onglorificata in una 

voluntate & in uno 

principatu ac laudatio" 

ne^ [altâ voce] quia 

tua ejl miferatio & pOf 

tentia , philantropia , 

virtus & gloria in fit- 

€ula* Amen, 



9* 



tes que toutes nos of- A 
fenfes foient confu-- 
niées par votre feu fa» 
cré, comme la bouche 
du prophète fut purif- 
rifiée par le charbon 
de feu qu'un des fera- 
phins' avoit pris avec 
des pincettes de deffus 
r autel ; afin que votre . 
bonté foit à jamais 
louée , *dc même qat 
par la douceur du Fils 
de Dieu celle du Père 
s'eftmanifeftée, en éta- 
bliffant Fenfant prodi- 
gue dans l'héritage pa* 
ternel , & en rappel- 
lant dés fornicateurs £c 
des adultères à la con* 
dition des judes Se des 
bienheureux. Hélas ! 
Seigneur , )e fuis moi* 
même un de ces mal- 
heureux qui ont be- 
foih de votre infinie 
miféricorde ; admet- 



. X. 



tez-moi au nombre de 
ceux qui ont été délivrés par votre grâce & ra- 
chetés par le fang de Jefus-Chrift ; afin que vo- 
tre bonté pour les hommes foit connue de tou- 
tes les créatures , & qu'elle foit louée & glori* 
fiée en unité de puififance & de volonté avec 
le Père ( â hauu voix ) parce qu'en vous & 

G iv 
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X. D I S S. trouve la mifcricorde & la puiflancc , Tamour 
des hommes , la force & la gloire dans tous 
les fiecles. Amen. 



Ici finie ce ifui efl tiré 

du Mijfcl imprimé à 

Rome. 

Suit le Mijftl MS. des 

Arméniens Orientaux. 

Le chœur ch^rue : 
Souvenez -vous ^auffi 
de nous en préfence 
de l'agneau immortel 
de Dieu. 

Le prêtre : Vous fe- 
rez recommandés de- 
vant Tagneau immor- 
tel de Dieu. 

Le chœur dit le Pf. 
99* Peuples de la ter- 
re , feites éclater votre 
joie en louant le Sei- 
gneur. 

Le prêtre: A la porte 
de ce fanâuaire , de- 
vant le faint autel & les 
facrés fignes deftinés à 
recevoir Dieu , nous 
adorons humblement 
•& avec crainte votre 
fainte y admirable & 
toute - puiflànte fou- 



Haélenùs miflale Ra- 
ms imprefliim. 

Sequitur miff. MS. Ar- 
menorum Orienta* 
lium. 

Chorus canît : Mé- 
mento etiam noftri co^ 
ram immortaU agno 
Dei 

Sacerdos : Sit me^ 
moria vejlri coram im^ 
mprtali agno Dei, 

Chorus dicit Pf. 99; 
Clamate ad Dominum 
omnis terra ,^ &c. fc- 
cundùm vulgarem la- 
tinam : Jubilate Deo 
omnis terra , &c. 

Sacerdos : Ad por- 
tam hujus templi^ & 
ante fpUndida & theo- 
docha facra fig^a^ & 
JanSa hac altaria cwn 
timoré inclinati ado^ 
ramus fanBam ^ ad^ 
mirabilem & viSricem 
daminationem tuam 



Arminienne. ^j . 

glorificamus , 6- tibiof- vçraineté , & nous ce A RT, X. 



ferimus benediBionem 
& gloriam cum pâtre 
& S. Spiritu y nunc ^ 

Prasdicat diaconus.* 
Benedicamus omnite" 
nentem Deum Patrem 
D. N. /. C qui dignos 
nos fecie Jiare in loce 
yocalis glorificationis. 
Omnitenens Domine 
Deus no fier ^falva , 6* 
miferere. 



Sacerdos dicît; 7/7- 
troibo ad altare Dei ^ 
ad Deum qui^ &c. 

» 

Diaconus : Judica 
me Deus , &c. cum fa- 
cerdote ufque in finem. 
Gloria Patri^ &c. Et 
nunc y &€• 



Prsdicat dîaconus : 
Per hoc facrum altare 
rogemus Dominum , ue 
per illud Uheretnos à 
peccatis , &falvet per 
gratiam mifericordia 



lébrons la bénédiftion 
& la gloire qui vous 
eft due en unité avec 
le père & le S. Ef- 
prit , maintenant , &c. 

Le diacre annoncez 
Bëniffons le >feigneur 
tout-puiflàiat , père de 
J. C. notre feigrteur, 
qui a daigné nous ad- 
mettre dans le lieu 
deftiné à célébrer fà 
gloire. Seigneur notre 
Dieu tout-p^iflànt , 
ayea pitié & fauvez- 
nous. 

Le prêtre die: ren- 
trerai jufqu'à l'autel 
de Dieu , julqu'à Dieu 
même qui, écc. 

Le diacre : Jugez- 
moi mon Dieu, &c. 
ils continuent enfem- 
ble alternativement juf- 
qità la fin* jÇrloire au 
Père , &c. Et mainte- 
nant, &:c. 

Le diacre annonu : 
Prions le Seigneur par 
ce faint autel , de nous 
délivrer de nos péchés 
en étendant fur nous 
fa miféricorde & ia 
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X, D I S S. grâce : Seigneur Dieu fua Ommpouns Do^ 
tout-puiifant , ayez pi- 
tié &c fauvez-nous. 

Lt prêtre dit cette 
craifon : Dans le ta^ 
Bernacle de votre fain- 
tctë où vous devez être 
glorifié 9 qui eft le do- 
micile des anges ^ & 
le lieu où les hommes 
obtiennent Texpiation 
de leurs péchés 9 ( ^^ 
i^ant ces facrés fig' 
nés dejlines à recevoir 
Dieu ) nous tenant hu- 
miliés avec crainte & 
avec tremblement 9 
nous adorons & nous 
glorifions votre fainte 
admirable & viftorieufe réfurreftion', & nov» 
' célébrons la gloire dont vous jouiflez avec le 
père & le S. Efprit. 

REMARQUES 

Sur le Lavement des mains & fur le 

Confiteor. 

LE prêtre fortant de la facriffie avec tout 
it% officiers , vient au chœur , & fe te- 
nant au bas du fanftuaire vis-vis du milieu 
de l'autel , ils font tous enfemble une inclir 
nation ; un diacre, lui donne à laver en.faifant 
les prières qu'on vient 4e voir , & fe tour- 



mine Deus no for ^ faU 
VA & miferere. 

Sacerdos dicit hano 
orationem : In atrio 
fanBitatis tuâi 9 6* in 
loco vocalis glorifica^ 
tionis , domicilio anm 
gelorum & hominum 
propitiaiorio , inclinati 
cum timoré adoramuSy 
glorificamus fanSam^ 
admirahiUm & viC" 
tricem refurrecHonem 
tuam , & tibi offert'^ 
mus benediâionem & 
gloriam cum Pâtre & 
S. SpiritUj nuncj &c. 



l 
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nânt enfuite vers raflemblée , le prêtre fait la A &Tt Su 
confeffion à voix haute. 

Le confiecor qui eft dans les éditions de V^ 
lûfe ^ de Conftantinople & de Rome > eft tra- 
duit daïis la veriion de Rome en cette maniè- 
re : Confiteor coram Dco , & fanHâ Dti geni- 
triuy & coram omnibus farulis y & coram vobis^ 
o Patres & Fratres , omnia peccata quce opera^ 
tus fum j quoniam ptccavi cogitatione y verbo 
& opère j ^Lomnibus peccatis quœ operantur ho* 
mines. Peccavi ^ peccavi. Rogo vos pttere pfo 
me à Deo. 

Les affiftans ne font pas la confeffion en 
particulier après que le célébrant l'a faite ; mais 
le peuple dit tout bas le confiteor en même, 
tems que le prêtre le récite tout haut. Le pre- 
mier du chœur dit la prière de l'abfolution du 
prêtre : le célébrant en dit une autre pour ^ 
toute TafTemblée ; Se après avoir fait les priè- 
res qu'on vient de lire,. il monte à Uautel, qui 
^voit été découvert depuis le commencement 
de Toâice. On le couvre alors par le rideau 
qu'on tire. 

Dans lés prières que le prêtre fait lorfqu^U 
eft fur le point de monter à l'autel , on n'en- 
tendroit peut-être pas facilement les termes de 
cette traduâion : Antc fplendida & théodochà 
facra figna. Ils font traduits plus intelligible- 
ment dans la verfion de Rome par Coram Deum 
recipientibus fanSis his Jignis. Mais^ M. Pidoù 
a employé plus élégamment ce terme grec qui 
ne fe trouve pas dans les diâionnaires grecs y 
faits communément fur- les auteurs profanes; 
cependant , comme le remarque Suicer , il eft 



^6 Lùurgic 

X. P I S S* fouvent dans les auteurs ccclëfiaftîqucs. AinfiT 
Denys ^ aréopagite , De divinis npminibus , cap. 
3. JicL 2. parlant de la Stt Vierge qui a porté 
I. C. dans Ton fein , l'appelle Theodoconfoma , un 
corps qui a reçu Dieu. Saint Grégoire de Nyffe, 
Orat. Cattchtt. cap. 3x. appelle la chair de J, 
Ç. Thcodochen fàrca; & le S. vieillard Si- 
méon qui eut le bonheur de tenir J. C. entre 
fes bras dans le temple 9 efl fouvent appelle 
Thtodochûs. Ceft donc en ce fens que le ûnc- 
tuaire, l'autel & les dons qu'on y offre, font 
regardés comme des fignes deftinés à recevoir 
Dieu; parce que J. C. va s'y rendre préfent* 



wmmmummmlÊmmam ^mmmmmmmmmmmm^i^ 



ARTICLE XL 

Dt ce qtit h Chœur chante^ le Prêtre étant 
monté à tatuel^ & des prières de tencen^ 
fement. 

Dès que le prêtre eft monté a l'autel avec 
fes officiers , on tire le rideau pour en 
dérober la vue au peuple. Pendant qu'il Êdt 
les encenfemens & qu'on prépare les dons qui 
doivent être offerts, le choeur chante quelques 
verfèts qui fervent d*introït , & qu'on va voir 
avant les prières que fait le prêtre. 



X 



' 



jfrminienne* ^y 

LITURGTIE ARMÉNIENNE, ^^'^^ ^ 

Hic trahîtur vélum , /^\^ ^''"^ ^ voUe^ 
& chorus modu- x^ { pour couvrir 
latur"*, graduale vel C autel )j & U chœur 
traélum diei & fefto çhanuunmoutoucari' 
congruum. tiqw conytnabU au 

Jour» 

Pro fefto Annuntia- A laféu de PAnnon^ 
tionis. dation^ 

Rumor AnnunnaM' Voîcî la nouvelle 
nis in voce. ( Repetit) annoncée. ( On répète^ 
Gabriel clamabat ad Gabriel annonça à la 
fanUam : Ad te mittor^ Vierge : Je fuis envoyé 
^/?«rtf. (Repetit) Pr^e- vers vous , ô Vierge 
parare locum Domino» pure. (On répète^ -çomi^ 

vous préparer à rece- 
voir le Seigneur. 

Pro Natîyitate Do- j ^ Nativité du Sâ^ 

minu 

gneun 

Novusfios hodie ori" Une nouvelle fleuf 
tur i radice Jejfe^ & fort aujourd'hui de la 
filia David parii Fi'^ race de Jeffé , & la , 
lium Dei. fille de David enfante 

le Fils de Dieu. 

In fefto Purificatîonîs A la Purification de 
beatas Virginis. la fainte Vierge. 

Chrifius rex gloriés Le Roî de gloire 
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X* DiSS. J. C. pour accomplir hodU venie adohlaticr 
la loi, vient aujour- 
d'hui s'offrir ( dans le 
temple) après les qua- 
xante jours. 



nem adimpUndo ipfi 
Ugem 9 vcnicns Q ad 
umplum ^ pojl quadra^ 
ginta dits. 



A laféu de Pâque. In feflo Pafchalis. 



Tannonce la voix du 
lion qui crioit (m le 
tétraptere ( ou fur Tinf- 
trument à quatre ai- 
les 9 c'eft-à-dire , la 
croix ) ; ( ^« tépeu ) il 
crioit fur le tétrapterç. 
Il faifoit entendre fa 
voix dans les lieux fou- 
terrains; (^on répète) il 
faifoit entendre fa vpix. 



Ego vocem Iconis A- 
co y qui clamabat in te- 
traptero ( feu in qua^ 
tuor alas hahentt ^ id 
ejl in cruce ) ; ( repe- 
tit) in tetraptero clama- 
bat. Voeem dabat in 
fubterraneis ; ( repetit ) 
vocem dabat. 



'Au dimanche in albis. In dominica în albis. 



Un foleil nouveau 
& admirable a fait pa- 
Toître aujourd'hui un 
nouveau rayon ; un 
verger nouvellement 
planté a produit un 
nouveau lis. 



Hodie nova horajerna-^ 
navit à nova mirabili 
folt : hodie novum li" 
lium fioruit à noviter 
plantato viridario» 



A CAfcenfion du Sei* 
gneur. 


In Afcenfione Do* 
mini. 


Le Fils unique pre« 


• Hodie Filius unicus 
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Patrîs frîmogtnitîis mier ne du Pcre s'élève ART. XL 



fripai . volatu cœlos 
pénétrât in fpccic ada- 
micd : hodiè Jpiritum 
examina è ckoris cœlef- 
iiius macrologica can^ 
eica modulantur. 

In fefto Pentecoftes. 

• 

Modutamur Spiritui 
elegantia cantica^ tU" 
gantibus vtrbis rctum 
£rcatiorumproponimus. 



In Transfiguratîone 
Domini. , 

^ 

. Myfiica rofa odore 
fragrans : myfiica rofa 
^dort fragrans àfupcr^ 
nis cincinnis athereis^ 
(repetit) à fupcmis^ 
&Cn fuptrius fuprà cin" 
cinnos pjillulabat fios 
marinus ; ( repetit) pul- 
lulaiatj &c. 



en ce jour au ciel fous 
la forme humaine : 6c 
les chœurs des efprits 
céleftes font retentir de 
grands Se harmonieux 
cantiques. 

A la fête de la Pen^ 
tecote. 
Nous adreffons â 
refprit de magnifiques 
cantiques y nous chan- 
tons le renouvellement 
de la création de tou« 
tes chofes. 

^ la Transfiguration^ 
du Seigneur» 

Rofe myftérieufe i 
l'excellente odeur, ro- 
ik myftérieufe de ht 
chevelure célefte; (o/e 
répète^ de la chevelure 
&c. la fleur de mer 
couronnoit cette che- 
velure célefte; (^on ré^ 
péte") couronnoit &c» 



In dormitlone fanôae ji tAffomption de la 
Deipars. fainte Mère de Dieu. 



Hodii yenie Gabriel L'Archange Gabriel 
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X. D I SS. vient aujourd'hui ap- 
porter la récompenfe 
& la couronne à la 
fainte & viôorieufe 
Vierge; le temple du 
Très-Haut & la demeu- 
re du S. Efprit, (eft 
auJoï*rd*hui tranfporté 
de ce monde), en in- 
voquant le Seigneur de 
toutes chofes. 



archangdus , tulît bra^* 
vium & coronam ad 
viHnctm Virgintm : 
hodie ttmplum Altiffî- 
mi & habitaculum Spi- 
ritus fanBi ( ex hoc 
mundo trdnjlatum eji^ 
invocando Dominum 
uniyerforunu 



Aux fêtes de la fainte 
Croix. 



In feftis fanéls 
Crucis. 



La Croix a été mon- 
trée prophétiquement 
à Adam comme la con- 
folation des hommes ^ 
& elle a fleuri dans 
le paradis que Dieu a 
planté. Nous mettons 
notre efpérance en ce 
figne fur lequel J. C. 
a été cloué , & nous 
adorons avec humilité 
ce figne qui a reçu 
Dieu. 



Crux in principicf 
fiorida apparuit in pa- 
radifo à Deo plantai-^ 
to ; facla confo(latrix 
& prognojlicum Patri 
Adamo. Nos in illo 
Jigno confidimuSy cui 
Dominus Jefus clavis 
affixus efi & inclinati 
adoramus jignum quod 
in fe fufcepit Deum. 



A la fête dts SS. In feftis SS. Ange- 
Anges. lorum. 

O chœurs des an^* Exultationis laudes 
ges Se des archanges^^ dulci vocis modulamîne 

canimus 
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tanlmus vohis ^ archan- 
gelorum & angclorum 
cœtus. 



In fefHs SS. Apoftolo*- 
lonim. 

Sel jujlus qui à Pa^ 
ère proceffit , fanSos 
apopolos tuos impUvit 
incnarrabiU grand : ra- 
dius lucis ojhnfus efi 
Armtna genti magnus 
Thaddœus cum Bartho^ 
lomno corufcans. 



nous vous adreflbns ArT. XU 
des cantiques de louan^ 
ges & de joie; puif- 
fions-nous les chanter, 
avec une douce har« 
monie. 

Aux fêtes des SS. Apô* 
ires. 

Le foleil de jufKce 
qui procède du Père , 
a rempli vos SS. apô- 
tres d'une grâce inefFa- 
ble. Le rayon de la la- 
mine a échirë la na« 
don arménienne par 
le grand Thadée avec m 
Barthelemi. 



In feffis SS. Propheta- ' Aux fêtes des faint$ 
rum. Prophètes. 



Divinorum arcano^ 
rum inenarrabiles fe^ 
cretarii fanBi prophc' 
ta y verbo expojitores 
anterioris exifitntutfu" 
turorum. 



O fâints prophètes 
confidens des fecret» 
divins & inef&bles , 
vous annoncez les cho- 
fes fîitures. 



In feffis SS. Pontifi- Aux fêtes des fétinu 

' cum. Pordifes. 

In folemnitate tui O £dnt pontife no^ 

fefH jubikmus txuUan* tre père fie doûem: 

Tome F. H 



oa 
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X. DiSS, (Pierre) nous faifons 
retentir des cantiques 
de joie à la folemnité 
de votre fête. 

Quelquefois^ au lieu 
de ce trait ou graduel,^ 
en chante U cantique 
fuivant. 

O faint & illuftre 
pontife , élu de Dieu , 
qui reffemblez à Aa- 
ron & au prophète 
Moïfe ; les habits dont 
Aaron étoit toujours 
révétu, figuroient vo- 
tre vêtement orné des 
quatre couleurs , rouge, 
bleu , pourpre & jau- 
(19) ne ( 1 9) ( ou de topafe). 
(10) Le premier ordre (10) 
étoit la figure du fé- 
cond , un fil étoit la 
figure d'un fil & de 



tantes y patcr & doSof- 
fanSe pontifex (J^etre^ 



Aliquando omiiTo 
traâu feu graduali y 
modulatur fequens can- 
ticum. 

EleHe a Dto , ô in^-^ 
clyte fanSe facerdos ^ 
affimilate Aaroni & 
Moiji prophetet , illud 
quoderat exemplar vcp- 
tium quibus fempcr iu" 
duebatur Aaron yfigni* 
ficabat tunicam ex qua- 
tuor coloribus conttx^ 
tant , ex rubro , cœruUoj 
purpureo^ 6* colore po^ 
mi armeniaci : filum 
figurabat filum ; {^pri^ 
mus ordo typus erat al-^ 
terius ^ j & unBioncm 



(19) Le mot arménien fignifie couleur d'abricot; 
c'eft pourquQÎ M. Pidou a traduit , pomi armmiaci^ 
qui fignifie en latin un abricot , comme malum pcr^ 
ficum lignifie une pêche. 

(ao) Cet endroit efl très-difficile à traduire en Fran- 
çois aufli-bien qu'en latin. Les Arméniens en con- 
viennent. On ne peut mieux traduire de mot-à-mot 
que Ta fait M. Pidou , & fa traduâion efl phis in- 
^Uigible que <eUe du tpifTel romain-arménien» 
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caluamtnnrotundicir" l'onâlon qui entoure ART. XIé 



cularutr. 

Et adgrejfus calcca^ 
menti rtfonabat terra , 
exultaiat altart : ad 
^amdcm fimilitudinem 
Chriflus nojlros Domi- 
Ttos concinnat. Cum in* 



la rondeur de la chauf- 
fure. 

La démarche ( du 
grand - prêtre ) f^ufoit 
entendre des fons qui 
réjouiffoient le fane- 
tuairc; & J. C. orne 
de même nos (èigneurs 



troUris ad fanSum al^ ^ (les prêtres). En mon- 
tare , mémento nofinn tant à l'autel j (bu- 



rum dcfundorum ; ut & 
noflri mifertatur in fuo 
fecundo advtntu* Patri 
gloria , Filio honor^ & 
S^ Spiritui , nunc , &c. 
Chriflus benedicamr ab 
omnibus. 



venez - vous de ceux 
d'entre nous qui font 
morts, afin que Dieu 
nous faffe miféricorde 
à fon fécond avène- 
ment. Gloire au Père, 
honneur au Fils & au 
S. Efprit 9 maintenant, 
&c. Que toute créature 
bénifle J. Q 



Hymnus diurifîca- Hymne pendant t!en>^ 
tionis. cenfemene. 



In hoc atrio obla^ 
tîonum tejlamenti Do» 
mini hujus templi in 
prafenti congregati^ ad 
myfierium obfequii & 
orationum in hoc offe^ 
rendo facrificio cum 
fukve olenti thure ^ catu 
coa&o chorcas apmus 



Aflemblés en ce lieu 
deftiné aux oblations 
de la nouvelle alliance 
du ,Seigneur , pour lui 
rendre le culte de nos 
prières Se de notre 
obéiiTance , en lui of- 
frant ce facrifice avec 
un doux parfum : nous 
Hij 
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X. Dis s. joignons nos voix au- 
tour de ce fanâuaire. 

Dieu de bonté , re- 
cevez nos prières com- 
me .un doux parfum 
des plus précieux aro- 
mates de myrrhe & de 
cinnamome; accordez 
votre proteftion à ceux 



Liturgie 

in fuperiori atrio hujus 
altaris, 

Bcnignè fufcipc , Do-' 
/nincy orationes nojlras 
ut fuavc odoramtntufnr 
aromatum myrrhes 6r 
cinnamomi , & offcrtn-- 
tes cujlodiy utfimpcr& 
jugitcr in fanàitau tiii 



qui vous les offrent y ^ mimjlrcnt ; ptr inur^ 
afin qu'ils vous fervent cejjhnem matris iux 



toujours faintement 
agréez les prières de 
vos ferviteurs par l'in- 
tcrceffion de votre mè- 
re Vierg-e. 

O J. C. qui par vo- 
.tre fang avez rendu 
votre fainte égHie plus 
éclatante que les cieux, 
& qui conformément 
a la milice célefte, y^ 
avez éfabli des chœurs 
d'apôtres, de prophè- 
tes & de faints doc- 
teurs : nous trouvant 
ici tous afTemblés , prê- 
tres 5 diacres , fous- 
diacres & clercs , nous 
offrons cet encens , 
Seigneur , en votre 
préfence, ^ l'exemple 
ce Zacharie. Rece- 
;vez nos applications 



6* Firginis , fufcipc 
prcces fcrvorum tuo^ 
rum. 



Qui ptr fanguintm 
tuum cœlo fplendidio- 
rem fecijli fanclam ec^ 
cUJiam , Chrîfie , & 
cœleftium ad inflaror- 
dinajli in illa choros 
apofiolorum , prophe^ 
tarum & fanSomm 
doBorum ; hodih con" 
gregatio faurdotum , 
diaconorum , fcriba'^ 
rum & cUricorum thus 
offerimuf coram te , 
Domine y juxta vêtus 
cxemplar Zachafug, 
Sufcipe à nobis obfe- 
craùiones cum oblationt 
thuris^ ut facrificiiw^ 
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^Ahelis 5 Noi 6* Ahra- avec cet encens , com" Art. XI. 
hx ; per intercejffionem me vous avez reçu le 
fupernce militiit tua im-. Sacrifice d'Abel , de 
mobikm ferva Arme- Noë & d'Abraham. Et 
ni:a feiem. par Tinterceffion de 

votre milice célefte af- 
fermiffez le fiege d'Ar- 
ménie. 
Remarquons en paflant dans cette prière de 
l'encenfement, combien cette liturgie arménien- 
ne , auffi-bien que toutes les autres liturgies 
orientales que nous avons vues , font éloignées 
des conjeôùres de quelques nouveaux liturgif- 
tes ^ qui fe font imaginés que l'encens n'avoit 
été introduit dans les églifes que pour en chaf- 
fer les mauvaifes odeurs. Il eft au contraire 
facile de voir que cela ne s'eft fait que par 
une liaifon myftérieufe ; & que l'églife joignant 
les prières aux parfums , a voulu imiter ce que 
nous dit révangélifte S. Jean : // vint un au-^ 
tre ange qui fe tint devant t autel , ayant un 
encenfoir <tor^ & on lui donna une grande 
quantité de parfums , afin qiiil offrît les prieu- 
res de tous les faims fur C autel d^or qui efl de-^, 
yant le trône de Dieu* Et la fumée des par^ 
fums compofie des prières des faims iiltvant 
de la main de Pange , monta devant DieuJ 



^j/* 



H ni 
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ARTICLE XII. 



Préparation des Dons fur l'Autel; Encenfemens 

& prières. 

LITURGIE ARMÉNIENNE. 



Flilc de lumière , 
mère fainte & ca- 
tholique , réjouiffez- 
vous avec vos enfans ; 
Sion, époufe choifie, 
autel auflî brillant que 
là lumière célefte , 
foyez rempli de gloi- 
re , parce que le Dieu 
qui a été oint (com- 
me prêtre) s'éft une 
fois ojfFert en facrifice 
à Jerufalem pour nous 
réconcilier àfon père; 
& eft continuellement 
fàcrîfié fur vous , fans 
pouvoir jamais être 
confumé. Pour expier 
nos péchés , il nous dif« 
tribue fon faint corps 

& 



- T^Xultavehementerj 
Êj filia lucisj mattT 
fanSa catholica cum 
putris tuis : Sion exor-' 
nata gloriare fponfa 
eximia , cœlojîmili lucc 
corufcans altare ^ quia 
unSus Deus qui ftmel 
Hicrofolymis in tefem* 
per inconfumptibilittr 
Jacrijicatur in rcconci^ 
liationzm Patris ; 6* 
nobis dijiribuit in pur^ 
gationem corpus & 
fangutnem fuum fane-- 
tum^ 6* pro ptrfcBiO" 
ne ipjîus Jan3(E dijpen- 
fadonis remij/ionern 
largitur huic templo 
Jlanti. 



& fon fang; oc pour 

achever fa fainte difpenfation , il accorde la ré* 

niiffion à ceux qui font dans ce temple. 

La fainte églife qui lUibatam Firginem 
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Mariant deiparam ton- a reçu le pain d'im- ArT. XIÏ. 



fitetur fanUa eccUJîay 
qua recipit panem im- 
mortalitatis , & nos la- 
tificantem calicem : da- 
te un benediclioneni 
fpiritiiali cantico. 

Placonus. BenediCy 
Domine. 

Sacerdos. Benedic-- 
tum regnum Patris^ & 
Filiij& Spiritus fanC" 
ti y nunc', &c. 

Diaconus defert obla- 
ta ad facerdotem (ca- 
licem fcilicet vacuum 
tum patena & hof- 
tia craffiori fuper po- 
fita & vélo fuper cali- 
cem.) 

Sacerdos detegens 
calicem dicit : Attol-- 
lite portas principes 
yefiras , & eUvamïni 
porta aternales , 6» i/2- 
troibit rex gloria. 

Et accipiens hof- 
tiam dicit : In memo^ 
riam Domini nojlri , 
qui fedens quiefcit in 
non manufaclo throno , 
& fufcipere dignatus 



mortalité, & le calice 
qui fait notre joie, re« 
connoît que la très- 
pure Vierge Marie eft 
la mère de Dieu : bé* 
nifibns-la par nos can- 
tiques. 

Le diacre : Béniffez , 
Seigneur. 

Le prêtre : Que le ' 
règne du père & du 
Fils & du S. Efprit foit 
béni à jamais, &c. 

Le diacre porte les 
oblations au prêtre y 
(^c^eji-â'dire y le calice 
vuide avec la patène 
& thoflie , U calice 
étant couvert £un voi^ 
le.) 

Le prêtre décou^ 
vrant le calice dit r 
Ouvrez vos portes y 
princes (de la cour 
célefte); ouvrez-vous 
portes étemelles , & le 
roi de gloire entrera. 
Et prenant Chojlie 
il dit : En mémoire 
de notre Seigneur aflîs 
fur un trône qui n*a 
point été fait de la main 
des hommes , & qui 
H iv 
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X. D I s Si a daigné fublf la mort eft morum cruels pro 
de la croix pour Je Ag$ntre humano , illum 
genre humain; bénif- bcncdiciu^ laudatt & 



fez-le , louez-le , & pu- 
bliez fans ceife fa gloi- 
re dans les fiecles. 

// baifc rhojlie & 
la met fur la panne. 

Le diacre prefente le 
vin au prêtre en di- 
fant : Prions auffi le 
Seigneur de la paix* 

Le^ prêtre ver/ant en 
forme de croix le vin 
dans le calice dit : 

En mémoire de la 
vivifiante difpenfation 
du Seigneur Dieu &c 
Rédempteur Jefus- 
Chrift. Les créatures 
ont été renouvellées , 
& ont acquis l'immor- 
talité par le ruiilèau de 
fon fang qui eft forti 
de fon côté. Béniflez , 
louez & publiez fans 
cefle fa gloire. 

Le prêtre pour fuit : 
Qu'il defcende com- 
me la pluie fur une 
toifon, & comme l'eau 
qui tombe fur la terre. 

Et il fait cette prie-^ 



exaltatt in fxcula. 



Deinde ofculatur 
hoftiam & reponitfu- 
per patenam. 

Diaconus porridt 
vinum facerdoti ai- 
cens : Et etiam Domi^ 
num ^Y^^s 01 émus. 

Sacerdos infundens 
vinum in caliccm in 
modum crucis dicit: 

Pro commemoratione 
falvifica difpenfatio^ 
nis Domini Dei & Re^ 
demptoris Jefu Chrifli : 
ex fonte à laurejluente 
renovata funt créature 
& immortales efcHœ : 
illum benedicitty lau'^ 
date & exaltatc infa^ 
cula. 



Iterum facerdos dî- 

cit : Defundat Jicut 

pluvia in vellus , & Ji^ 

eut fiillicidia flillantia 

fuper terram. 

Et fubjungit hanc 
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Orarionem S. Chryfof- re de S. Jean Chryfof- Art/XII. 



tomi : Deus Deus nof" 
ter ^ qui cœlcjlem pa- 
nem Dominum noflrum 
J, C alimentum totius 
mundi ad nos mijijli 
Salvatorem , Redemp- 
totem & Benefaciorem , 
nos benedicere & mun* 
dare tu ipft^ Domi-' 
ne y & nunc benedic 
hancpropojitionem {feu 
hac propojîta dona^^ 
fufcipe illam in cœlejli 
altari tuo* Mémento ut 
beruficus & antropo- 
philus eorum qui offe^ 
runt y & pro quibus of- 
fertur^ & nos fine con- 
demnatioTu cujlodi in 
facerdotali operatione 
divini myflerii tui ; quia 
JanSum & glorificatum 
cft , honorificentifiiinum 
& magnum decusgloriàe 



tome (il) : O Dieu, (^i ) 
qui nous avez envoyé 
du ciel le pain célelle 
Jefus-Chrift notre Sei- 
gneur, pour être l'a- 
liment de tout le mon- 
de , notre Sauveur , 
notre Rédempteur , 
notre Bienfaiteur , pour 
nous bénir & nous pu- 
rifier ; bénifTez vous-^ 
même les dons qiû 
font ici préfens, & re- 
cevez-les à votre cé- 
lefte autel. Bienfaiteur 
& amateur des hom- 
mes , fouvenez - vous 
de ceux qui offrent & 
de ceux pour qui ils 
offrent; & préfervez- 
nous de la condam- 
nation dans la célé- 
bration de vos divins 
myfteres ; parce qu^ 



(21) Cette prière de Toblation eft la même que 
celle. des liturgies grecques de S. Jacques, qu'on peut 
regarder comme la plus ancienne de toutes les li- 
turgies. Voy» Tome 3 , pag. 458. Elle eft aulfi dans la 
liturgie de Conftantinople. f^oy, pag, 390.,C*eft et 
qui lui a fait fnettre ici pour titre de S. Chryfoftême , 
lequel s'en fervoit aparemment , & qui étant mort 
en Arménie , y a été toujours en très-grande vé- 
nération. 
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XDlSS.rien ne peut égaler tua , Pains& FUii & 



l'honneur faint qui eft 
dû à votre gloire , Pè- 
re, Fils & S. Efprit, 
â préfent ,. &c. 

// fait un Jîgae de 
croix fur les dons , & 
dif.Le S. Efprit vien- 
dra fur vous , & la ver- 
tu du Très - haut vous 
Couvrira de fon ombre. 

Ille répète trais fais f 
couvrant enfuitt avec 
le voile U calice & la 
patène fur laquelle cjl 
thofiie , il dit U pfeau- 
me 92 : Le Seigneur 
a régné, &:c. 

Et prenant tencen- 
foir f il enfinfe tn di- 
faru : Seigneur Jefus- 
Chrift , nous offrons 
devant vous cet en- 
cens en ligne d'un 
doux parfum fpirituel. 



SpiriiûsfanSi, & nunc 
&c. 



Item cruce (îgnat 
oblata &£ dicit : Spi- 
ritus fan3us fupervc- 
niet in te, & vinus al' 
tijfiini obumbrabit tiki, 

TA: hoc repetit, ac 
deinde cooperit cali- 
cem vélo cum patena 
& hoftia fuperpofita , 
dicit PC. 9. Dominus 
régnavit , &c. 

Et accepte thure 
thurificat dicens : Thus 
»fftrimus coram te, Do~ 
mine Ckrijîtfuave odo- 
ramtnium fpirituate , 
fufcipe in fanSo , ca- 
lejli & fpirituali of- 
Recevez-le avec bon- finorio in odorem fua~ 
té, dans votre faint, vitaiis ,& mille ad n»s 
célefle &c fpirituel fane- viciffim gratiam & do- 
tuaire , & faites def- na fanHi Spiritûs , & 
cendre fur nous votre tibi glorlam offerimus 
grâce, & les dons du cunPatre&fanHoSpi- 
S. Efprit, tandis que «« , nunc, &c. 
nous célébrons, votre 
■ oire avec le Péri & le S. Efprit , maintenant , 5cc. 
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Ter adorans facer- Le prêtre adorant trois 



fois baife C autel y en^ 
cenfe tout le peuple y & 
retourne à tauteU 



dos ofculatur altare , 
& thurificat omirem 
populum, ac redit ad 
altare. 

Le prêtre defcendant du fanftuaire pour encenfer 
tout le peuple, va jufqu'aux baluftres des 
femmes. 



Dîacanus verô altâ 
voce dicit : Benedic 
Domine^ 

Sacerdos altâ voce 
dicit ; BenediSum im- 
mortale regnum Patris 
€f Filii& Spiritûs fane* 
ûj nunCy &c. 

Diciturintroitus pro- 
prius illius diei. 

Tune praedicat dia-' 
conus : Et etiam Do^ 
minum pacis oremus. 

bI* Chorus : Demi" 
nty miferere. 

Diaconus : Salva & 
miferere. 

Chorus : i'tf/ytf , 2?^- 
mine. 

Diaconus : Benedic ^ 
Domine. 

Deinde facerdos in- 
clinatus dicit hanc ora- 
tionem S. Chryfof- 
tomi. 



Le diacre dit à haute 
voix : Béniffez , Sei- 
gneur. 

Et le prêtre dit aujji> 
a haute roix : Béni Toit 
le règne immortel du 
Père , du Fils & du S. 
Eiprit , à jamais , &c. 

On dit un introït 
propre au jour* 

Le diacre dit : 
Prions le Seigneur de 
la paix. 

Le choeur répond : 
Seigneur ayez pitié. 

Le diacre : Ayez pi- 
tié y & fauvez-nous. 

Le chœur : Sauvez* 
nous , Seigfieur. 

Le d^iacre : BéniiTez j 
Seigneur. 

Enfuite le prêtre fi 
tenant incliné dit cettt 
oraifon de S. Chryfof'r 
tému 
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X Dks. Srighcur notre Dîeii , Domine Deus nojter^ 
dont la puiiTance eft 



infinie , la gloire in- 
compréhenfible , & la 
niiféricorde immenfe : 
par votre ineffable 
amour pour les hom- 
mes , jettez des regards 
fur ce peuple & fur ce 
feint temple ; & exer- 
cez envers nous & en- 
vers tous ceux qui 
prient avec nous , vo- 
tre grande miféricor- 
de, (tf haute voix) 
parce qu'à vous appar- 
tient la gloire ^ la prin- 
cipauté & l'honneur, 
maintenant , &c. 



cujus ^otentia infcru^ 
iabilis cjl & inaomprt' 
henfibilis gloria; cujus 
immenfa tjt mifericor" 
dia & pictas infinka / 
ftcundïim ïntnarrabi^ 
Um philantropiam tudj 
refpicc fupcr populum 
tuum & hoc fanctum 
ttmplum y & fac nobij^ 
cum & cum cooranti" 
tus nobis copiofam mi^ 
firicordiam & pieta^ 
um ; ^ altâ voce ) quia 
te decet gloria^ prin-» 
cipatus & honor^ nunCy 
&c^ 



Appendice du Miffet Appendix ex Miffalî 
RomalnyArméttien. Romano-Armeno. 



Seigneur notre Dieu , 
fauvez votre peuple; 
bénlffez votre hérita- 
ge , confefvez votre 
cglife en fon entier; 
purifiez ceux qui ai- 
ment la beauté de vo- 
tre maifon ; faites re- 
jaillir fur nous la gloi- 
re de votre divine 
puiffance , & n'aban* 



Domine Peus nojier^ 
falva populum tuum , 
& benedic hereditati 
tu^e , plenitudinem ec^ 
clejice tuceferva , munda^ 
illos qui dilexere deco^ 
rem domûs tua ; glori- 
fica nos divinâ poten^^ 
lia tuâ^ & ne déferas 
fperantes in te y quia, 
tua ejl potentia & vit* 
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$us , nunc , &c. donnez par ceux qui Art, XII. 

efpetent en vous ; parce 
que vous êtes la puiflance fit la vertu : main- 
tenant, &c. 



Pax ^ omnibus. 

Diaconus : Et cum 
fpiritu eue. 

Sacerdos : Qui kas 
communes & unanimes 
nos docuifii orationes^ 
& promififli cxaudirc 
petitionês dtiorum vtl 
erium confentitntium in 
nominc tua ytu& nunc 
adimplepro utili nojlro 
petitiontsfervorum tuO' 
rum , conctdcndo nobis 
in hoc faculo agnitio^ 
ntm vtritatis tua ^ & 
iargienio infuturovi- 
tam aurnam ; quia & 
hcîzeficus & antropopki" 
lus DcuSy 6* te dccct 
gloria j principatus &> 
honor^ nunc ^ &c. 



Sequitur Mlffak Orien- 
talium. 

Cantatiir hymni diei 
congruus , & circa 
hymni médium è fuis 



La paix f à tous. 

Le diacre: Et avec 
votre efprit. 

Le prêtre ': Vous 
qui nous avez appris 
à faire çnfemble ces 
prières; & qui avez 
promis d'exaucer les 
demandes de deux ou 
trois affemblés unani-i^ 
mementen votre nom , 
exaucez préfentement 
les prières de vos fer- 
viteurs , en nous don- 
nant ia connoiflance 
de votre vérité en ce 
fieclc^ & dans l'autre 
la vie éternelle ;' parce 
que voiis êtes bienfai-^ 
fant , & que vous aimez 
les hommes : à vous 
appartient la gloire , la 
principauté & l'hon- 
neur , maintenant , &ç« 

Suit k Miffel des 
Orientaux» 

On chante une hym^ 
ne convenable au jour^ 
& vers le milieu de 
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X« D I S S. cent hymne , Us chan- locîs çgredîuntur can- 
très fortent de leurs 



places^ viennent vis-'à" 
vis; & le prêtre tenant 
les bras étendus dit une 
craifon. 

Seigneur notre Dieu 9 
qui avez établi au ciel 
un ordre dans les 
choeurs & dans la mi- 
lice de^ anges & des 
archanges pour fervir 
à votre gloire , faites 
que U^ SS. Anges en- 
trent ici avec nous , & 
que nous puiffions avec 
eux glorifier votre ma- 
gnifique bonté ; ( ^ 
haute voix ) parce qu*à 
vous appartient la puif- 
fance , la vertu & la 
gîoire dans tous les fie- 
cles. Amen. 



tores , & veniunt ad 
médium altaris ; fa- 
cerdos verè brachiis 
extenfis dicit hanc ora- 
tionem. 

Domine Deus nojUfy 
qui ordinafii in cœlo 
choros & militiam an* 
gelorum & archange^- 
lorum in minijlerium 
gloria tua^ fac nunc 
cum introitu nojlro in^ 
gredi etiam fanSos an- 
gelos y & fieri commi-- 
niftros & conglorifica^ 
tores beneficentiât tua ; 
(altâ voce) quia efi 
tua potentia & virtus 
& gloria in facula. 
Amen. 



REMARQUES 

Sur le tems & la manière, de préparer le Pain 

& le Viru 

IL eft confiant par S. Juftin & par les plus 
anciennes liturgies , telle que celle des conA 
f» ^t"* titutions apoftoliques « , que le pain & le vin 

n'étoient préfentés au prêtre à Tautel qu'a- 
près les leâures. Mais plufieurs églifes orien*- 



Arminienne* 1 1 y 

laies ont prévenu ce tems , apparemifient parce ART. XIU 
que les édeles entrant dans réglife avant le 
commencement de la liturgie , apportoient & 
préfentoient leurs offrandes, & qu'on mettoit 
alors à part ce qui devoit être offert à Tautel. 

Quoi qu'il en foit , depuis un tems immé- 
morial , immédiatement avant la liturgie , les 
Arméniens mettent dans la petite armoire ^ 
qui eft dans le fanâu^ire à gauche en entrant^ 
le pain & le vin qui doivent être offerts à 
l'autel. 

Ce pain n'eft pas offert par les fidèles , mais il 
vient de leurs dons ; un des paroiffiens , chacun 
à fon tour , offre de la farine pour faire les 
hoflies , & du vin pour confacrer. Un prêtre 
ou un diacre fait ce pain la nuit même avant 
que de célébrer la meffe ; car, comme nous l'a- 
vons remarqué en parlant des Cophtes , pre(^ 
que tous les Orientaux veulent qu'il foit fait 
le jour même qu'on doit célébrer. Mais tous ' 
les autres Orientaux, à la réferve des Maro- 
nites , font ce pain avec du levain , au lieu que 
les Arméniens le font fans levain ; & ils ont 
ftatué depuis environ iioo ans qu'on ne {e 
ferviroit que de pain azyme , & qu'on ne met- 
jtroit point d'eau dans le calice. 

Les hofties que font les Arméniens font ron- 
des , prefqu'auffi grandes que les nôtres , & pour 
le moins de l'épaiffeur d'un écu ^ & fouvent 
beaucoup plus épaiffes. Quelques-uns y met- 
tent * la figure d'un crucifix , & d'autres y i RtUu it 
repréfentent un calice d'où l'on voit fortir ^' ''^ J^^'JJ" 
le corps de Jefus-Chrift. On réferve quel- TÔm. j'ftf^ 
<jues-uns de ce pain$ préparés de b même ma- 7^5* 



I 
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X. DiSS. niere, mais fans les confacrer, que le célébrant 
dîftribue après la mefle à quelques perfonnes 
<liftinguées. 



D 



REMARQUES 

Sur torigine du Pain a^me. 

Epuis que Michel Cérulaire, patriarche 
de Conftantinople , eut formé vers le mi- 
lieu du Xle. fiecle le grand fchifme des Grecs , 
en reprochant durement aux Latins Tufage de 
confacrer en pain azyme, on n'a point ceffé 
de difputer fur cette matière. Et après que les 
auteurs fenfés des deux partis font convenus 
qu'on pouvoit également confacrer en pain 
levé ou en pain azyme , des favans diftin- 
I Dîfquîfi' gués , tels que le P. Sirmond » le cardinal 
tio àe pMc Bona , * le P. Mabillon 3 & M, Ciampini 4 , {e 
Incnu ^^'^^ appliqués dans des ouvrages entiers à fixer 

a Btr» li' hiftoriquement l'origine de l'ufage des azymes. 
'"T Diitrt\ Les deux premiers l'ont peut-être trop reculé , 
de fane eu- ^ {q dernier l'a peut-être placé trop haut , en 
^ 4* Canjca. ^^ feifant remonter jufqu'au premier fiecle. 
de ferpetuo U ne nous couvicnt pas de difcuter ici des 
^om^i^s, conjeélures. Nous nous contenterons de faire 
quatre obfervations que nous pourrions prou- 
ver au long s'il en étoit néceffaire. 

La première eft que prefque toutes les églî- 

fes orientales fe font fervies de pain levé à 

le mefle depuis les premiers fiecles. Il fufE- 

roit , pour en être perfuadé , de remarquer 

5 Eptphan, qu'on reprochoit 5 aux Ebionites, qu'affeftant, 

hmnf. se. fuivant l'ancienne loi , , de ne manger que du 

paia 
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paJn azyme pendant la femaine de Pâque ^ ArtXIL 
ils ne faifoient alors Teuchariffie qu'avec des 
azyiïies. 

La féconde, que les anciens Pères &• plu- 
sieurs liturgies même , établiffant que J, C. ins- 
titua l'euchariffie après avoir mangé Tagneau 
pafcal , & par conféquent dans un tems où il 
n'étoit pas permis , félon la loi , de fe fervir 
de paih levé, plufieurs églifes orientales cru- 
rent qu'il falloit , à l'imitation de J. C confa- 
crer en pain azyme , du moins le jeudi faint ; 
ce qui a été retenu jufqu'à préfent par les 
Ethiopiens , ainfi que nous Tavons dit au qua- 
trième tome, pag. 558 , où l'on a oublié de 
citer Ludolf qui le dit * pofitivemenj. . ^wa^Ek 

La troilleme eft que l'églife latine s'efl: fer*p"g, j/».^* 
vie de pain azyme non - feulement quelques 
années avant Michel Cérulair^, mais même 
avant le fchifme de Photius , quoiqu'il ne re- 
prochJLt rien à l'églife latine fur cet article, 
parce qu'il étoit peut-être trop habile pour en 
faire un point de controverfe. Le pape Léoa 
IX, réfutant Michel Cérulaire & les autres 
Grecs , regarde 1 ufage des azymes comme fî 
ancien, qu'il traite d^impudence d'avoir ofé 
condamner un ufage établi, dit-il, par les SS. 
Pères depuis plus de 1 000 ans ; c'eft-à-dire , de- 
puis la mort de J. C Quis non fiuptat qubd 
foft tantos & orthodoxos Patres pcr mille & W- 
pnti à pajjione Salvatoris annos^ novus ca-^ 
lamniator ecclejîce latinorum emerjifli , anathe-^ 
matifans omnes qui paniciparentur in a:(ymism 

Il n'eft pas raifonnable d'avancer fans preu- 
ves inconteftablôs , que le pape & les autres 

Tome K I 
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y» DiSS. auteurs latîns , qui fcdfoicnt alors des rechcr* 
ches fur ce point , fuflent affez ignorans ou a(^ 
{ez téméraires pour avancer que cet ufage étoit 
de tout tems , s'il n'eût été confiant qu'il étoit 
il ancien qu'on n'en trou voit point le com- 
jnencement. 

Si au Xe. & au Xle. fiecles , auxquels le pape 
Léon IX a vécu , les azymes étoient en ufage 
depuis un tems immémorial en Italie, ils Té- 
toient de même eh Efpagne : car lorfqu'on y 
fit recevoir le miflel romain, toutes les égli^ 
fes qui fuivoient l'ancien rit gothique ou mo^ 
zarabe , fe fervoient de pain azyme ^ & elles 
dévoient avoir cet ufage, du moins depuis faint 
Leandre & faint Ifidore fon frère , qui réglev 
rent l'office vers la fin du Vie, fiecle. 

Enfin bien des années avant Photius, des 
auteurs fort verfés dans les ufages eccléfîaf- 
tiques parloient pofîtivement de celui des azy- 
mes comme d'une chofe qui n'étoit pas en dif- 
pute. Alcuin , écrivant aux chanoines de Lyon , 
1 Efîft.6^. vers l'an 790 , dit clairement : Partis ^ qui in 
duntnfts'. "^' corfus confccrutur , abfquc fermcnto ullius al-- 
tcrius înfeSionis débet e£è • mundiffimus. Voilà 
un témoignage précis pour Téglife d'Angleterre 
d'où étoit Alcuin , & pour l'églifc de France 
où il écrivoit, 

Raban Maur, archevêque de Mayence , qui 
compofa fon livre de l'infîitution des clercs l'an 
819, ne dit pas moins pofîtivement que le pain 
euchariflique doit être fans levain : Ergo pa^ 
'xi\h.\.c. jum a infermentatum , 6* vinum aquâ mixtum , 
in facramcntum corporis & fanguinis Chrijli 

fanâijicari oportet. Ce témoignage de Rabaa 



"S 



Eclaîrciffiminî fur le Pain a^yme. 1 19 

eft décifif , du moins pour les églifes d'Al- Art, XIL 
lemagne; & il peut Têtre même pour toutes 
les églifes latines qu'il conno^oit. Il ne fait 
aucune exception ; & ce qu*il eft important de 
remarquer , c'eft qu'il ne parle pas fi univer- 
feUement de TofBce ou de Tordre de la meflè 
conforme au miffel romain. Il expofe cet or- 
dre aux chapitres 3.2 & 33 du même ouvra- 
ge ; & en le finiffant il dit qu'il s'obferve 
prefque dans tout TOccident : Ifium ergo or^ 
dinih ab apoJloUs & ab apoftolicis viris tra^ 
ditum Tomana eenct eccUJia , & pcr toium perik 
Occidcnum^ omnts cccUJia eandem traditionem 
jtrvant. Cette reftriftion PENà eft jufte & re- 
marquable , parce qu'en effet cet ordre de la 
meffe qui étoit fuivi en Italie , en Allemagne , 
en France & en Angleterre, ne l'étoit pas en 
Efpagne ni dans le diocefe de Milan. D'où ^ 
vient donc qu'il n'a pas fait une femblable 
reftridtion en parlant du pain azyme ? fi ce 
n'eft parce qu'il ne connoiffoit pas d'Eglife 
d'Occident , c'eft - à - dire , d'églifes latines où- 
l'on confacrât en pain levé. Difons donc que 
non-feulement avant le fchifme de Michel Ce- 
rulaire, mais avant celui de Photius, l'ufage 
des azymes étoit déjà fi ancien , qu'on n'en 
favoit pas le commencement. Ajoutons qu'il 
a été introduit dans Téglife latine pour fe con- 
former à ce que fit Jefus-Chrift en inftituant 
l'euchariftie ^ & non pas pour confirmer quel- 
que erreur. Il n'en a pas été de même parmi 
les Arméniens, comme nous j'allons voir. 

La quatrième obfervation eft que les. Ar- 
méniens fe fervent de pain azynne depuis près 
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X. DiSS d'onze cens ans, & que leur fchifme leur fît: 
•adopter cet ufage. Car pour affirmer par des 
fignes extérieuts leur croyance erronée de Tu— 
•nité de nature en Jefus-Chrift, ils réfolurent 
de ne fe fervir que de pain azyme , & de ne 
mettre que du vin fans eau dans Iç calice. 
L'Epoque de ce ftatut eft marquée au 15 e. cha- 




vincia Dafci- des Sarrafins , & avec l'appui du caliphe de Ba- 
Hrjuffu^Ho- bylone, affembla un concile dans lequel il fiit 
maris Sarra- •défini qu'il n'y avoit qu'une nature , une vo- 

".?&"««": lo"té & ""e opération en Jefus - Chrift , & 
liocaiiphaeBa- qu'on n'admcttoit plus dans les SS. myfteres 

Silmtofc pi 1« le^ai" "' l'eau , comme on avoit fait 

eavit in urbe jufqu'alors. 

!?-„w!iriff" *?'*"'-^r"* HaicM» proTÎnciae ; ubi convenientibut cam Afw 
î?,t^" * nn^"'* •P'/'T*' ^**"'" ^"* •" Chtifto una natura, uoa to- 
i„„? Wz^ V**""*/ *""î""1ïl« * f^ri* »blau myftcriis fermentum & 
aqua. QaUm. Tom. u Conciliât. Ectl, jirm. • 

Homar, prince des Sarrafins commença à 
régner l'an 634. Il fe rendit maître de l'Ara- 
bie , de Damas , de Jerufalem & de toute la 
Syrie l'an 636 , & il mourut l'an 644. Ainfi 
ce décret peut être placé vers l'an 640, cin- 
quante-deitx ans avant que le concile in TrtUlo 
condamnât l'erreur des Arméniens. 

Ce feul décret de leur conciliabule montre 
fuffifamment qu'ils fe fervoient auparavant de 
pain levé ; & l'on peut d'ailleurs regarder ce fait 
comme certain , quand on confidere , comme 6n 

r7"jP "i^ "*'^"'''* °"* ^''■^ l«" liturgie del'é- 
gUfe de Céfarée cH Cappadoce , & de ccUe de 
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Conftantinople , où il n*y a pas lieu de clou- Art. XII. 
ter qu'on ne fe fervît de pain levé. Leur fchifme 
& leur erreur qu'ils tirèrent des Jacobites , tie 
les engagèrent pas même d'abord à quitter cet 
ufage ; car prefque tous les Jacobites , foit Sy- 
riens*, foit Cophtes y ont continué à fe fervit 
de pain levé , & à mettre de l'eau dans le ca- 
lice. Mais quelques-uns dc^Monophyfites, tels 
que les Julianites & les Gaianites , furent des 
premiers à exprimer leur erreur en n'uiknt que 
du vin dans le calice. Ceft d'eux apparem- 
ment qu'Anaftafe Sinaïte , qui fot feit patriar- 
che d'Antioche l'an 561^ dit « qu'ils offrent êrn^^fnyn 
le vain fans eau : Vinum mtrum jincaqua of^ 
ferre ^ ut exinde dcprehendantur confiuri Chri" 
fium nuda & fimplici deitatù confiare. On ne 
parloit encore que de fupprimer l'eau dans le 
calice. Les Arméniens & une partie des Sy- 
riens dont il y avoit fix évéques dans le con- 
ciliabule que nou$ venons 4^- citer , allèrent 
un. peu plus loin pour mieux exprimer leur er- 
reur , non feulement par la fuppreffion de l'eau, 
mais même par la fuppreffion du levain. Ces 
fix évêques Syriens qui étoient dans le conci- 
liabule, peuvent bien donner liçu dé croire 
que les Maronites prirent auffi l'ufage du pain 
azyme. 

Cela feul ne pouvoit pas être imputé à er- 
reur & à crime, parce qu'on pouvoit dire qu'on 
le faifoit pour imiter ce que J. C. avoit ob- 
fervé en inffituant l'cuchariftie. Auffi les Grecs 
qui avoient infpeâion fur la petite Arménie , 
& qui fe trouvèrent aifemblés au concile in 
TruUo à CP. en 692 y ne cenfurerent les Ar-, 

T • • • 
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X, DiSS. méniens dans le canon 32, que fur Tufage de 
ne point mettre d*eau dans le calice. Si dans 
le canon XI ils défendirent fous peine d'ana- 
thème de manget des azymes avec les Juifs ^ 
on volt affez clairement que cela ne regarde 
que la défenfe d'obferver leurs fêtes & leurs 
cérémonies, & d'entretenir trop de commerce 
& de fartiiliairité avec eux : mais deux ou trois 
iîecles après, les Grecs fort animés à foutenir 
l'ufage du pain levé, reprochèrent durement 
aux Arméniens celui des azymes. Au Xe. fic- 
elé S. Nicon , Arménien élevé parmi les Grecs 

iSupr.pag, (îgn5 i»ifle ^Q Candie,' met ' cet ufage au nom- 
bre des erreurs des Arméniens ;& félon une 
efpece de formule de prôfeflîon de foi que 
ks Grecs, vers le même tems, feifoient faire 
aux Arméniens, lorfqu'ils fe réuniffoient à eux, 
ils leur font condamner entre autres erreurs^ 
celle de faire Toblation de Fautel fans levain. 
M. Cotelier a traduit cette profeffion de foi ; 

î Patres & Ta inférée dans fes notes * en erec & en 

if^A'Viç. l^tîï^j ^f 1^ 13^' chapitre du 5e. livredes conf- 
titutions apoftoliques. Les Latins n ont eu garde 
de leur faire le même reproche : & véritable- 
ment il ny'a'pas lieu de leur cti faire, lors- 
qu'ils abjurent rerreiir tru^ls avoient voulu ex-^ 
primer par le levain. • 
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REMARQUES Art.XIL 

Sur l'ufage de ne point mettre d'eau 

dans le Calice. 

Témoignages de toutes Us Eglifes depuis les tems 
apofiolilqucs pour Poblatiçn du vin mili 
iCeau. » 

CEt ufage des Arméniens eft d'une toute 
autre confidération , parce cju'il a ëté gêné- 
ralement condamné par celui de toutes les autres 
eglifes^ enforte que s'il a été adopté durant 
quelque tems par quelques Syriens Jacobites, 
il a été enfuite fi univerfellement détefté , 
qu'il n'eft plus refté que parmi les Arméniens. 
Auffi le concile in Trullo , que nous venons de 
citer , ne (è contenta pas de le condamner , mais 
îl s'appliqua à montrer aux Arméniens l'illu- 
fion de ceux d'entre eux qui croyoient pou- 
voir s'autorifer d'un paflage de S. Chryfôftôme, 
& à leur foire voir qu'ils étoient oppofés en ce 
point à l'églife univerfelle. 

Les Perçs du concile montrent donc > 1 ^# 
Qu'ils entendoient fort mal ce que S. Chry- 
fôftôme avoit dit dans fes homélies fur S. 
Matthieu » , que ce faint doôeur n'avoit ja- } S^*"'/'^^* 
mais parlé que contre l'héréfie des Hidropa-. 
raftates ou Aquariens, qui n'offroient que de 
l'eau fans vin ; & qu'il étoit bien éloigné d'ad- 
mettre le vin fans eau , puifque la liturgie 
que ce faint doAeùr a tranfmife à l'églife dont 
il a été le pafteur^ prefcrit de mêler l'eau 

I iv 
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X. D ISS. avec le vin dans L*oblation du facrlfice. i^J 
. Que l*eau doit être mêlée dans le calice com- 
me elle rétoit avec le fang qui fortit du côté 
de J. C. pour ^expiation de nos péchés. 3^* 
Que cet ordre divin a été obfervé dans toutes 
les églifes qui ont été éclairées des plus. gran- 
des lumières ; qu*en effet S. Jacques , frère du 
Seigneur félon la chair 9 5c S. Bafile ^ archevê- 
que de Céfarée , fi célèbre dans tout le monde ^ 
ont marqué dans leurs liturgies que le faint 
calice du facrifice doit être mêlé de vin & 
d'eau. 4?. Que les SS. Pères affemblés à Car- 
thage l'avoient auffi clairement enfeigné; & 

^ que cet ordre nous venant des apôtres , tout 

évêque ou tout prêtre qui ne Tobferveroit pas , 
feroit dépofé comme un novateur qui n'expri- 
me qu'imparfaitement le faint myftere. Ce ca* 
non qui eft le 31e. mérite bien a être rapporté 
tout au long félon la verfîon qui eft dans le 

iConc.Tom, QOTps des couciles * : 

€an, 32. • Quoniam ad nofiram cognïûonem ptrvmit 
quhd in ArrMniorum regione vinum tamhm in 
facm mmfd offcrunt^ aquam illi non mifuntes, 
qui incruentum facrificium peragune ^ adducen" 
tes eccUJue doHorem Joannem Chryfoftomum 
hœc dicentem in inurpntatione evangelii Jè^ 
cundàm Matthaum : Quamobrcm non aquam 
bibit cum furrcxit^ ftd vinum'i improbamfanh 
hiefejim radicitus extirpans» Quoniam cnim non-' 
nuUi aquâ in myficriis ufi funty ofiendcns quhd 
& quando myjlcria tradidit , 6* quando pojl-^ 
quàm refurrcxiffet j abfque myflmis folam ac 
nudam menfam appofuit^ ufus ejl vino , ex ge^ 
nimine , inquiiy vitis : yUis auum vinum > nofi 
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aquàm gerterat : & ex to àquiè in facto facri- ART. XII. 

jicio adjunclioncm doSorem fubvcrurc txifîi-^ 

mant ; ut non ab.hoc ttmpoH impoficrum igno- 

rantiâ teneantur , Patris fenttritiam orthodoxe 

ûpcrlmus. Cum enim improba hydroparaflarum^ 

hoc cfl torum qui çquam offcrebant , antiqua effet 

hcerejis , qui loco vinifoldaquâ in proprio facri- 

ficio ujifunt ; refellens hic vîr divinus dttefla^ 

bilem ejufmodi harefis doârinam , & oflendcns 

qubd direSh apoflolica traditioni advcrfatur^ 

id quod jam diSum eft affirmaviu Nam & fua 

€cclefi(Zy ubi eft illi pajloralis adminifiratio tra- 

dita 9 aquam vino mifcendam tradidit , quando 

incruentum peragi facrificium oponet , ex pre^, 

tiofo Chrifli noflri redemptaris latere ex fan-- 

guine & aquâ contemperationem oflendtns^^quce 

in totius mundi vivificationem effiifa eft ^ & 

peccatorum redemptionem & in ornni etiam eC" 

ckfiâ^ ubi fpiritalia lumina refulferunt ^ hic 

ordo divinitàs traditus fervatur. Nam & Jaco* 

bus Chrifli Domini noflri fecundùm carnemfra^ 

ter ^ cui Hierofolymituna eccUfia thronus pri^ 

mùm efl creditus ; & Bafilius Cafarenjium ec- 

cUfict archiepifcopus y cujus gloria omnem terra^ 

mm orbem pcrvafit , myftico nobis in fcriptis 

tradito facrificio , îta confecrandum in divind 

miffâ ex aquâ & vino facrum calicem ediderunu 

Et qui Carthagine convenerunt fanHi Patres , 

his verbis àperti & pracifi mentionem fecere ; 

ut in fanSis nihil plufquam corpus & fanguis 

Domini offeratur y ut ipfe Dominus tradidit ^ 

hoc efl panis & vinum aquâ mixtum. Si quis 

ergo epifcopus vel presbytpr non fecundùm tra- " 

ditum ab apoftolis ordinem facit ^ & aquam. 



t%6 liturgie Armênîennil 

Xi D 1 5 s. vino mîfcens ^Jic immaculatum ojfertfacnficium • 
dcponatur , ut imperftHi myfierium tnuncians » 
& quée tradita funt innovans^ 

Il eft aifé de fe convaincre de la vérité de ce 
qu-ont avancé les Pères de ce concile; car i^- 
les liturgies qu'ils citent , fubfii^ent. Nous avons 
celle de faint Chryfoftôme , où Ton voit qu'ou- 
tre Tufagfe iingulier qu'ont les Grecs depuis 
environ looo ans de vcrfer quelques gouttes 
d'eau chaude dans le calice immédiatement 
avant ^ communion , ils mettent , comme nous, 
du vin & de l'eau froide dans le calice avant 
l'oblation en difant: Un des foldats ouvrit Jon 
côté avec une lance ^ & incontinent il en fortit 
du fang & de teau. 

Mais pour voir plus particulièrement l'ufage 
unîv€rfel des églifes , nous avons pour la Pa- 
leftine & pour la plus ancienne des églifes , 
cpii eft celle de Jerufalem, la liturgie de S. 
Jacques & l'apologie de S. Juftin. Selon la li- 
turgie de S. Jacques , la plus ancienne de tou- 
tes , il étoit fi certain que le vin que J. C. con- 
fecra étoit mêlé d'eau , qu'on y lit que J. C. 
même fit ce mélange : Semblablement aprïs quU 
eut foupi prenant le calice , & mêlant le vin 
avec Veau , regardant les deux , &c. Voyez 
iTom. 4. Diflèrt, VI. pag. 361. 

S. Juftin , dans la grande Apologie intitulée 
ordinairement la féconde , & qui eft plutôt 
la première, préfentée aux empereurs l'an 139 
ou 140, y expofe ainfi Tufage des chrétiens: 
Celui qui prifide parmi les frères , ayant reçu le 
pain & le calice ou ejl le vin mêlé £eau qu*il 
lui préfente ^ offre au père commun de tous au nom 
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'du Fils & du S. Efprit y &c. Le faim martyr ART. Xlt 
retouchant encore vers la fin de l'apologie ce 
qu'il avoit expofé , pourfiiit ainfi : Les prières 
que nous faifans tous enfemblt étant finies , 
comme nous avons déjà dit , on offre du pain 
& du vin mUi ^eaum Voyez Tom. 3. Diff. r. 
pag. 5 & 6. 

' 2^. Si de fëglife de Jerufalem & des autres 
de Paleftine , qous allons à l'ëglife d'Antîoche 
QÙ les fidèles. ont eu peur la première fois le 
nom de chrétiens, nous trouverons que cette 
églife & toutes celles de Syrie , fe font fervies 
de k liturgie de Saint Jacques, &c que tous 
les Syriens, foit orthodoxe, foit Jacobites , 
Tont regardée comme venant véritablement de 
cet Apôtre. Voye^ ee qui en a été dit Diff* IX. 
pag. 5 84. Or dans cette liturgie fyriaque , ou- 
tre ce que nous avons rapporté du canon de la 
liturgie grecque , on lit : En préparant les 
dons le prêtre verfant du vin dans le calice ^ > 
dit : Ce vin ejl U type du fang forti du côté- 
de votre Fils J. C. notre Seigneur ; & en mi*' 
lant un peu d^ eau dans le vin y il dit même qu'/7 
la mêle comme un type de Veau qui fcrtit du ' 

côté de J. C. pag. 587 & 588 ; & dans la priefe 
de l'invocation : // demande que le S. Efprit faffe 
ce qui eft mêlé dans ce calice U fang de J. C. no^ 
tre Seigneur y ^cpag. 594. Les Syriens fe fer- 
vent auffi de la liturgie qui porte le nom de 
iàint Bafile , dans laquelle foit dans la grecque , 
comme nous l'avons remarqué pag. 406 , foit 
dans la fyriaque , qu'on peut avoir dans Mafius , i SihUotK 
dans la Bibliothèque des Pères » & dans M. ^^^' J'^'"- ^^* 
Renaudot ^ y il cil y dit de même que J. C. 2 LUurg. 
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X. D I s s. prenant le calice le mêla d'eau. Cette lîtuf- 
Orient, Tom. gie a été cOHunune & ufitée dans tout To- 
*• ^^- ^^*- rient. . . . , , . 

Saint Irénée., qui d'Afie où il avoit été Dif- 
ciple de faint Polycarpe , paffa à Lyon , où il 
fut fait prêtre & évê^ue. , & où il fouflfrit le 
martyre*, dit auffi affez clairement que le ca- 
lice que J. C. confacra , de même que celui 
iContr.hit' ^"^ Téglife confacre, étoit trempé, & par con- 
ref.iih.4,eap. féquent mêlé d'eau : AtcipUns ' panem jfuum 
35« * • 53» corpus tjfc conjtubatur , & umptrarhmtum ca^ 
licis fuum Jkrigmncm confirmavit» Il .ne le dit 
"" pas moins clairement au 5e. livre , chap. 2 r 

Quando trgà & inixtus calix 6r faclus partis 
percipit vcrhum Dci\'& fa mcharijlla fangui'* 
nis & corporis Chrijli ^ &c* 

La liturgie commune de Téglife d'Alexan- 
drie , exprime la même vérité du mélange du 
vin & de l'eau dans la prière de loblation ^ 
& dans la confécration. F^oye^ Dijf, VIL pag. 
483, 49 j. & 513. Les Egyptiens àvoient au- 
trefois douze liturgies, & les Ethiopiens qui 
ont reçu la foi & les liturgies de Téglife d'A- 
lexandrie , & qui. en ont conferyé depuis faint 
Athanafe dans les Amen & les autres petits. 
\ changemens qui forent faits au temsjde l'em- 

pereur Juftinien, nous font voir auffi. dans^ces. 
liturgies cette particularité que !• C, mêla 
de l'eau dans le vin. Voye^ ces anciennes 
liturgies éthiopiennes que nous avons don^ 
nées aprïs VanJLeh & hudolf y Tom. 4 pag^ 
566 6- 573. 

Ce point a été toujours regardé comme fî 
confiant dans tout le patriarchat d'Alexan- 



^^ 
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idrie , que faînt Clément Alexandrin employant ARtt XD« 
tout un chapitre de fon Traité du Pédagogue, 
lib. a. cap. 1. pour montrer avec quelle tempé- 
rance il faut boire du vin, lequel doit être 
toujours trempé*, fait des allégories & des al- 
lumons manifeftes à l'exemple de }• C. qui ne 
nous a donné le calice de fon fang qu'après 
l'avoir trempé , cùm fanguis uvte , vcrbum fci» 
licèt aquâ tcmpcrari yolucrit. 

Il net faut pas chercher des expreffions plus 
précîfes dans un difcours tout allégorique. Il 
îuffit de voir que faint Clément voulant moni 
trer combien il eft utile de tremper le vin ^ - 
auroit évité de parler de l'exemple. de Jefiis- 
Chrift , s'il ne fuppofoit qu'il n'avoit donné le 
calice qu'après l'avoir trempé. 

Nous ne devons pas omettre la liturgie des 
conflitutions apoftoliques , qui eft , comme 
nous l'avons prouvé plus haut, Diff. i. Tom^ 
^.Art. 3. la plus ancienne de toutes celles qui 
ont été mifes par écrit. Véritablement cette li- 
turgie n'a pas fervi à une églifè particulière , 
ce qui eft apparemment la raifbn pour laquelle 
les Pères du Concile in TruUo n'en ont pas 
fait mention ; maàs il paroit qu'on a voulu ex- 
primer dans cette liturgie ce qui étoit plus 
ancien. Or dans cette liturgie , comme dans 
celle de faint Jacques , on y lit que /. C. prit 
le calice mêlé £eau & de vin y àfanSifia, &c» 
Diff. i*pag. 91. 

3^, Si des égliiès d'Orient nous venons à 
celles d'Occident ^ outre ce que nous avons rap- 
porté de faint Irénée , évéque de Lyon , fiunt 
Cyprien peut fuifire pour nous apprendte ce qua 
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X« pI8S« croyoîent les églifes d'Afrique, & par confe- 
quent celles d'Italie, d'où la religion chré- 
tienne avoit été portée en Afrique. Ce faint 
doâeur, fcandalifé de l'ufage de ceux qui con*^ 
Venoicnt qu'on devoir offrir, du vin avec de 
1 eau , à l'exemple de J. C. lorfqu'on célébroit 
le fbir , mais qui s'étoient avifés de n'oftir qu'a- 
vec de l'eau , lorfqu'ils célébroient le matin 
avant le jour , de peur que les Payens ne les 
1 Rfifi. 63. connufTent à l'odeur du vin , écrivit une lon- 
Mdu. o»Qn. g^ç lettre « , dans laquelle il montre avec éten- 
due , fans craindre les répétitions , la néceffité 
de mêler le vin & l'eau dans le calice. Il le 
prouve par l'exemple de J. C. & par une tra- 
dition confiante qur ne laiffe pas douter que 
J. C. ne nous en ait fait un précepte. Nous ne 
pouvons nous difpenfer-de fuivre la tradition 
qui nous efl venue depuis Jefus-Chrifl : Vt in 
calice offcrendo dominica traditio fervetur ^ tu* 
^ujt aliud fiât à fiobis ^ quàm qiiod pro nobis 
Dominus priorfccerit tu calix qui in commtmo-- 
ratione ejus offertur^ mixtus vino offeratur. 

Nous ne pouvons pas offrir un facrifîce 
agréable , fî nous ne nous conformons à l'exem- 
ple & au précepte de J. C. en mêlant le ca- 
lice : Nijitadem quct Dominus ftcit^ nos quoque 
facidmus^ & calicem Domini pari ratione mif- 
ctntts â divino magijlerio non recedamus. On 
ne peut confacrer ni le vin feul ni l'eau feule : 
Sic in fanSificando calice Domini , offerri aqu^ 
fota non potefi quomodo nec vinumfolum potejl... 
calix Domini non efi aqua fola , aut vinum 
folum , nifi utrumqiu fibi mifceatur. Ce point 
a été expofé & tranfmis comme certain Se 
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, hors de doute ; c'eft pourquoi ce faint doâeur AB-T» XH# 
finit en difant qu'il faut néceflairement faire 
revenir ceux qui ont erré par ignorance ou 
par (implicite : In Domino calice mifcendo & 
cffercndo cufiodire traditionis Dominica vcri^ 
iaecm. ^ . ' 

C*eft for cette tradition confiante que le 
ille. concile de Carthage défendit d'of&ir au- 
tre chofe que ce que J. C. nous a tranfmis^ 
c'eft-à-dire , le pain & le vin mêlé d*eau : Uà 
in facramentis corporis & fanguinis Domini 
nihil amplius offeratur quàm quod ipft Domi^ 
nus tradidit^ hoc ejlj panis & vinum aquâ 
n^ixtum. Can. 14« 

Si l'on fouhaite des témoignages détaillés ^ 
touchant les autres églifes latines ^ on a pour ' 

ritâlîe la liturgie romaine , . l'ambroifienne 8c 
l'ancien auteur du traité des facremens , at« 
tribué à faint Âmbroife , dont le premier cha* 
pitre du cinquième livre a pour titre : Qui 
ratione in calice aqua admifceatur vino , & 
de myflerio illius. On a pour les Gaules Gcn- 
nadius , lequel parlant de Terreur de ceux 
qui avoient offert avec de Teau feule, dit. 
In euchariftia ' non débet aqua pura offerri ^ Gam» dt 
ut .quidam fobrietatis falluntur imagine , fed f^h" ^^^ 
vinum cum aqua mixtum. On. a aufli l'ancienne 
liturgie gallicane , & une explication qu'en 
donna faint Germain de Paris vers le milieu . 
du Vie. fiecle : Aqua mifcetur , vel ( ii ) 
quia deêet populo unitutn ejfe cum Domino^ 
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(21 ) Dans les anciens auteurs, Vel fe prend foor 
vent pour Et. . 
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Xt Dis S. quîadé laure Chrifii in cruct fanguis manavh 
& aqua. Dijf* 4. art. 2. pag. 146* A quoi il 
faut joindre le 4e, canon du concile d'Orléans 
en 541 : Ut nullus in ohlationt facri calicis ^ 
nifi qiiod ex fruBu vinea , & hoc aqud mixtum 
S^zz} (2.1) offerre pmfumat ; & celui d'Auxerre en 
578 : Non licet in altario in facrificiù divino 
meliuum , quod mulfum appellant , nec ulltim 
aliud poculum , extra vinum cum aqua ,mix^ 
tum offerre. Can, 8* 

Les églifes d'Allemagne n'ont rien eu de dif- 
. -ferent en ce point , non plus que celles d'An- 
gleterre, dont Auguftin, leur apôtre , régla le 
miffel vers la fin du Vie. fiecle. 

On a enfin pour les églifes d*Efpagne la col- 
le6tion de Martin de Braguè 9 cap. 5 5 ^ & le 
IVe. concile de firague , où il eft marqué 
qu'on ne doit offrir ,que du pain & du vin 
mêlé d'eau : Panis & vinum tantàm aqud pcT" 
mixtum in facrificio offerantur. cap. a. l'an- 
* cienne liturgie gothique ou mozarabe , & faim 
Ifidore de Seville , qui en a été le princi- 
pal ordonnateur vers l'an 600. Ce faint évê- 
y^À* f L^^-^* que établit "^ la néceffité de mêler de l'eau 
€ap. 18. dtfr- avec le vm , de la même manière que nous la- 
crifcio. Yons vu dans la lettre de fàint Cyprien dont 
il fait un précis* 



(22) dans quelques anciennes éditions on a mis i 
Et hoc fine aqua mixtum : mais on a vu dans la fuite 
que cela s'étoit fait par erreur. Comment voudroit- 
on en effet que le vin fut mêlé s'il étoit pur fans eau. 
On avoit peut-être mis fine au lieu de nifiy qui pQU- 
yoit fe trouver dans quelque maoufcrit. 
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Un autre auteur qui donna peu de tems Art. XIL 
après les fauiTes décrétales fous le nom de 
falnt Ifidore , mais qui a été nommé Ifidorus . 
Mercator ou Peccator , a fait dire au pape 
Alexandre I , Epifl. i. que le calice qu*on 
of&oit , de voit être mêlé de vin & d'eau. Il 
ne fait pas parler ce pape comme s'il établie 
foit cet ufage par fon autorité , aînii que quel- 
ques auteurs l'ont fort mal entendu; mais il 
i;ecômmande cet ufage comme venant de la 
tradition : non débet enim , («/à patribus ac^ 
cepimus y & ipfa ratio docet^ in calice Do* 
mini aut vinum folum , aut aqua fola ojferri ^ 
fed utrumqiu ptrmixtum. C'efl toujours fur la 
tradition que les auteurs des (ix premiers iîe- 
cles fe fondent en ce point. 

Nous voici revenus au tems du conîlc in 
Trullo* On ne finiroit point fi l'on vouloit rap- 
porter des autorités poftérieures jufqu'au tems 
des fcholaftiques. II fuffit de dire que ceux- 
ci fe font occupas principalement à exami^ , 
ner fi le mélange de l'eau avec le vin étoit 
de néceffité de facrement ou de néceflité de 
précepte. Vers la fin du Xlle. fiecle quelques- 
uns croyoient que le vin fans eau ne pou- 
voit pas être confacré, c'cft-à-dire, fe chan- 
ger au fang de J. C, comme nous l'appre- 
non? du pape Innocent III , dans le livre des 
myfl:eres de la meffe , qu'il avoit compof^ 
quelque tems avant qu'il fût fait pape en 1198. 
Pour lui , il entroit dans le fentiment de ceux 
qui ne croyoient pas abfolument la confécfa- 
tioii nulle. Et à l'égard de ce qu'on lit dans ip^Confee: 
le droit canon « fur l'autorité de faint Cyprien , ^'fi- ^^p. 2. u 
Tome r. K ' "•*5- 
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1^4 Utnrgie Affiiinîennt<, 

X. DiS9. que le calice du Seigneur ne peut être crfert 
avec du vin feul , il dit qu*il faut interpréter 
en ne peut par on nt doit y parce qu'on e{( 
êenfé tté pouvorir faire ce qu'on n'a pas droit 
de faire. Au reftc il avoit fans doute entendu 
ffire d*uhe manière confiife que quelques Ôrien* 
taux ne mettoïent que du vin fans eau dans 
lé calice , ce qu'il attribue aux Grecs au lieu 
( ^3 ) des Arméniens. On peut voir ici en note (13) 
t^ut ce qu^il dit iur c6 point. 



(233 Utrum viflum fine aqua^onfecratttr in faiH 
éuînem. cap, XXXII , Quseritur autemi an irrîtum 
Ht quod geritur, fi forte prstermittitur aqua. Cautum 
eft in canone , quod non poteft calix Uomini aqua 
fela efle , neque vinum folum , nîfi utramque mîfcea- 
^r. Et Cyprianus : xalix Domini non eft aqua fola , 
neque vinum folum » ficut neque corpus Domini po* 
teic efle farina fola nifi fuerit utrumque aduhatum^ 
& panis unius compage fôlidatum. Hoc quidam confr 
tanter affirmant , aicentes , quod ficut aqua fine vino 
confecrari non potefi 5 fie vinum fine aqua tranfiub& 
tantiari non valet , qnia de latere Chrifii fimul utrum<> 
que manavit. Ahi verb concédant, quod fi quifquam 
non^intendens hsrefim introducere , oblivione vel ig- 
llorantiâ prstermifêrit aquam ; ille quidem vehemen- 
ter eft corripiendus , & graviter , non tamen fit îr- 
titum facramentum. Quod ergo pf'sediâum eft, yi* 
num folum offenri non pofie , determinari débet , quia 
recipit exceptionem hoc modo : Non poteft , nifi fiât 
fimpliciter yel ignoranter. Vel non poteft 5 id eft, non 
débet , quia no'n dicitur pofle fieri quod de jure non 
fit : natii & Graeconim ecclefia dicitur aquam non ap- 
ponere facramento. Ait enim Cyprianus : Si quis dé 
anteceflbribus noftris vel ignoranter vel fimpliciter 
non obfervarerit , quod nos I)ominus exemple facerd 
tel tnagifterio dçcuit ^ poteft fimplicitati ejus indul* 
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Les fcholaftiques qui écrivirent enfui te au Art. XIL 
XlIIc.' fiecle , convinrent que la confécratîon 
du vin fans eau étoit valide , mais qu'elle 
n'étoit pas licite : & en effet éiint Cyprien^ 
qui a expofé fi fortement la néceffité d'offrir 
du vin & de Teau , n'a pas nié la validité de 
la confécration du vin fans eau , puifqu'il dit 
dans la même lettre déjà citée, que s'il n'y 
a que du vin dans le calice, J. C. y eft 
fans le peuple ; Nam fi vinum tantkm quis ofi 
ftrat^ fanguis Chrijti incipit effi fine nobis^ 
Ainfi nous ne dirons pas que la confécration > 
des Arméniens eft nulle , mais nous ne pou- 
vons nous difpenfer de les accufer d'un auflî 
grand crime que Teft Tinfraftion opiniâtréc 
d'une loi perpétuelle de l'églife , fondée fur 
ce qu'on a toujours cm que Ji C. avoit con- 
iacré du vin mêlé d'eau, fur ce que le fa- 
crement de l'autel eft un mémorial Ài fang 
mêlé d*eau qui fortit du côté de Jefus-Chrift, 
& fiir ce que l'eau , félon faint Jean , ré- 
préfentc le peuple , c*eft-à-dire , l'églife qui 
doit être offerte avec Jefus-Chrift. Ce font 
}à les motifs du précepte que le concile de 
Trente a parfaitement èxpofé dans là feffiott 
XI , chap* 7 ; Montt dcindè fancla fynodiu 



genttâ Domînî yenîa concedi : nobîs rerb non p9te(l 
igmofci , qui nunc à Domino infltuâi fumus , ut ca- 
licem Domini cum vino mixtum , fecundùm quod 
Dominus obtulit ofFeramus. Hinc ergo colligitur quod 
vinutn aquà mixtum Chriftus în cœna difcipulis tra- 
éidit.Adfjr^. Aff^* libé 4. cap, ja. 

K ij, 
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3L Dis s. ne doivent pas entrer dans la difpute dç$ An- 
glois pour aifcuter inutilement par la Mishne 
& le Thalmud fl les Juifs mêloient toujours 
de Tau avec le vin de la coupe pafcale. Saint 
Jérôme 9 qui s'étoit fi bien inftruit des ufages des 
1 u Mmru Juifs ^ dit pofitivement < que J. C. confacra fou 
W- Mt fang dans le calice mêlé d'eau & de vin : For^ 
fnans fanguimm Juum in caliccm vino & aquâ 
mixtum ; &c faint Jeaii Damafcéne , que nous 
n'avions pas encore cité y non plus que faint 
*i'?Vf*^' Jcrôme, dit ^ peu de tems après le concile in 
€ap.\i/nat] Ttullo : J. C. prenant U calice trempé de vin 
$dit. p. t68. 6* d*eau , &c. D'ailleurs les liturgies orientales , 
aufli-bien que plufieurs Pères que nous avpns 
cité , marquent que J. C. fit lui-même ce mê-^ 
lange; ce qui éloignç les chic^inçs qu'on peut 
faire fur l'ufage des Juifs. 

Enfin les Arméniens ont paru réfolus dans 

leurs concilçs de Tarfe , de Cis & d'Adan , & 

dans leur lettre au roi ]fiaiton , qu'on peut voir 

9 ConeHUu (}ans chacun des trois volumes de Galano S de 

t9mf\.jTi. ^^ conformer en ce point aux Grecs ôf auc 

539. ^ 7\ j. patins, U faut efpérer qu'ils exécuteront unç ré» 

}:i: ^'- ^ (blytion fi jufte & fi biw fwdée, 




E claire jj^emene fur le vîn fans tau. 1 37 

le parlement fît-il drefler une nouvelle liturgie Art. Xft 
qui fut publiée en 1551, & qui a été toujours 
la dominante* -Or dans cette liturgie , non plus 
que dans les fuivantes , on n a plus fait mcn- 
tron d'eau , quoiqu'elle n'eût pas été exclue ni 
par un décret du parlement y ni par des aiïem- 
Jblées connues. Mais depuis peu cet article a 
été & eft encore un grand fiijet de difpute 
parmi les Anglois. Quelques miniflres ont fou- 
tenu de vive voix & par écrit, qu'on n'avoir 
pas pu abandonner un ufage fî ancien : d'au- 
tres font des ouvrages pour foutenir la fup- 
preiïion de l'eau ; Se l'on a récemment imprimé 
un long difcours , De vino eucharijllco , aqua 
7wn ncctffarihr aimîfunday autore Samuëlt Dra^ 
kcj Londini^ i?'?* L'auteur s'efl fort appliqué 
à répandre des obfcurités fur quelques .témoi- 
gnages; obfcurités qui doivent être facilement 
difHpées par les textes clairs, & décifife. Maïs 
y a-t-il lieu d'être furpris qu'ayant abandonné 
dans la liturgie tout ce qui efl effentiel au fa- 
crifîce, on n'ait pas refpefté im point qui ne 
paroît pas fi efîèntiel ? La tradition & les pré- 
ceptes de l'églife ne font pas affez d'impreffion 
fur eux pour terminer leurs difputes. 

Il n'en doit pas être de même à l'égard des 
Arméniens , qui font fi éloignés de donner dans 
les nouveautés dei derniers feftaires , comme 
il paroît par le dialogue entre un prêtrç Armé- 
nien & un protefl^t, que nous avons rapporté 
pag. 34. Ils font perfuadés (à leur erreur près 
de l'unité des natures en J. C*) qu'il faut s^Qn 
tenir à la tradition ; & elle ne fauroit être plus 
daire ni plus univerfelle fur cette matière» Ils 

K iij 
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X. DiSS. Dieu faim , faim & 
fort, faint & immor- 
tel , qui avez été cru- 
cifié pour nous^ ayez 
pitié de nous : ou qui 
avez été enfeveli , &c. 
ou qui êtes reffufcité 
clés morts , &c. ou qui 
avez été élevé en gloi- 
re dans les cieux , &c. 
eu qui êtes venu & 
qui viendrez, &cc. ou 
qui êtes venu à latranf- 
^ migration ( Affomp- 
tion) de votre mçre 
Vierge, ayez pitié de 
nous. 
Pendant que le chœur 
thante , le prêtre dit 
fecrétement cette ôrai" 
fon de S. Jean Chry^^ 
(^4) fojlome (24) quil ter-^ 
mine à la fin du chant : 

Dieu faint , qui ha- 
bitez dans les faints, 
les féraphîns' &c les 
chérubins , & tous les 



SanSus vel fandtc 
Deus , fanHe & Jfbrtis , 
fancle & immortalisa 
qui crucifixus es pro 
nabis , miferere nobis , 
vel quifepultus es , &c. 
vel qui refurrexijli â 
mortuis , or. vel qui 
elevatus es cum gloria 
in cœloSy &c. vel qui 
venijii & venturus es y 
&c, vel qui venifii ad 
tranfmigrationem ma^ 
tris tua & Firginis^ 
miferere nobis. 



Intérim facejlîos fe- 
cretô dîcit haSc ora- 
tîonem S. Chryfofto- 
mi , ita ut illam termî- 
net in fine cantûs chorL 



Deus fanSe , qui in 
fanais inhabitas ^ te 
etiam vocali trifagio 
laudant feraphim & 



(24) On a mis par snégarde que cette oraifon étolt 
de Saint Chryfoftome , au lieu de dire qu'elle étoît 
tirée de la liturgie qui porte le nom de Saint Chry- 
^bflôme. Voye^plus bas. 
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glorificant çherubim , chœurs de la milîce ArT,XIIK 



& adorât omnis militia 
cœltjiis , qui à non effc^ 
ad tffc adduxïfii om- 
nem crtaturam y quife-- 
cijli hominem ad imu'- 
gincm & Jimilitudi" 
nem tuam\ & omni 
gratid exornajli eum^ 
& docuijli quarere fu'» 
pientiam & intellect 
tum , 6» non defpexifii 
peccatorem ^fed pofuif- 
tifuper illum pœniten" 
tiam falutis^ qui du 
gnosfecijli nos exiles & 
indignos fervos Jlare in 
hac hora coram glorla 
fanSitatis altaris tui , 
& vocahm glorifica" 
tionem tibi offerre : tu 
Domine ^fufcipe ab ore 
peccatorum trifagiam 
benediSionem , & fer^ 
y a nos pertuam dulcè^ 
dinem ; dimitte nobis 
omnîa peccata nojira 
voluntaria & involun^ 
taria ; munda aniniam , 
mentem & corpora nof- 
tra^ & concède nobis 
in fanclitate fervire ti- 
bi omnibus diebus vi- 
ta noftra per intercef- 



célefle vous glorifient 
en chantant ce tri&- 
gion : vous quî avez 
tiré toutes les créatu- 
res du néant , qui avas 
fait rhomme à votre 
image & à Votre reC- 
femblance^ qui Tavez 
orné de vos grâces, 
qui lui avez montré la 
voie de la fageflè & 
de l'intelligence, qui 
n'avez' pas rejette le 
pécheur , maïs qui lui 
avez împofé une péni- 
tence pour fon falut, 
qui tout indignes 8c 
miferables ferviteurs 
que nous fommes 9 
nous avez permis à 
cette heure d'affifter 
à votre faint autel & 
d'y célébrer votre 
gloire. Recevez de 
notre bouche , Sei- 
gneur , la louange de 
ce trifâgion : foute- 
nez -nous par votre 
grâce, remettez -nous 
tous nos péchés vo- 
lontaires & involon- 
taires ; purifiez notre 
ame ^ notre efprit & 
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^ DiSSf nos corps ; &: faites ^onem fanS^ itipar^ 
que nous vous fer- "" - ^ ^ 

vions faîntement tous 
les jours de notre vie, 
par rinterceffion de la 
îainte mère de Dieu 
&; de tous les faints 
qui vous ont étë agréa- 
bles depuis le com- ' 
mencement du monde ; parce que vous èxe& 
notre Dieu faint, & qu'à vous appartient la 
gloire, la principauté, maintenant, &c. 

Le diacre annonce : Diaconus pracdicat : 
Prions aufC le Dieu EtetiamDominumpa^ 
>de la paix. 



& omnium fanSoruxn 
tuorum quitibi àfoect^-- 
loplacuere; quiafanc^ 
tus es Dcus nofier , & 
decei te gloria tua ^ 
principatus & honor^ 
nunc^ &c. 



Le chœur : Seigneur, 
ayez pitié. 

Le diacre : Prions 
le Seigneur pour la 
paix de tout le mon- 
de , & pour Taffer- 
miflement de la fainte 
églife. 

Le chœi{r : Seigneur^ 
ayez pitié. 

Le diacre / Prions 
Je Seigneur pour tous 
les -faints & orthodoxes 
évêques. 

ie cA«î«r; Seigneur^ 
ayez pitiés. 

Le diacre : Prions 
le Seigneur pour no- 
tre vénér^ç . patrie- 



cis orerrius^ 

Chorus : Domine ^ 
mijerere^ 

Diaconus : Pro pau 
totius mundi & fiabiU- 
tate fanBce eccUpt Dor 
minum oremus. 



Chorus ; Domine ^ 
miferere* 

Diaconus ; Pro om^ 
nibus JanBis & ûnbor 
doxis epifiopis DomU 
ttum oremus. 

Chorus ; Domine ^ 
miferere. 

Diaconus : Pro ve^ 
nerabilipatriarcha nof^ 
p-ç H* arciiipifcopo vel 
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^fcopo N, Daminum che N. pour notre AutJXIH, 



orcmus.. 

Chorus : Domine ^ 

Diaconus : Pro doc» 
xaribus^ facerdotibus y 
diaconis ^ cantoribus y 
£* omnibus cUricis 
^cUfitt Dominum on^ 
mus. 

Chorus : Domine ^ 
faijirere. 

Diaconus : Pro plis 
regibus [ Leopbli in 
Ruifia 9 pro pio rege 
noftro N. j Thco'^ 
philis 5 prlncipibus , 
€xenuibus & duci* 
tus torum Dominum 
Qrtmus. 

. Chorus : Domine , 
mifirere. 

Diaconus : Pro ani" 
- mabus rtquiejhentium , 
qui cum vtra & rc3a 
fidt dormieruni in Chrifi'. 
ta Dominum oremus. 
. Chorus : Memerno 
Domine y & mijcrere. 

Diaconus : Et etîam 
pro unitate yera^ ^ 



archevêque ou ëvé- 
^ue N. 

Le chœur : Seigneur^ 
ayez pitié. 

Le diacre : Prions 
le Seigneur pour les 
doâeurs ^ les prêtres , 
les diacres , les chan- 
tres & tous les clercs 
de rëglife. 

Le choeur : Seigneur ^ 
ayez pitié. 

Lt diacrn : Prions 
le Seigneur pour les 
jûeux rois £ à Liopolâ 
en Rujjie , pour notre 
pieux roi A^. ] & pour 
les princes qui aiment 
Pieu, pour leurs ar- 
mées &c ceux qui les 
commandent. 

Le chœur : Seigneur ,^ 
ayez pitié. 

Le diacre . : Prions 
le Seigneur pour les 
âmes des défunts qui 
font morts dans la 
vraie foi en J. C. 

Le ckœur : Souve- 
nez - vous - en , Sei- 
gneur, &c ayez pitié« 

Le diacre : Prioi» 
aufli le Seigneur pour 
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X» ]>ISS. Fonite de notre vraie JanSa fidei noflrét D9 



/ 



& faînte. fou 

Lt chœur: Seigneur, 
ayez pitié» 

Le diacre : Recom- 
mandons à Dieu tout- 
pidfïant nos âmes &c 
toutes nos perfonnes* 
Le chœur : Soyons 
devant vous ^Seigneur, 
en recommandation* 

Le diacre r lofons 
fous enfemble ; Sei- 
gneur notre Di/eu , 
ayez pitié de moi fé- 
lon votre grande mi- 
iericorde. 

ze chœur : Seigneur , 
ayez pitié; Seigneur^ 
ayez pitié; Seigneur , 
ayez pitié. 

En mime tems le 
ffàre tenant les bras 
étendus dit fccritement 
iette oraifon^ 

Seigneur notre Dieu, 
recevez les prières 
que font vos fervi- 
teurs en tenant vers 
vous les mains éten- 
dues 5 & ayez pitié fé- 
lon votre grande nû- 
féricorde. 



minum oremus» 

Chorus : Domine y 
miferere, 

Diaconus : Animas 
noftras & nos invicem 
Dco omnipotenti com^ 
mendemus. 

Chorus : Tibi Do* 
mine , commendati 
jimus. 

Diaconils : Mifcrere 
mei , Domine Deus 
noficr , fccundùm ma^ 
gnam mifericordiam 
tuam ; dicamus omnes 
uniter. 

Chorus : Domine^ 
mifirere\ Domine^ mi-^ 
fererc ; Domine ^ mi^ 
ferere. 

Intérim facerdos dî- 
cît fecretô brachiis éx- 
tenfis hanc oratio- 
nem. 

Domine Deus nof- 
tcr^ fufcipe preces fer" 
yorum tuorum brachiis 
exttnfis fufas , & mi' 
ferere fecundum ma-- 
gnam rrdftricordiam 
tuam. 



JV.i. 
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A&T.Xdb 
REMARQUES 

Sut les divers fins qu'en a ionnl au Trlfagion 
& fiir les additions qt^QU y a faitts & qui on 
y ptiu fairu 

NOus avofis vu dans la Vie. Dliïèrtatîon l 
pag. 35s ^ rorigîne du trifagion. Il fut 
chanté & inféré dans la liturgie de Conftan- 
rinople en .446 ; & l'empereur Théodofe II 
ordonna qu'on le chantât dans toutes les égli« 
ies ; ce qui fiit fait avec joie dans tout l'Orient, 
&: même par les Neftoriens qui étoient hors 
de Tempire. Les Arméniens , dont une partie 
dépendoit de l'empereur, ne fe conformèrent 
pas moins volontiers à cet ordre 9 & ils tirè- 
rent de la liturgie de CP. non - feulement le 
tfifagion, mais la prière même qui l'accom- 
pagne, & qu'ils ont mal-à-propos intitulée; 
Prière de faînt ChryfiffiômCy au lieu de dire. 
Prière tirée de la liturgie de Viglifi dont fainf. 
Jeatt' Chryfoftôme a été évéque.' Ce faint doc- 
teur étôit. mort depuis 39 ans, lorfque le tri- 
fagion fut chanté & la prière compofée. Pro- 
clus étoit alors patriarche de CP. Se c'eft lui 
qu'on peut regarder avec fujet comme l'au- 
teur de cette prière. C'eft la première remar- 
que que ce titre exigeoit. Nous devons en 
faire d'autres fur les additions que les Armé- 
niens font au trifagion, & fur le fens qu'ils 
lui donnent en le raportant à J. C. y ajou- 
tant , Qui ave[ été crucifié pour nous , qui 
avei été e/ifeveli 9 qui êtes rcff'ufiité, &c. U eft 



14$ liHitgk 

ît-DlSl conftant qu'ils n'ont pas tiré ces additions de 
réglife de CP. «Ile s y cft toujours oppofëe» 
Lorfque Tempereur Ânaftafe qui favoriibit les 
}âcobites , voulut y faire chanter Faddition* 
en 5 1 1 9 il s'y excîla de grsmds troubles. Les 
ëvêques catholiques la rejetterent toujours^ , & 
ceux qui fe trouvèrent dans la même ville 
en 692 9 défencKrent de nouveau de cfian*"^ 
ter l'addition, fous pdine de dëpoiition aux 
ëvéques &: d'excoAinmnication aux laïquesw 
Les Arméniens n'ont adopté cette addition 
qu'en devenant Jacobites ; & les Grecs n'ont 
pbint ceffé de le leur reprocher. Nous avons 

iSufr.f.14. ^^ ' ces reproches parmi ceux que faint Ni- 
eon leur et au Xe. (iecle ; & cent ans 
après, le Pape Grégoire VII écrivant à l'ar- 
chevêque de Synnade, les exhorte à omettre 
«ette addition , qu'eux feuls de tous les Orien- 
taux admettoient. Le pape devoit entendre 
par le knot ^Orientaux j les Grecs & ceux 
q^ Orientaux qui fè conformoient à la li- 
turgie de CP. car elle étoit alors fort com- 
mune parmi les Orientaux Jacd^ites. Mais 
pour juger préfentement fi cette addition eft 
uae fuite de l'erreur, il faut favoir fi elle fè 
rapporte aux trois perfonnes divines , ou feule- 
ment à Jefus * Chrift ; car fi l'on attribuoit 
la paffion aux trois perfonnes divines , ce 
fcroit l'erreur des Ewtychiens , qui confon- 
dant les deux natures , la divine & l'humaine , 
donnoient lieu de dire qqe la divinité avoit 
. ibuffert, & fiirent nommés pour cela Theo- 
pafchites. 
n eft certain , en premier lieu , que le tri* 
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Agion a été introduit fans l'addJtîon pour Art.XIH 
être chanté en l'honneur des trois perfonnes 
divines j -le Père y le Fils & le faînt Efprit; 
de mèïtit que le fahBus qu'on chante à la 
fin de la préface. Les liturgies en font foi, . 
puifqu'on dit à la fin de la prière du trifsf- 
giôh , Trifagium ' hymnum offcrimus Patri & ^ Uturpe. 
Fîlid & Spiritui fahSa. On lit 'même dans OrUm T. i. 
les liturgies des Jàcobites * : SanSus es Dtus , ^' ^^imm. j^ 
JknSus es fortis , fanclus es ^ô immàftalis j mi' rH*A* 
Jïrere nohis. Ghria Patri & Filiô & Spiritui 
fanSto. Saint Jean Damafcene , dans îon Traite 
de la foi orthodoxe J 5 & dans la lettre du tri- 5 '^^ !• «• 
iagion , montre fortement par autorité Se par **'* 
raifon que le trifagion s'adreffe aux trois 
perfonnes divines. Voyez ks favantes notes 
du P. le Quîeiî , dans l'édition qu'il a don- 
née des œuvres de ce faitît» Cela eft même 
évident par la prière que les Arméniens ont 
retenue dans leur liturgie , prière qui s'ad- 
dreffe à Dieu créateur & confervateur , & 
non pas à J. C. feulement. Auffi dans la li- 
targie de S. Bafile &c de S. Chryfoftôme 4 4 ç««r. &- 
cette prière, qui en a été tirée, finit-elle par ^^^^^* 
ces mots ; quoniam fanctus es , Deus nofier ^ 
& tibi gloriam rtferimus , Patri 6* Filio & S. 
Spiritui. ' 

Il eft certain , en fécond lieu , que l'addition 
qui crucifixus es pro nobis , a été faite par • un 
Hérétique qui la-rapportoit aux trois perfon- 
lies divines. Pierre le Foulon , moine Euty- î T^'*^ 
chien ^ chaiTé de fon monaftere à caufè de ThiophànS 
fon erreur, alla vers Tân 463 à Antioche, ^«-.456. 
oîi fous prétèJtte d^ combattre Terreur Nefto- «/^V " '^ 
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X. DiSS. rienne, îl vînt à bout de faire chanter raddi-* 
tîon & de la foutenir , s'étant intrus dans Ist 
chaire patriarchale en 47 1 . Cette addition ne 
caufa de très - grands troubles dans TOrient , 
qu'à caiife que Pierre le Foulon & fes feôa- 
teurs Eutychiens ne la rapportoient pas au Fils 
feulement , mais aux trois personnes divines ; 
attribuant ainfi la paflion à la divinité » ce que 
les catholiques ne pouvoient fouf&ir. 

Il eft certain , en troifieme lieu , qu'après 
que Pierre le Foulon eut été chafle d'Antio- 
che. Calendion ^ ordonné à Conftantinople 
& envoyé à Antîoche , où il tînt le fiege en- 
viron quatre ans y pour remédier au mal que 
caufoit l'addition , & pour faire cefTer ce mal 
t Theùd. en la faifant rapporter à Jefui-Chrift, ajouta » 

^<amin. ^f'-^ifi^ rex avant .Q//i crucifixus es pro nobis^ 

4S5.11.). mais que l'empereur Zenon ayant exilé Ca« 
lendion & rétabli Pierre le Foulon , celui - cî 
fit ôter le Chrific rex , & fiit plus animé que 
jamais avec tous fes feftateurs à faire joindre 
le Qui crucifixus es immédiatement au trifa-^ 
gion , en quoi il fiit fuivi par tous les Mono- 
phyfites. 

Mais il faut remarquer , en quatrième lieu ,' 
que dans la fuite un grand nombre de Syriens 
Orthodoxes & Jacobites ont prétendu que /ans 
ajouter Chrific rex avant Qui crucifixus j on 
devolt le fous - entendre. C'eft ce qu'on peut 
voir dans une lettre d'Ephrem , patriarche 
d'Antioche , ^ au Vie. fîecle , dont Photius a 

M.'^T^ fait ^ un précis dans une autre lettre attribuée 
à Jean Maron , dans laquelle le Syrien or- 
thodoxe répondant aux reproches d'attribuer le . 

crucifiement 
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crucifiement- à toute la trinité par l'addition Art.XUI. 
Qui crucifixus es , répond qu'ils reconnoiffent 
qu'il n'y a qu'un feul de la trinité , J. C. notre 
Seigneur, qui fe foit incamé, & qui ait été cru- 
cifié, & que c'eft lui feul & non pas toute 
la trinité qu'on a en vue. M. Affemani , qui 
cite cette lettre dans la bibliothèque des au- 
teurs d'Orient ^ rapporte auffi le dialogue en- \ BiUiotK 
tre un Grec & un Syrien Jacobite nommé ^a'-TliI' *' 
David ; >r Ne voyez- vous pas ** dit le Grec , ^ /*^rf. 
» qu'en répétant trois fois S anSus Deus, vou^ 
» indiquez la très-fainte trinité , & qu'en ajou- 
» tant Qui pro nobis crucifixus fuijli , vous an- 
V noncez que la trinité^ a été crucifiée. Dites- 
>^ moi , je vous prie , Vous autres Syriens , d'où 
» vous avez tiré , & de quels Pères vous avez 
» apttris que la trinité eût été crucifiée? Zf«Sy- 
» rien. Confeffez - vous qu'un feul de la trinité 
yp s'eft incamé & s'eft fait homme, ou toute 
» la trinité ? Le Grec. Je dis que c'eft un de la 
n trinité & non toute la trinité qui s'eft incar- 
>► née. Le Syrien. Si un de la trinité s'eft in- 
» carné & s'éft fait homme , & non toute la 
yf trinité ; nous difons auffi qu'un de la trinité 
» a été crucifié, & non pas toute la trinité; parce 
>> que celui qui n'a pas été revêtu de la chair, 
» n'a pas été mis fur la croix. Comprenez donc , 
» 6 Grec , que nous n'attribuons pas le cruci- 
>y fiement à toute la trinité , mais à un feul de 
» h trinité qui a été crucifié pour nous : & 
M nous n'avons pas toute la trinité en vue lorf- 
» que nous à\(ons fanSus Deus , & , Qui pro no^ 
» bis crucifixus fuifii ; mais un feul de la trinité , 
» J. G notre Seigneur, fils unique d^ Dieu, 
Tome V. L 



• \ 
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X. Dis S. » né du Pcrc avant tous les fiecles , lumîcrc d« 
» lumière ^ vrai Dieu du vrai Dieu , qui pour 
» nous autres hommes, & pour notre falut eft 
» defcendu du ciel, & par l'opération du S. 
» Efprit a pris chair de la vierge Marie , & s'efl: 
y> fait homme ; qui a été crucifié pour nous fous 
>► Ponce-Pilate , félon la doftrine des 3 1 8 Peres- 
» Ainfi quand nous prions , nous difons : Dieu 
» Saint , qui étant Dieu , pour l'amour de nous 
» vous vous êtes fait homme» Saint fort , qui 
» foutenant tout par votre puiffance , avez voulu 
» paroître foible dans le corps que vous avez 
y> pris. Saint immortel , qui avez voulu fu- 
» bir volontairement la mort félon la chair 
>> pour notre falut ; nous confeflbns que vous 
» avez été crucifié pour nous. Par votre mort 
» fur la croix , ayez pitié de nous. 

On peut voir les mêmes explications dans 
le Commentaire de Denys Barfalibi fur ïa li- 
turgie de S. Jacques , & dans d'autres auteurs 
Jacobites , rapportées par le même M- Affe- 
^Foi. 23U mani & par M. Renaudot, au premier Tome « 
des liturgies orientales. 

Il faut conclure de cette dernière remarque 
que les additions au trifagion qui font dans la 
liturgie arménienne , Qui crucifixus es pro no^ 
his^ quifcpultus es , qui refurrexifti à mortuis^ 
&c. ne préfentent plus un fens condamnable , 
parce que les Arméniens ne les rapportent pas 
à toute la trinité ^ & qu'ils n'ont pas d'autres 
fentimens que ceux que nous ont expofé les Sy* 
riens , foit orthodoxes > foit Jacobites. Ccft peut- 
être même pour cette raifon que le Aruiéniens 
qui ont tiré la prière du trifagion de la litw- 
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gîedeConftantînoplc, en ont fupprimé lacon- ArtJQ|L 
<lu(ic>n, Tihi glorUm nfirimus^ Patri & Filio 
^ S, Spirkui; montrant par -là qu'ils ne rap- 
portoient pas te trifagion aux tr<»is liivînes per- 
sonnes , comme les Grecs. 

li eft hors de doute <\\x^6n peut adrefTer ces 
paroles à lefus-Chrift , Séf^nctus Dttis , fanclus 
fbrti^ yfanSus & immmtalis, pui%i'étant Dieu , 
il eft faînt, fort & immorÉel. Il Tell vnèw^ 
comme homme-Dieu , qui a été viôorieux et 
la mort , qui ne meurt plus , à <\{x\ toute- 
puiffance a été donnée da.ns le ciel 6c fur la 
terre ^ & qui eft affis à la droite Avl Père. 
Auffi les ^ chrétiens tle tbus les tems ^nt dit 
à Jefus - Chtîft , comme nous continuons Àt 
le dire au Gioria in txtUfis z f'ous êtes h fetd 
faim , ie fiui Seigneur , le feul Trhs-Haut , 4 
y. Cl é'iu Pourquoi ne lui adrefIèrions«-&ous 
pas le trifagion } 

Avîtus^ archevêque de Vienne , devoit Ten- ^ 

tendre en ce fens , lorfqu'appfenant les trou- 
bles qui venoient d'arriver à ce fu}ct en 511 
à CP. il écrivit * au roi Gondebaud, qu'il «C/^-î «* 
feroit bien étrange que les fidèles refu&ffem: *^ 

<le dire k J. C. Qui omcifixus ^ pro nohis ^ 
miftrere nohis. Il ne paroit pas qu'il fik bivcsx 
informé des iêndmens de Macédonius^ évoque 
<le CP. qui s'oppofa à Tempereiir Aaaftafe. 
Quoi qu'il en foit , l'églife latine ri*a pas f ak 
<le difficulté d'adreffer à J. C notre Seigneur 
le trifagion tel qu'il fut chanté iTabord ùa% 
l'addition Qui -crMcifixus es^ mais eç faifaiat 
entendre qu'elle a cette addition «îême làans 
refprit^ par la ^manière dont elle la iaitdire 

L ij 
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X. DiSS. lé jour du vetîdredi-faint ; car dans le tems de 
Tadoration de la croix , à la fin de chaque im- 
properé qui finit par parajii cructm Sàlvatari 
tuo y 1 eglife fait dire aux chantres à genoux: 
devant la croix , en grec & en latin : Sanc- 
tus Deus , fanHus fortis , fanclus '& immorta^ 
lis , mifercre nobis. Et ces paroles dites aînfî k 
genoux devant l'image de J. C. crucifié , mon- 
trent bien que c'eft à J. C. à qui on les adref- 
fe, & qu'on ajoute en efprit plus vivement 
qu'on ne feroit par la voix : Qui crucifixus es 
pro nobis , miferen nobis. 

Je croirôis volontiers* que cette cérémonie 
du vendredi-faint a tiré fon origitie de Téglifc 
de Poitiers , où l'on conferve cette belle par- 
tie de la vfaie croix dont l'empereur JufHn 
avoit fait préfènt à faînte Radegonde , & qu'il 
confia aux clercs que cette fainte lui avoit en- 
voyés , ce qui donna occafion ^à Fortunat de 
compofer les hymnes P^;2g« lingua glorioji pra'» 
Hum , & Vexilla Régis, Comme c'eft de-Ià que 
ces hymnes ont paffe aux autres églifes latines ^ 
ce peut bien être auffi du même endroit qu'on 
a tiré l'ufage de joindre le trifagion à l'ado- 
ration de la croix. En effet un pontifical de 
Poitiers , écrit vers l'an 900 , & conferve dans 
la bibliothèque des Minimes de Paris, eft le 
plus ancien livre où j'aie trouvé cette céré^ 
monie , au lieu qu'après le tems de ce ponti- 

' fical y on le trouve dans plufieurs autres , auffi- 

bicn que dans Tordre romain qu'a donné Hit- 

torpîus, & qui doit être un peu plus récent 

que celui qù'Amalaire avoit vu & commenté. 

Cette obfervation faite en paffant fur le 



Arménienne» 1 5 3 

tcms auquel on a joint le trîfagion à la céré- Art.XIII. 
monie du vendredi-faint , montre que réglife 
latine ne défapprouve pas qu'on adrefle à J- C. 
îe trifàgion, 6c qu'on ne puifle en ce ftns 
ajouter , Qtii crucifixus es pro nobis. Enfin les 
Arménietis font voir affez clairement qu'ils 
rapportent le trifàgion à J. C. par les difîéren-? 
tes additions qu'ils y font en divers jours & 
en différentes fêtes de Tannée. Le vendredi- 
fiiint, aux fêtas de la croix & tous les vendre- 
dis , ils difent * : Qui crucifixus es pro nobis , ^^J ^-^ "^o^. 
mifererc nojlri : à la fête de la Nativité & dQfijfofd^Arm. 
la. Circoncifion de J. C. Qui manifeftatus es 
propter nos^ miferere nojlri : à la fête de la Pu- 
rification de la Vierge ou de la Préfentation de 
J. C. & le jour des Rameaux , Qui venijii & 
venturus es , miferere nofiri : la nuit du jeudi- 
faint , Qui traditus es propter nos : le jour de 
Pâques & les autres dimanches. Qui refurrexifii 
ex mortuîs : à TAfcenlion , Qui fublatus es 
glorioji ad Patrem : à la Transfiguration , Qui 
manifejlatus es in monte Thabor : à TAfTomp- 
tion de la fkinte Vierge, Que vtnifii ad tranf- 
mutationem matris tua 6*. f^irginis : ^& le jour 
de la Pentecôte adreffant le trîfagion au S. Ef- 
prit , on ajoute , Qui venijii &. requievijli in 
apojlolisy mijerere nojlri. 11 eft înconteflable- 
ment vrai & évident, qu'on s'adreffe à J. C. 
& non pas à toute la trinitc en difant : Qui 
fublatus es gloriojl ad Patrem. 

Mais afin qu'on ne puiiTe plus douter que les 
Arméniens ne lui rapportent de même les* autres 
additions , on doit ajouter Chrijle avant qui crU" 
cifixus es ; &: c'eft ce qui fut fait fur l'autorité de 
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lu D ISS» quelques conciles d'Arménie dans lè miflel des^ 
Arméniens -Poloiiois, lorfqu'ils fe réunirent à 
Féglife romaine en 1666, comme le témoigne 
M. Pidou de S. Oloa, dans la préface de cette 
TliXXLxgie , fup. pag. 54. 

Dans la Htur^c imprimée à Rome en 1677 , 
au lieu de fuivre cette correftion , on a mis le 
trifagion fanSus Dttts y fanSus fonis , fanSus 
& immorialîsy mifcrtrt nobisj (ans rkn ajouter 
qui s'adrefle en particulier à J» C, crucifié ou 
f effufcité , &c. félon les fêtes. Si Ton veut cou- 
fcrver le trifagion félon fa première înftitu- 
tion j en l'adreiTant à la très-fatnte trinité , ne 
pourroit-K>n pis y joindre enfuite quelque choie 
en l'honneur de la féconde perfonne qui s'eft 
incarnée , & fsdre ce que S. Damafcene avouoit , 
qu'il fe faifoit dans fon terni ^ qui eft qu'après 
avoir chanté Gloin au PtKti & au Ftls & aii 

^oi/Atrfir ^* ^fP^^9> ^" ajoutoît : « A celui qui s^eft livre 
a.(^.f.4$6w ' voloneaircmeat a la croix y & qui efi rt£ufciic 
(Us morts ^ &c^ Il n'y auroit aucun mal en ce« 
la , comme il nY ^^ s point non plus dans 
la manière dont les Arméniens-Polonois catho- 
liques font l'addition. ' 



ARTICLE XIV. 
Les LeSures & U SymM$^ 



Y -ff diacre .• Bénif- TTX 
JLjt fez , Seigneur. JL/ 



laconus : Bene^ 
die y Domine. 
Le prùre a kauêc Sacerdos altâ voce : 



Arminitnne. 

^ua mifericors & an* 
rropophilus es cum fa 
3)tuSy & te decei glor- 
rîa , principatus & ho* 
nor^ nunc y &c. 
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Sacerdos fcdet , & 
Kcitatur pfalmus con- 
veniens , ac leguntur 
libri prophetiales 6c 
epiftolac apoftolics jux- 
ta diem & tempus , 
quibus finttis furgit fa- 
cerdos. 

Dîacolius pra^cat : 
Ortki(jt6)(reaiJlaic.) 

Sacerdos ; Pax 'f 
omnibui. 

Diaconus : Et cum 
fpiritu tuo. Cum timon 
ÎDti audite. 

Chorus ; Gloria tibiy 



voix : Parce que vous Art^XIV, 
ètts tniféricordieux , 
que vous aimez les. 
hommes , vous qui êtes 
Dieii , c*eft à vous 
qu'appartient la gloire , 
k principauté &c Thon- 
neur y maintenant \ &c* 

Le prêtre $^ajffied(^^^ ( *5 ) 
pendant quûn récite un 
pfeauTTU 6r qu^on lit les 
âvres des prophètes & 

Us épitres des apôtres 

convenables au tems & 

au jour y àpris quoi U 
prêtre fi ûve^ 

Le diacre annorue: 

Soyons debout. C *^ ) 

Le Prêtre : La paix \ 

(17) à tous. (V) 

Lt diacre : Et avec 

votre efprit. Ecouteai 

avec la crainte du Sei* 

gneur. 

Le chœur ; Gloire k 



( 2< ) Nous avons vu qu'il n'y avoit point dç ûegc 
dans le fanôuaire, niais on a remarque que lorfquuo 
évêque ou un prêtre fort âgé officioit , on lui portait 
une chaife* 

( 16 ) Voy tz le fens de ce mot > Tom. 4. pag. jo/« 

(27) Le prêtre &it toujours un figne de croix fur 
le peuple pour le bénir en lui foidiaitant la paix, 
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X. DiSS, vous , Seigneur notre 
Dieu. 

Le diacre : Soyons 
attentifs. 

Le chœur : Ceft 
Dieu qui parle. 

Le diacre apris avoir 
reçu la benidiSioriy Ut 
tévangile propre au 
jour ^ & à la fin tous 
les ajjîjlans répondent : 
Gloire à vous , Sei- 
gneur. 

Enfuite on dit 'le 
fymbole a voix haute 
eu bajfe. 

Nous croyons en un 

fcul Dieu le Père tout- 

, puiflant , qui a fait le 

ciel & la terre , & tpu- 

^tes les chofes vifibles 

6c.invifibles. 

Nous croyons en un 
feul Seigneur J. C. 
Fils .unique engendré 
de Dieu le Père , c'eft- 
à-dire, de fon eflence; 
Dieu de Dieu , lumiè- 
re de lumière , vrai 
Dieu de vrai Dieu , qui 
n'a pas été fait, mais 
engendré de la même 
fobftance que le Père, 
par lequel toutes cho« 



Domine Deus noficr^ 

Dikconus : Profchu^ 
me. 

Chorus: Dieu Deus^ 

Diaconus accepta be- 
nediâione legit evan- 
gelium proprium diei ; 
in fine refpoqdent cm- , 
lies : Gloria tibi^ Do^ 
mine. 

Tum dicitur Crédit 
flve altâ five fubmifia 
voce. 

Credimus . in unum 
Deum Patrem omnipo- 
tenurn ^faclorem cotU & 
terrœ , vifibilium & in^ 
vifibilium. 

Credimus & in unum 
Dominum J.C. Filium 
Dei j genitum à Deo 
pâtre unigenitum , id 
ejijde effentia Dei Pa- 
tris , Deum de Deo^ lu- 
men de lurnïne , Deum 
vçrum de Deo vero , gc- 
nerationem non faStu^* 
ram ; eundcm ipfitm à 
natura patris ^ per quem 
omniafaUafuntin cf^^ 
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£o&in una , vifibilia fes ont été faites au ART.XiV. 



é* inviJjJbiliay or prof 
pur nos homines & 
propter nojlramfaluttm. 
éiefcendens de cœlis in^ 
carnatus ejl , homofaC' 
tus ejly natus perfeQc 
ex Maria f'irgine de 
SpiritufanBoypcrquem 
corpus ajfumpjit , ani-» 
mam & mentem ^ & 
quidquiiefl in komine , 
verï & non imaginaei- 
^è pajfusy crucifacus^ 
JipultuSj ter lia die re^ 
furrpxit , afcendit in 
culum cum eodem cor^ 
pore jfedet addcxterank 
Patris , venturus ejicum 
éodem corpore^ & glo^ 
rid Patris judiçare vi-* 
vos & mortuos , cuj%is 
regni non efi finis ^ 



. Credimus & inSpiri- 
tumfarUt^m , non foc- 
mm .& perfeâum j qui 
locMus efi in kge^ in 



ciel & en la terre y vi- 
ables & inyifibles ; 
qui • defcendant des 
cieux pour nous autres 
hommes & pour notre 
falut , a pris chair , a été 
fait & eft né homme 
parfait de la Vierge' 
Marie par l'opération 
du S. Êfprit, par le^ 
quel il a pris Tame, le 
corps & Tefprit & tout 
ce qui eft dans l'hom- 
me. Qui a fouffert non 
en fimple apparence ^ 
mais véritaîilement ; 
qui a été crucifié , qui 
a été mis dans le fépul- 
cre , & qui eft reffufci- 
té le troifiemé jour ; 
qui eft monté au ciel 
avec le même corps, 
qui eft aflis à la droite 
du Père, qui viendra 
avec le même corps & 
la gloire du Père juger 
les vivans & les morts ; 
& dont le règne n'aura 
point de fin. 

Nousjcroyons au S» 
Eiprit, qui n'a pas été 
bit & qui efi parfait ; 
qui a parlé dans la loi ^ 
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X 0iSS. dans Us prophètes 6c 
& dans l'évangile , qui 
eft defcendu fur le 
Jourdain , qui a inf-^ 
tniit les apôtres & a 
habité dans les faints. 
Nous croyons en une 
V feide iiniverfellc égli- 
fe cïM;hoIique ^ apof- 
tohque. Nous croyons 
en un baptême pour 
l'êxpîatiôn & la rémif-* 
fion des péchés ^ en la 
réfurreftion des morts ^ 
au jugement éternel 
des âmes &c des cotps y 
au royaume des cieux 
6c à la vie éternjslle. 

La rubrique ajoute : 
Jufqulti eft la règle 
de la foi* Et voici c$ 
^uifuit. 

Ceux qui dîfent j 
qu'il étoit un tems que 
le Fils • n'étoit pas « ou 
que le S. Effwit n'étoit 
pas , au qu'ils ont été 
tirés du néant, ou que 
celui qui n'a pas été 
faït a eu un Fils ou un 
S. Efprtt d'une autre 
çflence ou d'une autre 
fubftance ^ OM qu'ils 
ibnt ftijesis aci changer 



prophetis & in evAm^ 
plio , qm Âtfctndit Irz 
Jàrdânem y pradicavis 
apafiolis ^ & inhabita^'^ 
vit infanSis. 

Credimns in hanc uni" 
vtrfatêm catholicam & 
apafioUcam eccUJuimn 
Crùimus & in unum 
hapUfma in expiation 
ntm & remij/^nem pec^ 
eatorum , in rcfurreBio^ 
mm mortuorum , i/r ///- 
dicium atemum ani" 
marum & corporum , in 
rcgnum cctlorum , 6* in 
vitam 4tttrnam. 

Addit rubrica : Hue 
ufque tfl resfidti^ Tum 
fequitur« 

Sid qui dieunt : Erae 
aliquando , quando non 
crat Filius ; vcl crat 
aliquando , quando non 
erat Spiritus fanctus j 
vel quod ex non eJfefaC" 
ti funt y vel ex alia 
ejfentia^ vel fubfiantia 
dieunt ^e Filium ci 
qui fàBus non tfl y vcl 
Spiritum fanBum , vtt 
quodfum alterabiles & 



ÂtnUmtnnt^ 

mutabiiis / hoc dicentes 
anaikeman^at catho^ 
lica & apoj^licA te* 
ciefia. 



Hocultimum dum- 
taxât cantatur i cboro ^ 
Leopoli. 

Poft hase facerdos 
adorât & ofcuhtur ai- 
tare , &: diaconus in-* 
tonat altâ voce diâum 
ab lUuminatore S. Gre- 
gorio Q primo patriax- 
cha Arménie. ^ 

jit ttosvocaliier gto'- 
rîjicemus qui cfi aiiufiu 
eulaj adoranus fane» 
tant erinitaum & unam 
dcitatim Patris , & Fi" 
m & Spiritûs fancliy 



ment ; Téglife catho- Art JCIV* 
lique & apoftolique 
dit anathéme à tous 
ceux qui tiennent de 
tels difcours. 

Ce dernier f,nicU 
ïïfefi chante qut far le 
cficeur^ à UopoL 

Enfuite leprùrc ado^ 
re & baife t autel ^ & 
lé diacre entonne à 
haute voix ce *qu^on a 
appris defaint Grégoire 
tllluminateur ^ pre-- 
mier patriarche d^Ar* 
ménie.^ 

Joignons nos voix 
pour glorifier celui qui 
eft avant tous les fie^ 
clés , adorant la fainte 
trinité &c une même 
divinité du Pcre , du 
Fils & du S. Efprit^ 
maintenant^ &K. 



REMARQUES 

Sur les LeSures , & fur ce qiiil y a de partie 
culier dans le Symbole de Is Liturgie des 
Arméniens. 

NOus avons reiparqué en plus d'un en^ 
droit I , que conformément à ce qu'on lit i Tém. t, 
dans S. Juftin , toutes les ^lifes d'Orient , ^^; ^^' ^ 
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X. Dl S S. auffi-bien que celles- du Mîlancz , des Gaules Se 
d'Efpagne , faifoient une lefture des prophètes 
avant celle des épîtres , au lieu qu'à Rome &c 
en Afrique , on n'a lu , du moins les dimanches 
ÔC les fêtes, qu'une épître qu'on appelloit Ta- 
pôtre. Il y a déjà plufieurs fi^cles qu'à Conf- 
tantinople , on ne fait que la leéhire de TapA- 
tre. A Milan on a laiffé à la volonté des prê- 
tres, de faire les deux leftures ou une feule. 
Les Arméniens font louables d'avoir confervé 
l'ancien ufage de l'églife d'Orient ; & Voh 
doit favoir gré aux cenfeurs Romains d'avoir 
laiffé dans l'édition de 1677 : £e legant epij^ 
tolas prophcticas & apojlolicas. Les lefteurs 
/ fe tenant dans le chœur chantent la prophé- 
tie & l'épître d'un chant affez uni , fur un pu- 
pitre pliant f tournés vers le peuple. 

Le diacre prend fur l'autel le livre des évan- 
giles , & après avoir fait le tour de l'autel , 
il fe place à la droite du fanâuaire, c'eft-à-di- 
re, à la droite de ceux qui entrent; & fe 
tournant vers le peuple , il chante l'évangile. 
' Tout le peuple fe tient debout pendant l'é- 
vangile , & au commencement chacim fait fur 
foi un feul figne de croix comme à l'ordinaire, 
' & à la fin tout le monde répond à haute voix 

PaRKIEX Gloria tibi , Domine. 

Pendant l'évangile le prêtre a toujours le 
fagavard fur la tête , mais tous les affiftans font 
découverts , quittant le turban ou le calpa dès 
le commencement de la meffe. Ils fe tiennent 
couverts aux autres prières du matin & du foir , 
excepté au Gloria in exceljis , au trifagion , ôc 
au Pater. 
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Après que le diacre a chanté TëvangUe , il ART.X1V. 
fait baifer le livre au prêtre , qui fe découvre 
pour ce fujet, ôtant fon fagavard. 

Il eft fort rare qu'on prêche après Tévangile. - 
Les prédications fe font avant la meflê ou le 
foir. 

SUR LE SYMBOLE. 

NOus avons remarqué ailleurs après Théo- - 
dore le Lefteur , que Téglife de Conftan- j 

tinople avôit "'commencé de faire chanter le 
fymbole à la meffe [vers l'an 510.] Ceft de- 
là que l'ufage pàffa en Efpagne , & cnfiiite dans 
les Gaules; mais on voit dans le même Théo- 
dore , ' que Pierre le Foulon l'avoit fait chan- 
ter [ vers Tan 486 ] à Antioche ^ dont il étoit ^.j' ^Coiua. 
évêque. ( 18 VLes Arméniens prirent apparem- 



(oS) Un favant auteur des Diflertatîons fur S. Teaii 

Datnafc. (DifTcrt. 3.) a cru que le fytnbole avoit 

été marqué dans le faux S. Denys , au je. chapn dt 

la Hiérarchie EccL où il efl fait mention d'un canti- 

crue ou fymbole de religion récité en offrant les dons ; 

il paroît cependant par ce qui précède 6c ce qui fuit,' 

qu'il ne s'agit pas dans cet endroit de la profeffion de 

foi, mais aun cantique de louanges en l'honneur de 

X)ieu , qu'on révère en lui préfentant les dons ; ainfi 

que l'a exprimé le traduôeur : Omnino autcmfacrifa'^ 

crorum omni ex parte eperatores cupidique fpe^atores ^ 

facratiffimum facramentum , ut fanSos decet ^ intutntes , 

célébrant hymnologia catholicâ beneficum munificumque 

autorem , à quo jalutaria nobis commonfirata funt fa- 

cramenta , qua. facram initiatis numinis fimilitudinem 

perficianty Hymnum autem hune aîii himnologiam 

vocant; aliifidem fymbolum ; alïi ut arbitror divinius , 

kierarcfùétm tucharificam. . 
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^ Diss. ment cette cotmime peu d'années aEprès , dès 
qu'ils fuivîrent les dogmes des feâateurs de 
Pierre le Foulon. A .Conftantinople on {)ritle 
fymbole tel Ijtf il avoit été écrit dans le fécond 
cancUe^'général , tenu en 48 1 dans cette ville ^ 
6c c'eft celai que nous cliantons auffi à la méfie* 
Les Arméniens s'en tinrent au fymbole des 
apôtres, ne difant à là mefle que celui qu'ils 
diiènt dans toutes les autres prières ^ & fe con- 
tentant d'y faire quelques additions qui doivent 
^tre r-emsffquées. 

Rufin , qui écrivoit vers ï'an 400 9 nous dît 
qu'à la réferve de l'églife de Rome, où il n'y 
avoit point d'héréfie , plufieurs egKfes faifoîeift: 
des additions au fymbole ^ pour les oppofèr 
au» Nouvelles héréfies qui s'introduifoient r 
^ X DetxpoJL llUid^ non importuné commonendumputo; qubd 
«W • P^* Ij2 diverfis ecclepis aliqua in tds verbis inve^' 
nittntur adjeRa^ In tcclejiâ tamtn urhis Roma 
Tioc non dcpnhenditur faSum. .^.In cmtcris aw- 
ttm locis quantum inttlligi datur yproptér non-- 
nutlos hareticas addita quidam vidcntur ^ per 
quct novella doSrinœ fcnfus atdtrtmr tx^ 
cludL, 

L'églife des Arméniens a été du nombre de 
celles qui fe font crues obligées de faire des 
additions au fymbole, contre les nouvelles 
héréfies : La première addition eft après Uni- 
gtnkumy id eft, Ehs: essentïa Patris; & 
cnfuite; Eundem ipsum de Natura Pa- 
TRts, pour mieux exprimer la confubftantia- 
lité du verbe contre les Ariens , fans fe fervir 
dti mot Omooujios , n'ayant peut-être pas un 
terme |)ropre pour le rendre en arménien^ 
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Schroder, dans {a grammaire armëniemie, que ArtJQV* 
nous avons citée , rapporte en arménien &c en 
latin plufieurs témoignages ^^% patriarches Ar- 
méniens qui ont expliqué les articles de leur 
çonfeflipn de foi , où l'on voit le fens de cette 
addition & des fuivantes. Aidi le patriarche 
Nierfes dit *' : Lux Filius à lucc Patrty& ignis ^ ^ -. 
deitatis Filii ab igné dcuatU Patris ^pro_ccden$ EeJef.HauZ 
gencrationç ; non Junt aliud & aliud^ fed unum "" ^f- ^**''* 
& idem naiurd* Vtnun illud generationis Hlii 
exemplum Jinc txtmplo^ nihii aliud efi^quàm 
in noflra menu efi generatio vtrbi^ ticit nequt 
hoc exemplum per omnia reritati fit conveniens. 
Proptereà verbum diciiur^ quia incorruptibilis 
*€jl generatio : at Filius dicimr , quia ex patris 
naturâ: neqûe peregrinus ab e£ efly neque créa- 
tura^ juxta Arii blafphenùam. 

La féconde addition eft après Nat&s. On y 
lit; Natus eft perfectè ex Maria Vir- 

GIKE DE SpiRITU SANCTO , PER QUEM 
CORPUS ASSUMPSIT , ANIMAM &C MENTEM j 
& QUIDQUID EST IN HOMINE. 

Il eft vifîble que cette addition a été faite 
contre plufieurs Ariens ^ & principalement 
contre les ApoUinariftes, qui fbutenoient * que ^.J* ^^ff* 
J. C n avoit pas pns une ame comme la nôtre, y.^^^ 44. 
& que le verbe tenoit lieu de Tefprit humain 
en Jefus-Chrift. On peut le voir dans Socrat^ , 
dans les autres hiftoriens , dans Théodoret , & 
dans S. Augufiin. Les ApoUinariftes foutin^ 
r^nt d'abord, comme la plupart des Ariens, que 
le Fils de Dieu n'avoit pris que la chair de 
l'homme qui étoit animée par le verbe ; mai^ 
étant convaincus par les textes de l'évangile ^ 
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X. DlSS. qu'il avoit pris Tame auffi-bîen que le corps ; 
ils s'avîfecent de diftinguer Tame & refprit, 
accordant que J. C. avoit pris Tame, c'eft- 
a-dire, ce qui anime le corps, & niant qu'il eût 
pris Terprit ou Tintelligçnce de Tame humaine , 
parce que la lumière du verbe tenoit lieu de 
cette intelligence. S, Auguftin a fort bieii mar- 
qué cette diftinâion que faifoient les ApoUina- 
riftes ; & on y voit même tout ce qui a donné 
lieu à l'addition du fymbole des Arméniens : 
3. Àugufi. Apollinarifias » ApolUnaris inflituit , qui de 
rim^ruLn. ^^^J^^ ^*''# ^ catholicâ dipnferunt , dicenusy 
55.p«^i9. Jîcut Jriani^ Dmm Chriftum carntm fint ani-- 
ma fufccpiffe. In quâ quafiione tejlimoniis tvan- 
gslicis vicli , mcntcm , quâ rationalis tfl anima 
hominis , dcfuijfè anima Chrijli , fcd pro hac 
ipfum verbum in eo fuijfi dixerunt d&ipfâvtri 
ejus carne Jîc à reSifide diffenfijfè perhibentur , 
ut dicerent carnem illam & verbum unius ejuf^ 
demque fubflantia , contentiojiffimi ajfeverantes , 
verbum carnem faSum , hoc ejly verbi aliquid in 
carnem fuijfe converfum atque mutatum^ non 
autem carnem de Maria carne fuijfe fufceptam. 
L'efprit de ténèbres , dont le règne doit être 
détruit par le myftere de l'incarnation , n'a 
point cefle de faire attaquer 'ce myftere ; & il a 
porté les hérétiques à ôter du moins fucceffi- 
vement à J. C, quelque chofe de la nature hu- 
maine , & à ruiner ainfi le fruit de l'incarna- 
tion , qui confifte à réparer en J. C. à fanéiifier 
& à reconcilier à Dieu par l'union du verbe , 
tout ce qui compofe l'homme. Les uns ont nié 
' que J. C. ait pris notre chair ; les autres ont 

voulu lui ôter l'ame , ou du moins quelque fa- 
^ culte 
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culte de I^ame, rintelligénce ou la volontés Ar; XIV& 
C'eft pourquoi il eft important de eonfeffer oûà 
vertement contre toutes ces héréfies ce qui eft 
dans le fymbole déis Arméniens ; que h Ci d 
été conçu dans Marie ^ & eft i|ié d'elle homme 
parfait , compofé d'une chair vraiment humai-» 
ne, aufli-bien que d'une ame avec toutes <es 
facultés; en un mot ^ de tout ce qui eft réel^ 
lement dans l'homme , à l'exclufion de l'igno* 
rance 8c du péché qui ne font rien de réeh 

Ceft auffi ce que les doâeu^ Arménien^ 
» ont fouvent c*pofé dans leurs écrits i Quitt l,). ^'cÂ^ 
non ex. paru corrupta crat hûmanti ûatàrà no^ fiierfUirtt' ^ 
fira ^ fed tota , fpiritus eum corporc & menu i fe"": P^^/*^'" 
ideo totum nojlrum induit verbum illud^ & adtt^ sXod, àâgï 
nivitfecum. Us le difent dans leurs offices * j & *7i f,.^^^.., 
éjàns leur livre 3 intitulé : Hifus Verdi ^ pag. 2 « j i ^X. * '' * 

Ne^ùe torpui ejl fine menti ^ 
Prout dixit Apollinarius ; 
Quod fine anima ^ tanquam in fiatuà^ 
« Habitaverit Deus verbum in corporei 
Chm talia fugiamus y 
Tdnquam afpidcs venenatasi 

Ils reconhoiiïent dé même dans ce livré (^è 
j. C. fit connoître4fa volonté humaine dans ..4^^*^.^^* 
le jardin des Oliviers la nuit qui précéda fit *^^' 
mort ; 

Qui haturam iuàm hiimanam 
Oflendifii illa noHe^ quâ 
Valde ahgebatis timoré^ 

HiST. UEKVi pdgi l6Éi 

Tome Vr, M 
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X. D I S S. Ils confeffcnt efifin que quand iU dJfent qu'il 
n'y a qu'une nature en Jefus-Chrift, ils ne le 
font que pour mieux exprimer l'union indiflb- 
luble de la divinité & de l'humanité , & pour 
éviter l'erreur de Neftorius qui diftinguoit 
deux perfonnes en Jefus-Chrift. C'eft ce qui 
iam'^^ôf "/' ^^ exprimé dans le concile de Tarfe « en 644 , 
s^^hrX'pZ', de leur ère, de J. C 1095 : Non dicimus de 
*79- ycrbo incarnato unam naturam yftopriuaum e/^ 

ftntîarum confundcndoy qucmadmoduni & Uli 
hoc putant, fcd juxtà ineffabiUm unioncm dua^ 
rum illarum in unam perfonalitatem & d^ita." 
ttm ÇPerfonam divinam.) On peut voir dans 
Schroder plufieurs autres témoignages des doc- 
teurs Arméniens qui n'admettent l'unité des 
natures qu'à caufe dé leur union intime en 
h Cr union qu'ils reconnoiffeht fans confufion 
contre Eutichès, & qui convient réellement 
aux deux natures unies; en forte qu'on auroit 
lieu de trouver les Arméniens très - ortho- 
doxes fur le myftere de l'incarnation , s'ils ne 
s'étoicnt opiniâtres à ne vouloir pas recevoir 
le concile de Calcédoine. 

Xa troifieme addition eft ; Vere. & NON 

IMAGINATIVE PASSUS , confeffion nécef- 

^ faire contre les difciples de Simon le Magicien, 

Saturnin , Ménandre , Valentin , Marcion , & 

tant d'autres qui ont dit après eux , que J. C. 

p iren.:taref. n'étoit honuiie qu'en apparence ; Pz^r^/m * tfw- 

I .i.ctfp.ai. ^^^ vifum hominem. Erreurs déteftables . dont 

Tertullien a montre la folie , en réfutant Mar- 

%TçrtuL,adv, ciou : Nihil ^ enim paffus eû^ qui non vcrè efi 

Marcion, lib* gr vt \ ' -r s^ 

3. cap, 8. pajius. Vert auttm pan , phantajma non potuit. 
Eytrfum tfi igitur totum JDci opuu Totum Chrif- 
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tîani nominis & pondus & fructus^ Nler(es ^ que A^« XIV. 
nous avons déjà cité, remarque fort judicicufe- 
ment que la manière dont le corps de J. C, 
a crû înfenfiblement , fuffifoit pour détruire' cette 
opinion. En effet , dit-il , celui qui pouvoit fe 
montrer en un moment homme parfait, de- 
meure neuf mois dans le fein de la vierge ; il 
naît d'elle & croît de jour en jour ; n'en eft- 
ce pas affez pour croire qu'il eft non en appa* 
rence feulement, mais très-rcellement homme? 
La quatrième addition , qui eft une fuite de 
la précédente 9 eft que J. C. viendra avec le 
même corps & la même ame dans la gloire du 
Père pour les hommes : Fcneurus eft CUM EO- 
DEM CORPORE & GLORIA P ATKIS Judicare 

viyos & mortuos. C'eft un corps d'une même 
nature , mais d'une gloire différente , comme 
parlent Théodoret & S, Grégoire : Ejuf dette 
^natura y alterius glorîce. 

5. Dans l'article du S. Efprît on a ajoute, 
1®. Non factUm & perfectum, contre 
les Ariens , qui avoient oie dire que le S. 
Efprit avoit été fait par le verte , qui félon eux 
étoit la première des créatures : Ariani * ah i Autufi. et 
Ario y in eo notijjîmi trrore , quo Patrem & ^/^^ l^ôf ^^' 
Filium & Spiritum fanctum nolunt ejfe uni as 
cjufdemque nature atqiu fubftantice , aut ut ex- 
preJjpMS dicatur ; ejfentia y qua 'w^U graci ap-* 
pellatur ; fed ej/e Filium creaturam ; Spiritum 
vtrh fanÛum creaturam creatura f hoc eft^ ab 
ipfo Filio creatum volunt. Cela eft dit aufli contre 
les Macédoniens , lefquels reconnoiffant que 
le Fils eft de la même effence que le Père , 
▼ouloient que le S. Efprit fût créature. Nam * de „* * ^ 

M ij 
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X- DiSS. Patrc &FHio ncli fmtiunt y quod unius fint 
cjujdemqut fubjlantia vel effentia : fed dcfpiritu 
JfanSo hoc nolunt cndcre , creaturam ciim effe 
diccnus. 

2^. Qui LOCUtUS EST IN LEGE , IN PRO- 

PHETIS & IN EVANGÈLiO. Pour montrer que 
le S. Efprit eft véritablement Dieu, pûîfque 
récriture nous dit en plufieurs ejidroits , que 
c'eft Dieu qui parle par lés prophètes; Hœc 
I 1. PttT. dicit Dominus ; & que S, Pierre nous dit ^ 
'• **• que c'eft par le mouvement du S. Efprit que 

les faints hommes de Dieu ont parlé. 

3^. Qui descendit iN JordaNéM. Cet 
endroit montre que le S. Efprit èft une perfon- 
ne divine , diftinguée du Père & du Fils , pùif- 
qu'il parut fur le Fils pendant que le Père ma- 
nifefta fa préfence par une voix. 

Enfin après le fymbole on ajoute Tanathême 

a Ap. So' que le concile de Nicée prononça contre les 

W?r. ^i^'i ^ f * -^^^^"5 , qui difoient que le Fils n*avoit pas tou- 

j.tf/.s* rieo- jours été : Eos autim * qui dicunt ; Erat 

^ii^GtUf'C' V^^^^^ ^^^ ^^^^ y ^ priufquàm ndfccntur non 
fifiaaBXonc' trat ^ & qubd ex non txjlantibus faSus Jû yCx 
//<««. pan. ^11^ hypojiaji Jivt cffcntiâ , diccntcs mutabiUm 
aut convertibiUm FiUiim Dei , anathematifài 
fanUa catholica & apoJloUca ccclejia. Maïs ail 
lieu que le concile de Nicée n*â lancé Ta- 
hathême que contre ceux qui nioient la divi-^ 
nité du Fils , parce que l'héréfie des Macédo- 
niens n'étoit pas encore née , Téglife armé- 
nienne a joint à Tanathême ceux qui nioient la 
divinité du S. Efprit. 
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A R T I C L E X V. 

Commenccffene des Prières de FOhlation^ le 
rertyçi des Catéchumènes & des indignes , 6* 
la procejjion des Dons^ 



DIaconus : Etlam 
Dçmintim pacis 
cremus. 

Chorus : Domine , 
mïferere. 

Diaconiïs : Et etiam 

cum fide rogemus^ & 

petamus à Domino Dto 

& à Redemptore. nojito 

J. C. in hâc hôrd Tîii'- 

nijlerii & precum ^ ut 

nosfaciat dignos fufce^ 

ptio/îe y audiat yoçem 

oration,un^ nojlrum j 

fufcipiat pttitiones cor^ 

dis nojhi , ' dimittat 

peccata nojira , mi/è^ 

reatur fuper nos , om- 

tiones nojlr^ omni ho^ 

râ ingrediantur coram 

magna dominatione il* 

lius , & ipfe det nohis 

in una fide unanimes ^ 

& injujlitia bonis ope-^ 

ribus ej^c intentos ^ ut 



ZE diacre : Prions 
auffi le Seigneur 
de la paix. 

Le cAattr; Seigneur, 
ayez pitiç. 

Le diacre : Prions^ 
, auffi avec foi , & de^ 
mandons au Seigneur 
Dieu &; nôtre Rédem- 
pteur J. ,C. pendant 
cette heure du culte & . 
des prières , qu'il nous 
rende dignes d'être 
écoutes, iqu*il agrée les 
demandes de notre 
cœur , qu'il rémette 
nos péchés , qu'il ait 
pitié de nous , que nos 
prières* trouvent tou- 
jour« accès auprès de fa 
grande fouvçraîneté ; 
qu'il nous rende unis 
^ar le lien d'une mé-^ 
me foi , qu'il nous don- 
ne la force d'agir félon 
M iij 
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X DiSS/la )uffice, en nous ap- mifiricorila fua gra^^ 

bonnes 



pliquant aux 
œuvres , afin que le Sei- 
gneur tout - puiffant 
nous accordant fa grâ- 
ce & fa miféricorde, 
il nous fauve , & ait 
pidé de nous* 

Luhaur : Seigneur ^ 
fauvez^nous. 

ht diacre : Deman* 
dons à Dieu avec foi 
de nous faire paffer 
cette heure du faint fa- 
criiice , & tout ce jour 
dans fa paix. 

Le chaur : Accor- 
dez-le nous j Seigneur. 

Le diacre : Pe^ian- 
dons à Dieu Tange de 
la. paix 9 pour être le 
gardien de nos âmes. 

Le chœur :. Accor- 
dez-le nous. Seigneur. 

Le diacre : Deman- 
dons à Dieu de nous 
être propice , & de 
nous remettre nos pè- 
ches. 

Le chœur : Accor- 
dez-le nous. Seigneur. 

Le diacre : Deman- 
dons à Dieu la grande 
& puiffante vertu de 



tiam larffatur nobis 
Dominus omnitenens^ 
Jalvet & mifereatur. 



Chorus : Salva Do^ 
mine* 

Diaconus : Uehoram 
hanc fan^i facrificii ^ 
& prafentem diem in 
pace facial nos tranfircy 
cum fide à Deo peta^ 
mus. 

Chorus : Coruede^ 
Domine, 

Diaconus : An^lum 
pacis cujlodem anima^ 
rum nojirarum à Do^ 
mino petamus^ 

Chorus : Concède ^ 
Domine* 

Diaconus : Propi^ 
tiationem & remiffio- 
nem peccatorum nofiro^ 
rum à Domino pua'* 
mus. 

Chorus : Concède ^ 
Domine. 

Diaconus : SanS^ 
crucis magnam & po^ 
tentem virtutem in ad" 



jutorium ammarum 
nopratum à Domino 
pctamus. 

Chorus : Concède^ 
JDominc» 

Diaconus : Et ctiam 
pro unitate vera & /anc- 
re fidei nojha Domi^ 
num ortmus. 

Chorus : Doijiint ^ 
miferere. 

Diaconus : Animas 
nêjlras & nos invicem 
Domino D&o omniU'* 
ncmi commtndcmus. 

Chorus iTO/, Do^ 
Knine y commendati Ji^ 
musm 

Diaconus : Miftrt* 
rc nojiri 'Domine Deus 
noji^r y fccundàm m^^ 
gnam mifericordiam 
inam^ dicamus omnts 
uniur. 

Chorus : Domine y 
mîfcnrc ; Domine , mi' 
fcrcre; Dontine^ mife' 
rere. 

Diaconus : Benedic. 
Domine» 
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la fainte croix 3 pour Art, XV. 
donner de la force à 
nos âmes. 

Le chœur : Accor»- 
dez-le nous , Seigneur. 

Le diacre : Prions 
auflî le Seigneur .pour 
l'unité de notre vraio 
& fainte foi. 

Le chœur .• Seigneur , 
ayez pitié. 

Le diacre : Recom- 
mandons au Seigneur 
Dieu tout-puiffànt nos 
âmes & tout ce que 
nous fommes. 

Le chœur: Que nous 
(oyons 9 Seigfiepr , daçs 
voire fouvenir. 

Le diacre : Difpns 
tous enfemble 9 Sei« 
gneur notre Dieu , 
slyez pitié de nous félon 
votre grande . miférî-., 
corde. 

Le chœur : Seigneur , 
ayez pitié; Seigneur ^ 
ayez pitié; Seigneur, 
ayez pitié. 

Le diacre : Bémfkz , 
Seigneur. 



M îv 



)^ P I s i# Tandiâ qiu U chctur ïkaa c«»ntal chorus , 
$}uinu f U prttn riciu iocerdof 4icft fecrtu^ 
fufiuffum atu crair hanc orationem# 



O /eAu-Chrîft no- 
tre S^gneur 6c Siivh 
v^ff qui faites écla- 
ter votre miféricord^ 
& votre 11 Wralit4 âzm 
v(^ don% f oui ave^ 
fouffcrt volontaire- 
ment k Cfsîte heure lei 
fourmenf de h croix ^ 
& U mort même pour 
1)0« péchés ; ê^ rjui 
avez riJpandii ;<bon* 
éamment lc4 doni éa 
$0 i^fprit fur |e* spA- 
lre< 9 rnite^-nouf parti- 
ciper f Seigneur , à ce^ 
don< divini ^ .^ la ré- 
tfiiflion de9 pi^ch(^i^ &r 
à la récctHion du S. 
Efprit ^ ( i han/ii voix ) 
«ftn que notu Toyon^ 
di§nç4 de voui rendre 
prace^ 1 6^ de vouf gln-- 
rifier avec le Père & 
le %, F/prit f mainte 
i^Mî\ bec, 

ï'« paix f ^ tOlH. 

i# (r//e5;/r ; Et avec 



Domine noftir 6f S al* 
vator J. C quï magnui 
in mifiricordid bt lU 
btralii in donii btntfim 
c^ntia tua 9 fui volun* 
tau tud hâc horifufii' 
nui fit tormtnta ^ cructm 
& mortem pro ptccatii 
noMs 9 fy largituâ a 
abundanttr dona Spi^ 
ritûêfanUi beatii apof- 
tolii ipanicipiê fac Cr 
noê f Domim , rogamus 
te f ' divinorum iano' 
rum 9 nmijponit peccâ^ 
iûrum & naprUnis 
Spiritâi -fanUi ; ( a W 
voce) u$ dignifiamut 
ti cum gratiarum aWa^ 
n$ vocahttr glorificart 
cum Patn & fanS» 
S pi rit u j nutu f &€• 



Fax f 0mnfbui0 
Choruf ; Et cum 
^iritu êuo.^ 



Chorus ; Caram u^ 
Domim. 

Sacerdos : Pau tuâ,^ 
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Deum Ix 4iaçre : Adoroiis.^T. XV« 

Le chœur i En votre 
préfence, Seign^r. . 
Le prêtre : Jefii$- 



C2iryi 
ur 9 qxue tranfcendit par vQtre paix qui eft 



omnem inuUeSum fy 
yerbum^ muni nps & 
fine timoré cufiodi ah 
omni malo; faç nos 
éequalcs veris adoratcir 
ribus mis <fui u ^dorant 
in fpirittA & yçritate ; 
(^altâ voce) quia SS, 
Trinitatem dtcet glo^ 
ria 9 principatus^ Cr hO' 



Chorus : Amen. 

Diaconus : B^nedic^ 
Domine. 

Sacerdos : jpominus 
Deus hene \ d^icat om-r 
rus. 

Diaconus : NuUus h 
catechumenis , nul/us 
ex hetfitantibus in fide^ 



au - defius de tpute 
penfée & de toute 
exprçffion ^ ibutenez- 
îu>us , & préfervea- 
nous de tout mal ; fai- 
tes 7 no^$ femblables 
aux vrais adorateurs 
qui vous adorent f»i ef- 
ont $c en yërité; (i 
nauu voix) pafçe qu'à 
la iàinte trinitë appar- 
tient la gloire 9 la prin- 
cipauté , & l'honneur^ 
maintenant 9 &c. 

Le chœur : Amen. 

Le diacre :> Béaîffe^^ 
Seigneur, 

Le prttre : Que le 
Seigneur Dieu vous 
béniffe ^ tous. 

(je diacre : Qïie nul 
catéchumène , que nul 
qui manqua de foi 9 & 



rue ullus expœnitemi' ^ nul d'entre les péni- 
bus & impuris acce^ itns qui lie font pas 
4at ad divinum myjlcn purifiés, n approche de 
wmn ^' ces divins myfterçs. 
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X- D ISS. Le chœur : Le corps 
du Seigneur & le ùàig 
du Sauveur font ici 
prëfens ; les vertus cé- 
leftes inyifibles chan- 
tent fans ceife , Saint , 
Saint y Saint , eft'le Sei- 
/gneur des puiffancés. 

Le diacre : Chan- 
tres y entonnez un 
pfeaume en l'honneur 
du Seigneur votre 
Dieu; chantez haute- 
ment & mélodieufe- 
ment des cantiques fpi- 
é rituels. 

Le chœur chante une 
agiplogie (19) conve^ 
nabïe au jour & à la 
fête. 

Cantique pour Noél^ 
l* Annonciation & les 
auires fêtes, de la 
fainte Vierge. 



Chorus' : Corpus Do» 
minicum & Jahguis 
Salvatoris adeji coràm ; 
cœlejles virtutes invi^ 
fibUes cantant & di-^ 
cunt irrequietd voce , 
SanQuSySanSuSySanc" 
tus Dominus virtU" 



tum. 



Diaconus : Pfalmum 
dicite Domino Deovef- 
tro , cantores 9 altd vo~ 
cefuaviter modulamini 
cantica fpiritUalia. 



Chorus modulatur 
agiologiam (19) fefto 
& diei çongruam. 



Agiologia pro Nativi- 
tate Domini , An- 
nuntiatione , & aliis 
feftis Beat£ Virginis. 



Une multitude d'An- Multitudo Angcto^ 



(29^ On appelle agîologie^ un cantique dans le- 
ouel on fait entrer celui que chantent les anges, en dl- 
^t trois fois Sainte Lés Grecs l'appellent plus com- 
nunément l'hymne chérubiqu||^ 
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mm & milîtîa cœUfiis ges & de la milice Art. XV, 



dtfctndenus de calis 
cum unigcnito rcge can^ 
tabant & diccbane ; Hic 
ejl Filius Dei : omncs 
dicamus , exultau cœ- 
li, & lœtaminifunda- 
mtnta mundi , quia 
Dcus atcrntis in terris 
apparuity & cum homi- 
mbus convtrfatus tfi ut 
Jalvct animas nojlras. 



cëlefte defcendant des 
deux avec le Fils uni- 
que roi 9 chantoient: 
Ceft ici le Fils de 
Dieu. Difons tous en- 
femble, cieux treffail- 
lez de Joie, & vous 
terre réjouiflez-vous , 
parce que le Dieu éter- 
nel s'eft montré aux 
hommes, & a converfé 
avec eux pour fauve* 
nos âmes. 



Prp feria qumtâ in 
Cœnâ Domini. * 



Pour la cinquième fi^ 
rie ou la Cinc du 
Seigneur. 



Qui fupra^ fedes in 
€urru ignis quadrifor^ 
mi inenarrabile verhum 
Dei propur creatU" 
ras tuas defcendcns h 
cœUJlibus , dignatus es 
hadiè recumbere cum 
difcipulis ^ &feraphim 
ac cherubim Jlupefac^ 
ti mirabantur j & prin^ 
cipatus fuperna, mili" 
tia admirati clama^ 
hant diccntes : Sanclus , 
SanSuSy SanSus Do^ 



Verbe ineffable de 
Dieu , qui êtes aflls fur 
un chariot de feu à 
quatre faces , defcen- 
dant des cieux pour 
Tamour de vos créatu- 
res , vous avez daigné 
vous mettre à table 
avec VQS difciples», 
tandis que les féra- 
phins , les chérubins 
&: les principautés de 
la milice célefte 9 faifis 
d'étonnement ^ chan-* 



J% 



^, Q I SS. T^J^^is que U chœur 
fhanu 9 U prêtre riciu 
JecréurnçM cette oraij 



Liturgie 

Dum cantal chorus , 
iacerdos dicit fecreto 
hanç oratipnçm. 



Q Jefus-Ghrift no- 
çrç Seigneur & Sau^ 
yçtir, qui faites écla- 
Içr votre miféricordç 
^ votre libéralité dans 
yqs dons , qui avez 
foufFert volontaire- 
ment à cette heure les 
tourmens de la croix. 
& la mort même pour 
^os péchés ; & qui 
avez répandu afbon'» 
damment les dons du 
^. Efprit ûxT les apô- 
tres ^ faites-î^ous partie 
çiper 9 Seigneur , â ces 
dons divins , à la ré- 
iniffion des péchés & 
^ la réception du S. 
È^irit , ( <i hamte voix^ 
^fin qùç nous foyons 
dignçs de. vous rendre, 
grâces , & de vous glo- 
fifier avçc k Père & 
Iq Sf_ Efprit , mainte 
^ant , &ç, 

La paix -j- à tous. 

l4 Çh^r \ Et avec 



Domine noRer 6f S aU 
vator /. C ^tti magnus 
çs in mijfericordid & ù-^ 
heralis in 4oms benefir 
cçntia tua 9 qui yolfin^ 
tate tua hâc horâfujli- 
nuijli tormenta , crucem 
& mortem pro pcccatis 
nojèris , fy largitus es 
abundanter dona Spi^ 
ritûsfanSi beatis apof- 
tolis ; participes fac & 
nos , Domine , rogamus 
te 9 ' drivinorum^ dono- 
rum , remij^nîs peccd" 
toruni & recepricnis 
Spiritûs 'fanSi / ( altâ 
voce ) ut dignlfiamus 
te cum gratiarum aSio- 
ne vocdhter ghrificare 
cum Pâtre & fanSo, 
Spiritu y i\un.ç y &c. 



Fax f omwhus» 
Chorus ; !f / cum 
^iritu $uo. 
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tibi fajàptte ai homi- fence, & vous avez Ait. XV* 
hibusienediBioTumvo- agréé en même tenta 
« myjlicâ : SanHus , ^e les hommes chàn- 
Sanàus^ SanQus D«~ tent > Saint , Saint ^ 
minus vîrtutumt Saint eft le Seigneur 

des puilTances. 

Pro fanftis Martyribus. Poia- Us SS. Mar^rs, 



SanSiias fanSorum , 
magnus & ttrribilîs , 
éf milïtix ahgélortirh 
éenedicune Uy & di- 
eunt , Gloria in ixcdjis 
Deo f 6r in terra paxt 



Pro diebus jejiinu , & 
pro defunftisi 

Pro commemoratione 
auit/ccntium fufcipe , 
Pater fanHe antropo* 
pkiU y hoc facrificium 
& connumera animas 
tlloTum inur fanHos 
tuos in régna cœlorjim ; 



Voiis êtes la fâinte- 
té des faints , vous ^tes 
grand & terrible, 8c 
la milice des anges 
vous bénit en chan- 
tant, Gloire à Dieu au 
plus haut des deux. Se , 
paix fur U. teire. 

Four les jours de jeûne , 
6- pour Us morts. 

Père Taint, amateur 
des hommes, recevez 
ce fâcrjfîce en mémoï' 
re des morts ; placez 
leurs âmes parmi lés 
faints dans le royau-^ 
me célefte. Que pat 
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X. Di ss. 



Pour les SS. Propht" 
tes 9 les Apôtres & 
Us Pontifes. 

Vous êtes, Seigneur, 
le Dieu tout-puiffant , 
le roi des fidèles, vous 
qui êtes affis fur les 
deux des deux , & 
qui faites luire le foleil 
fiur vos créatures , vous 
qui vous êtes abaiffe 
jufqu'à defcendre fiir 
la terre ; nous- glori- 
fions votre faint nom , 
& nous vous offi-ons 
ce facrifice , à vous , 
Seigneur, qui couron- 
nez vos faints apôtres, 
nos interceflèurs au- 
près de vous dans vo- 
tre royaume , Seîgnenr 
Dieu tout-puiiTant. 



Pro , SS. Prophetîs i 
Apoftolis & Ponti- 
ficibus. 

X 

Omnipôtens ei , Z><^• 
mine virtutum, qui es 
rex faculorunij qui ft* 
des fuper calos cmlo^ 
rum , & lucem oririfa- 
cis fuper creaturas tuas^ 
qui humiliter defcendi" 
Jli in terrant , tibi fa^ 
crificium oferimuSj & 
fanBum nomen tuum 
glorificamus j Domine^ 
qui es coronator fanc'- 
torum tuorum Apoflo' 
lorum , quia hi funt 
advàcati noflri , Do^ 
mine omnipeêens in tuo 
regno. 



Appendice du Miffel A^pendix ex MiflaK 
Romain. Romano, 



Si c^ejl un jour f ohm* 
nelj & que vous vou- 
lie[ porter le faint fa- 
€remeru^ voici ce quil 
faut obferver; lorfquc 
le prêtre dit : Que le 



Et fi fit dies folem- 
nis , 6c fanâum facra- 
mentum efferre yelis , 
h£C efl csremonia ; 
quando facerdos di- 
cit : Doniinus Deusie- 



arminienne. , j't^, 

mdicat 0mnts^ Diaco- Seigneur Dîeu vous Art,3CV« 



nus dicit : Pfalmum di-- 
cite Dto nojlro. Et 
chorus cantat agiolo- 
giam diei convenien- 
tem. Tum diaconus: 
Nullus l cauchumenis^ 
&c. Chorus : Corpus 
Uominicum 9 &c. 



Et veniurtt coram al- 
tari thurificando. 

Diaconus : In foU 
pofuit tabtmaculum y 
&c\ 

Chorus : Et exultai 
ille ut gigas ad curren^ 
dam yiam fuam. 

Diaconus : Qui Se^ 
raphimm 

Chorus : Myfiicï re^ 
prafentamuSm 

Et veniunt ad par- 
tem orientalcm, 

Diaconus : Iter fa-^ 
cite illi qui afundit 
fuper calos cœlorum 
ad orientem. 



béniâè tous. Le dior* 
cre dit : Chantez un 
cantique à notre Dieu. 
Et le chœur chante / tf- 
giologie convenable au 
jour. Alors le diacre 
dit : Que nul ^s ca- 
téchumènes 9 &c. Le 
chœur. Le corps du 
Seigneur, &c. 

Et ton vient devant 
t autel en encenfam. 

Le diacre :. Dieu a 
établi dans le foleil fa 
demeure, &c. 

Le choeur : Et il s'é- 
lance pour courir com- 
me un géant dans fa 
caijiere. 

Le diacre : Vous qui 
à l'exemple des fera* 
phins. 

Le chœur: Nous ta-* 
chons de nous y con- 
former. 

Et l*on vient â la 
partie orientale. 

Le diacre : Préparez 
le chemia à celui qui 
eft monté au-defliis dç 
tous les cieux vers To- 
rient. 
Chorus : Et vivi^- Le chœur : Nous of- 
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X. DlSSifrons à la vivifiante ficét trinitatîs trîfa^ 



trinité le cantique trois 
fois fàitit. 

Et ih viennent à la 
partie méridionale. 

Le diacre : Dieu vîeil- 
dra du côté dtl midi , 
& le faint de là hionta- 
gne de Phataii. 

Le chcèur : Et il re- 
jettera toute œuvre 
mondaine. 

Ils viennent aux de^ 
gris de fauftl^ & ce^ 
lui qui porte le terrible 
facrement , dit tenter 
ment : Princes ^ ouvrez 
vos portes ; & vous 
portes étemelles y éie-^ 
vez-vous , &c* 

Le célébrant encenfc 
& dit : Qui cft ce roi 
de gloire ? C'eft le Sei- 
gneur des armées , le 
Seigneur pUiiTant dans 
les combats 

Le chœur : Prions 
afin que nous rece^ 
vions le roi. 
' Celui qui porte lefd-^ 
crement dit : Princes , 
ouvrez vos portes ^ 
&c. 



giam benediSlorum of- 
fsrimuSé 

Et veniunt ad par- 
tem auftralem. 

Diaconus: Deusab 
aujlro venietj &fanc^ 
tus de monte Pkaran. 

Chorus : Repellendù 
omnia mundana opéra. 

Et veniunt ad gra- 
dus altarils & lator ter- 
ribilis facramenti dicit 
lente : attollite portas 
principes ve/iras^ & cle» 
vamini^ &ci 



Célébrant thurificat^ 
& interrogat : Quis 
efi ijie rex gloria ? Do-- 
minus virtutum^ Do» 
minus potens inprcelioè, 



Chorus î Ut fufci-' 
piamus omnes regem 
oremusm 

Lator facramenti : 
Attollite portas , &c. 

Sacérdoi* 



arminienne 
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Sacerdos : Quis eft 
ijie rcx glori^j Domi^ 
nus virtutum? 

Chorus : Et fotem^ 
nhtr ofirentes angelth- 
rum Brdines rrferimus^ 



Latof : Ipfe ejl rex 
glûria. 

Et celebrans adorât 
cum timoré & tremo- 
re , & accipit facra- 
incntum de manu dia- 
^roni, & cnice ïîgnat 
populum dicens : Be^ 
nedi3us qui venit in 
nomine DominU. 

Chorus : Alléluia. 



Le prêtre : Qui eft Art.XV. 
le roi de la gloire, le 
Seigneur des puiffan- 
ces? 

Le Chœur : Dans 
Toblation folemnelle 
nous fouhaitons de re- 
prëfenter le chœur des 
anges. 

Celui qui porte: C-eft 
le roi de la gloire. 

Le célébrant adorant 
avec crainte & ttemble» 
ment , reçoit de la main 
du diacre Ufacrement^ 
& fait un Jigne de 
croix fur le peuple^ ert 
difant : Béni foit ce- 
lui tjui vient au nom 
du Seigneur. 

Le Choeur : Alléluia, 



Monîtum ex eodem ^Avertiffement du même 
MiiTali Rpmano-Ar- mijièl Romain^Ar^- 
meno. ménien. 



Haec fuprà difta ad- 
ditio propriè fpeftat 
ad venerabile facra- 
mentum corporis & 
fanguinis Chrifti. Qua- 
re oportet hanc caere- 
moniam transferre poft 
confçcrationem , & 

Tome Jf^ 



Ce qvLon vient de 
voir , regarde propre-- 
ment le vénérable fa^ 
crement du corps & 
du fang de /. C Cef. 
pourquoi il faut ren- 
voyer apris la confé" 
cration cette cérémonie. 
N 
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X. DiSS. Mais ceux qui veulent non hiC. At qui VD«^ 



Az y^zVe ^ZE cet endroit 
( yi/072 /tf coutiimi ) 
doivent comprendre & 
faire entendre au peu'- 
pie , que les dons offerts 
ne font encore que du 
pain & du vin , parce 
quils neforitpas confa- 
cris , & que par con^ 
Jequent ils ne font pas 
éidorables. Il ne faut 
donc pas faire unfigne 
de croix fur le peuple 
avec Us dons offerts^ 
ni Us faire adarer , 
puifqiiiU ne font pas 
encore U terrible facrt-- 
ment ; & que le roi de 
gloire n^ejlpréfent qita^ 
pris la confécration , 
c^efi - ^ - dire , apris Us 
paroUs de /. C. Prenez 
6c mangez y &c. 6- 
apres celles-ci : Buvez* 
en tous, &c. 



lunt eam hic peragew 
re (juxta confuetudi— 
nem ^ debent intelli- 
gere & notificare po- 
pulo , quod hîc oblata 
funt adiiuc fîmplex pa- 
nis & vinum , quia 
nondum funt confc- 
crata , & ideô nec- 
dum adorabilia : xfed 
& qui yolunt hanc 
cseremoniam hoc loco 
peragere, non debent 
cruce fignare popu- 
lum cum oblatis, ne- 
que adorare , quia nec- 
dum funt terribilc fa- 
cramentum; nec adeft 
rex gloriae nifi poft 
confecrationem , id efi^ 
poft vcrba ; Accipite 
& comedite^ &c.,& poft 
illa : Bibite ex eo om* 
nés y &cc« 



Suit U Miffel des Orun^ Scquîtur Miflale Oriea- 
taux. talium. 



A la fête de Pdque, 
I^. on dit : Que nul 
des catéchumènes , &c, 
)U? corps §c le fang 



In fefto Pafchatîs , 

i^. dicitur : Nullus i 

catechumenis y &c. Çor^ 

pus Dominicum &fan^ 
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fpiis , &c. Et chorus du Seigneur , &c. Et ART,XV« 
modulatur : Qui fera- U chœur pourfiiit en 
phim^ &c% chantant : Vous, qui 

à Texemple des féra- 

phins, &c. 
Et dum illi Cantant , Ee pendant que Us 
facerdos inclinatus di- clercs chantent ^ le pré^ 
cît hanc orationem S. trefe tenant incliné dit 
Joannis Chryfoftomi , cette oraifon de S. Jean-' 
ita ut finiat cum alio- Chryfoflôme pour la 
rum canto. terminer à la fin du 

chant: 
Ntdlàs (30) dignus tfi pajfionibus c'orporeis 
ôr cencupifccntiâ irretitus accedere ad altart \3^/ 
tuum & minifirarc regiagloria tua j quia fervirc 
tibi magnum terribilc ejl ipfis catUflibus vir^ 
tutibus : attamen propur immenfam beiuficen^ 
tiam tuam verbum Patris , quod nequit circum^ 
fcribi^ faSus es komo ^ & pontifex no fier ap- 
paruifii ^ & ut Dominus omnium facerdotium 
tradxdifii nobis in hoc minifierio & incruentâ 
immolatione^ quia tu es Dominus Deus no fier 
^ui dominaris cœïefiibus & terrefiribus , qui fen- 
des fupra ckerubicum thronum Dominus fera^ 
phim & rex Ifraily qui folus fanSus es & in 



C30) Cette prière cft véritablement tirée de la li- 
turgie de Conuantinople qui porte le nom de S. Jean«< 
Chryfoftôme, auquel les Arméniens ont apparemment 
donné ce fufnomdeChryfoftome^ auffi-tôt que les 
Grecs. Quelque magnifique que foit cette prière , nous 
n*en mettrons pas'ici la traduâion en François , parce 
que nous Vavons donnée toute entière dans la liturgie 
«le Conftanùooplçt Voye^ Tonf. i^ pag. 400 6- 401* 

W ij 



1 ^4 Vitur^e 

X. D IS S# fanSls requîtfctns , rogo u qui es folus bcnefr- 
eus , refpicc in me peccatorem & inutilem ftr-^ 
yum tuum , 6* munda animam & mentem meam 
ab omni immunditie mali ; fac me facerdotii 
gratid indutum dignfim jlare coram hac JanHâ 
menfd tuâ^ 6* confecrare immaculatum corpus 
tuum 6* pretiofum fanguincm, Tibi inclinans 
cervicem meam. te deprecor , ne avertas faciem 
tuam à me ^ nec reprobes me à fervis tuis , fed 
concède à me peccatore & indigno famulo tuo 
offerri tibi hac munera : tu enim es offerens & 
oblatus , fufcipiens & dans Chrijltts Deus nof- 
ter , 6* tibi gloriam offerirnus cum Anarcho Pâ- 
tre & fanSiffimo ac benefico Spiritu y nunc &c. 

R E M A R Q U E S 

Sur la Cérémonie de ta Procejjion des Dons^ 
que les^ Arméniens & les Grecs font avec une 
vénération qui paroit excejjive. 

LA cérémonie cominence chez les Armé- 
niens par annoncer , fuivant Tançienne 
coutume , le renvoi des catéchumènes , des 
pénitens & de tous ceux qui n'ont pas une 
vraie Foi, Or quand Taflemblée eft cenfée ne 
contenir que les fidèles inftruits , on eft fi oc- 
cupé du facrifice de J. C. qu'on va offrir , qu'en 
préfentant à l'autel le pain & le vin qui doi- 
vent devenir le corps & le fang de Jeiùs- 
Chrift, on parle déjà comme fi l'on offroit ce 
corps adorable. C'eft dans cette vue qu'en of- 
frant Thoftie fur la patène , nous difons : Re- 
cevez , Père faint , cette hoftie fans tache , fuf^ 



^ 
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tîpé fancle patcr ^ hanc immaculatam hojiiam; Art.XV- 
*& nous difons auffi dans la (ecrete du jour de 
•l'Epiphanie : O Seigneur , receve^ avec des yeux 
favorables les dons de votre églife , par lejquels 
en vous offre , non pas de Cor , de la myrrhe 6» 
de t encens , mais en offre , on immole ^ & on- 
reçoit Jefus-Chrifi mime notre Seigneur qui ejl 
fignifié par ces priftns* On peut voir les mêmes 
cxpreffions dans les anciennes liturgies latines , 
citées au fécond Tome , page 405. Les Ar- 
méniens peuvent dire en ce fens que le corps 
<lu Seigneur eft préfent à refprit, au fond 
îls ne veulent pas dire autre chofe en difant .• 
Corpus Dominicum & fanguis falvatoris adejl 
cofam^ étant bien perfuadés que-Jefus-Chrift 
n'eft pas encore réellement fur Tautel , puif- 
que dans la prière même que les prêtres Ar- 
méniens, auffi- bien que les Grecs, font alors ^ 
ils demandent à Dieu la grâce de pouvoir^con* 
iacrer le corps de Jefus-Chrift; mais les céré- 
monies qu'ils obfervent en portant les dons 
de Parmoire à Tautel , fe font avec une vé- 
nération qui peut tromper le peuple peu inftruit ^ 
& qui fcandalife nos voyageurs. M. de Tour- 
nefort , quelque bon efprit qu'il eût , n'a pu 
s'empêcher de témoigner fon indignation par 
des termes aflez durs, contre cet ufage des 
Arméniens & des Grecs : » A l'offertoire , dit- 
» il * , il va prendre le calice & la patène en 
» cérémonie , c'eft-à-dire , fuivi des diacres & i ro«. a. 
» des fousdiacres, dont quelques-uns portent /'^^ 4". ^ 
» des flambeaux & les autres des plaques de 
» cuivre attachées à des bâtons aflez longs , & 
>> garnies de clochettes qu'ils font rouler d'une ^ 

N iij , 



X. D I S s. H manière affcz harmonieufe. Le prêtre pré» 
n cédé des encenfoirs & au milieu des flam- 
»» beaux & de ces inftrumens^ de mufique , 
» porte les efpeces en proceffion autour du 
n fanéluaire. CeA alors que le peuple mal 
>f inftruit fe profteme & adore les efpeces non 
^ confacrées. Le clergé encore plus coupable ^ 
» chante à genoux un cantique qui com- 
>> mence : -Le corps du Seigneur tfi priftnt 
» devant nous^ II femble que les Arméniens 
»» aient pris cette abomir^able coutume des 
» Grecs : car les Grecs , comme nous Tavons 
^ » remarqué , par une ignorance inexcufàble ^ 
» adorent auffi les efpeces avant la confécra- 
» tion. M M. de Toumefort voulant marquer To- 
K Wtà. rigine ou la raifon de cet ufage , ajoute ' : » l^ur 
» erreur vient de ce qu'autrefois ils çroyoient 
» qu'il n'étoit permis de célébrer que le jeudi- 
» faint , & confacroient ce jour-là autant d'hoffies 
» qu'il en falloit pour tous les jours de Tannée; 
» on les gardoit dans une armoire à côté de Té- 
» vangilç , & le peuple avoit raifon de les a- 
» dorer quand le prêtre les portoit de cette ar- 
>> moire à l'autel. Cette réflexion a grand be- 
foin d'être redreffée. II n'eft pas vrai que les Grecs 
ni les Arméniens n'aient autrefob célébré I3 
mefle que le jeudi-faint, & confàcré ce jour-là 
des hofties pour toute l'année. Il eft vrai feule- 
ment que les Grecs réfervent feulement des parties 
de l'euchariftie confacrées le jeudi-âint, pour 
les porter pendant l'année aux malades. H eft 
vrai auflî qu'aux jours de jeûnes du carême , ils 
n'offrent pas le facrifice , non plus que nous le 
vendredi-faint , mais que félon le 49e. canon 
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«le Laodicëe, & le 520. du concile in TruUo^ Akt.XV^ 
qui ordonnent de n'offrir en carême que le 
dimanche & les jours de fêtes ^ on commu*» 
nie lés autres jours de ce qui a été confàcré Se 
jrëfervé à la meiTe du dimanche , & que Ton 
fait ainïi au tems des prières du foir avant que 
de rompre le jeune , l'office des pféfanSifiés , 
que nous avons expofé afTez au long au fé- 
cond Tome^/i. 373 &fuiv. pour VLtn pas par- 
ler ici de nouveau. Or en portant ainfi le corps 
de Jefus-Chrift , tous les figncs d'adorationt 
rendus à J. C. réellement^ préfent , font à 
leur place. Ceft ce qu'a remarqué Nicolas Ca- 
bafilas , archevêque de Theflalonique , qui 
«toit fort célèbre à Conftantinople dès l'an 
13 47. Il montre au chapitre 24 de fa favante 
cxpofitionde la liturgie grecque, que les (.31) 
dons qu'on met fur l'autel pour y être con- ( 3^ ) 
iàcrés , doivent y être portés avec beaucoup de 

C 31 ) Gabriel de Philadelphe a juftifié cet ufagt 
dans un écrit intitulé , Apolope pour ^'^gf'fi orienta'» 
h , .donnée en grec & en latin par le P. Simon de 
rOratoirc. Gabriel y montre qu'on doit révérer les 
dons qu'on porte à l'autel , à caufe qu'ils fonr deftinés 
a devenir le corps de J. G. , mais qu'on ne les adoro 
d'un culte de latrie, que lorfqu'ils font véritablement 
changés au corps & au fang de J. C*pag, 4. 'Et vers 
la ûn,pag, 16, après avoir cité lesSS. Dofteur* Denis , 
Bafile , (Grégoire le théologien , Jean-Chryfoftôme , 
Grégoire de rfyiTe , Cyrille & Maxime, Il dit qu'ils 
apprennent aux fidèles à révérer ces donsj mais d'un 
culte bien différent de celui qu'on rend à ces mêmes 
dons , lorfqu'ils font devenus véritablement le corps 
& le fang ds J. C* Ut mumra fan&a cùm inp€» 
éiuniur» 

N iv 
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X, Diss. révérence ; que les rois y portoîent eux -ma- 
rnes leurs dons avec pompe, ornés de leur 
couronne; que les fidèles font louables de fe 
mettre alors à genoux, commtf pour fupplier 
le prêtre de fe Ibuvenir d'eux en oflfrant le fa- 
crifice d'où nous viennent toutes les grâces; 
qu'on doit en même tems -regarder la proceA 
fion des dons, comme le fymbole de la der- 
nière entrée que fit J. C. à Jerufalem pour y 
être facrifié , lorsque monté fiir un âne , il fiit 
accompagné par fes difciples & entouré d'un 
grand nombre de peuple qui célcbroient {ts 
louanges par des cantiques de joie, mais Caba- 
lîlas ajoute que ceux qui fe mettent à genoux 
pour adorer les dons que le prêtre porte alors à 
l'autel , comme Ton fait à l'égard des prifanc-- 
tifiés , font féduits par une ignoi:ance erronée , 
ne penfant pas à la différence qu'il y a entre 
les dons qui doivent être fanftifiés, ôcxeux qui 
ont été confacrés. 

Il 5'enfuit de là que le rit devroit être mo- 
difié , ou du moins qu'en le confervant ,''comme 
fanmî^dT^^ dit AUatius « , on doit inftruire le peuple 
confcn, pa^g, de tclIe manière que perfonne ne puiffe s'y 
M64, ^ y«î- tromper. Les Arméniens n'ont pas moins be- 
foin de cet avis que les Grecs. 

Enfin , }e crois pouvoir remarquer que cette 
pompe, avec laquelle fe fait la proceffion des 
dons, vient de deux ufages très- anciens. Le 
premier, de ce que les églifes chrétiennes jouif- 
fant de la paix & voulant relever les céré- 
monies par des fymboles majeftueus: , ont re- 
pris quelque chofe des cérémonies de l'an- 
cienne loi , ôc fur - tout par rapport à 1^ * 
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pompe avec laquelle fe feifoîent les ' oblatîons. Art, XV^ 

Le fécond ufage qui a pu donner lieu à cette 
grande vénération des dons portés à l'autel , 
c'eft qu'on y portoit auffi Teuchariftie du fa- 
crifice précédent. C eft ce qu'on peut voir 
dans l'ancienne liturgie gallicane^ qui, comme 
nous avons dit en fon lieu , venoit des églifes 
d'Orient, S. Pothin & S. Irenée à Lyon, 
S. Crefcent à Vienne, S. Trophime à Arles, 
& plufieurs autres de nos premiers évêques , 
étant Orientaux. Nous trouvons ces deux an- 
ciens ufages dans l'expofition de la meife que 
S. Germain de Paris écrivit vers Tan 550, & 
que nous avons donné au fécond Tome , pag. 
245. Il n'y a qu'à rapporter ce qu'il dit ici de 
l'Offertoire : fonum quod canetur quando pro^ 
cedit oblatio , hinc traxit exordium. 

Pracepit Dominus Moyji^ utfactret tubas ar^ 
genteas j quas levita clangercm quando offtre^ 
batur hojlia ; & hoc ejjct fîgnum , pcr quod 
intelligent populus quâ horâ inferebatur oblatio^ 
& omnes incurvati adorarent Dominum , donec 
veniret columna ignis aut nubes qui bcnediceret 
facrificium. 

Nunc autem procedentem ad altaiium cor-' ..* ^ff^^^* 
pus Ckrijli Jpiritualibus vocibus praclara CkriJ^ cap. 86. 
ii mamalia dulcimodilia pfallet ecclefia cor* } Ce «u'on 
pus Domini defertur in turribus. Cet uiage dans S. Gcr- 
de porter l'euchariftie à l'autel eti forme de ™*'"» ™j>ntre 
tour, fe voit dans Grégoire de Tours, où on doit lire dans 
lit ' Accepta turre diaconus , in qua * myât" Grégoire de 

-^^... -iTf •'y Tours myfif 

rium Dominici corporis habebatur.,. ut eam al-- rium & non 
tari fuperponcret. On voit aufli dans le premier P?* w*"'/*- 
ordre romain > qui a été à l'ufage des églifes de 



rnriff* 



/t^O ^ Liturgie 

Jt. Dis S, France au temps de Charlemagne, qu'au com- 
mencement de la melfe on portoit dans une 
boîte les faints, Santta^ qu on prélentoit a 
'^•^•^'*^' l'évêqué' & quM révéroit : Tcnens * manum 
' fuam in on capjciy ofitndit JanSia. pontificiy 
vtidiacono qui pmufferit: Tune inclinato ca^ 
piu pontifcx vcl diaconus falutat fan^a. 

Mais comme on ne porte plus à préfent Feu* 
chariftie en y portant les dons , les Arménien* 
doivent régler leur rit de telle manière que le 
peuple ne rende pas aux dons ^ qui ne font pa$ 
encore confacrés, le cuke qu'ils ne veulent 
rendre qu'à J. C- Les prêtres Arméniens doi- 
vent du moins obferver deux chofes; i^. faire 
entendre au peuple que quand ils difent : Lt 
corps du Seigneur eji enprifence , on doit , dès 
ee moment que le facrifice va commencer ^ 
élever fon efprit au ciel , à J. C qui doit fc 
rendre préfent à Tautel pour s'y offrir, & y 
être offert en facrifice; & qu'on doit auffi s'u- 
nir en efprit aux faints anges qur afliftent 
au facrifice , & qui célèbrent les louanges. Ks 
n'ont pour cela qu'à leur expofer la prière qui 
fuit , Clans laquelle , loin de fuppofer que le corps 
de J. C. eft réellement préfent , ils deman- 
dent que ces dons deviennent le corps & \o 
iàng de Jefus-Chrift. Ils ne doivent prendre 
le calice &: la patène fur laquelle font les 
dons, que pour les mettre fur l'autel, & 
non vpas pour en donner la bénédiâion au peu- 
ple , 6c en effet cette cérémonie qui peut por- 
ter le peuple à l'adoration , n'eft pas. marquée 
dans les liturgies imprimées à Venife & k Conf- 
tantinople pour Tufege des prêtres. 
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ARTICLE XVI. 



Lavement des mains ^ Baifer de paix^ la Mo^ 
meion pour fermer Us portes j & la Préfau* 



SÂcerdos lavât ma- 
nus aquam infun- 
dente diacono. 

Diaconus praedicat; 
Et etïam in fide tr 
finSitate jlemus inpre* 
cibus coram fanfio al- 
tari Dei cum terrore^ 
non cum mala con^ 
fcientia & fcandalo j 
non cum verfutia & de- 
ceptione , non duplici 
animo & hajîtanti in 
fide , fed reclis moribus , 
mente fimplici ac deli^ 
berato corde , perfeSd 
fidc^ charitau repletij 
pleni & fuperabundan- 
tes omnibus operibus 
bonitatis. ^ Stemus in 
orationibus coram fane- 
io aUari Dei ^ & in- 
veniemus mifericordice 
gratiam in die refurrec^ 
tionis & fecundi ad^ 
renias Donùni nofiri 



ZE prêtre lave fes 
mains y le diacre 
lui verfant de Veau. 

Le diacfe dit : Te- 
nons-nous ici fain- 
tement avec foi , & 
prions avec tremble- 
ment devant le faint 
autel de Dieu. Loin 
d'ici toute mauvaife 
confcience & tout fcan- 
dale ^ toute rufe &: 
toute tromperie, tout 
efprit double & héfi- 
tant dans la foi» Il ne 
faut ici que de bon- 
nes mœurs, un efprit 
iimple , un cœur iin- 
cere , une foi parfai- 
te , une charité pleine 
du defir de toutes for- 
tes de bonnes œuvres. 
Tenons-nous en priè- 
res devant le faint au* 
tel de Dieu, & nous 
trouverons grâce & 



ï^x Liturgie 

X^» Dis s. miférlcQrde au jour de 6* Snlvatoris J. C^ftUr 
la réfurreftion & du vu & miftrtatur. 
fécond avènement du 

Seigneur J. C. notre Sauveur. Qu'il nous fauve 
& nous faffe miféricorde. 



Lt chaut : Sauvez- 
nous , Seigneur , & 
ayez pitié. 

Le diacre : Béniffez , 
Seigneur. 

Le prêtre ayant quit* 
*Ceft.à.di. té la mitre* facerdota- 

re le bonnet ^^le , adorC troiS fois , 
rond ijuM , w? ,, , r ' r 

avoit fur \a, oaijtl auttl^jait UTlJi" 

**^- gnc de croix fur lé peu- 

ple y & fe tcnc^nt les 
bras étendus , il. récite 
' fecrétement cette orai^ 
fon de S. Athanafe. 

Seigneur Dieu des 
puiffances , 6c créa- 
teur de tous les êtres, 
qui les avez tirés du 
néant pour les faire 
tout ce qu'ils fon,t, & 
, qui par votre . amour 
pour les hommes avez 
élevé notre nature de 
boue jufqu'au minif- 
tere de ce terrible & 
ineffable facrement. 
Vous, Seigneur, à qui 



Chorus : Salva , Do* 
mine y & miferere. 

Diaconus : Bentdic , 
Domine. 

Intérim facerdos de- 
pofitâ mîtrâ facerdota- 
li ter adorât , ofcula- 
tur altare & cruce fî- 
gnat populum , ac bra- 
chiis exteniîs fecreto 
dicit hanc orationem 
S. Athanafii. 

< 

Domine Deus vir^ 
tutum & faUor om-^ 
nium entium , qui ex 
non e£e ad ejfe omnia 
perducens conjlieuifii ^ 
qui & noflram luteani 
naturam philantropice 
honorans ad minijie* 
rium erexifii hujufmO' 
di terribilis & inenar^ 
rabilis facramenti. Tu ^ 
Domine , cui offerimus 
hoc facrificium , fufci^ 



AmbiUfoul 



>M 



Addit Millâle Arme- 
num-Romanum : 

Alîqui etiatn hoc di- 
cunt in feftis folemni- 
bus y &c quotidie can> 
tatur Leopoli. 

Diaconus : Qui cum 
^e (iatis corain fanHo 
aleari' rtgio , videie 
Chrljlum regem feden- 
ttm , & circumdatum 
Jupernd militid. 

Chorus : Suprà at- 
$olUmus oculos, & ore- 
mus hoc dicenus;pec~ 
cata nofira ne nminif- 
earis ,fed prophiart mi- 
Jeratione tuâ; cum an- 
gelis btnedicimui u , 
6" cum fanSis /uis , 
GUria tttif Domm. 



Sequitur MilTale 
Onentalilun, 



ht Miffil Ramaiit'Ar' 
mtnua ajout* : 

Qutlqatt-uns dîftnt 
u fui Juit f aux fîtes 
foUmntlUs y & à Lto- 
pol y tous les jours. 

Le diacre : Vous qui 
alllftez avec foi devant 
U laint autel royal y 
confidérez ). C qui 
y prélide comme roi, 
environné de la mifi» 
ce célelle. 

Le chœur : Elevons 
les yeux en haut , 
prions &c ^ons : Ne 
voas fouvenez paj 
de nos péchés y mais 
par votre miféricorde 
foyez - nous propice. 
Nous vous b^nÎHoiw 
avec les anges y & nous 
difons avec vos Saints^ 
gloire i vous , Sei* 
gneur. 

Suit U Miftt des 
Oiieruaux. 



ArtJCVI; 
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X% D IS S. Le diacre dit : Affif- Dlaconus praedlcat 
tons avec crainte & 



avec tremblement , & 
foyons très-attentifs. 

Le chœur : Oui , Sei- 
gneur, entièrement a 
vous. 

Le diacre : L'agneau 
6e Dieu J. C. eft of- 
fert comme viftime. 

Le chœur : Miféri- 
corde , paix & facrifiçe 
de bénédiâion. 

Le diacre : BénifTez ^ 
Seigneur. 

Le prêtre : Que la 
grâce & l'amour & la 
divine vertu du Père 
&du Fils &duS.Ef- 
prit , foit avec vous & 
avec tous. 

Le chœur : Et avec 
votre efprit. 

Le diacre : Les por- 
tes (3 2) les portes avec 



Cum^ pavore jlemus ^ 
cum timoré Jlemus ^ & 
fedulb attenti Jimus, 

Chorus : Ad te , Do- 
mine^ 

Diaconus : HojRa 
Chrifius offertur agnus 
Dei, 

Chorus : . Mifericor^ 
dia & pax & facrifi-^ 
cium henedîBionis» 

Diaconu^ : Benedicy 
Domine. 

Sacerdos : Gratîa & 
charitas & divina vir* 
tus Patris & Filii & 
Spiritâs fancli Jit vo^ 
bifcufn & cum omnibus* 

Chorus : Et cumfpi- 
rîtu tuo. 

Diaconus : Januas 
(3 2-) januas cum omni 



(32) On ne ferme plus les portes en cet endroit,' 
& on ne tire plus le rideau pour couvrir le fanâuaire. 
Mais, c'eft une remarque que c'étoit l'ancien ufàge, & 
que cela a été tiré de la liturgie de S. Chry foftôme , 

i félon la note de M. Pidou ) où l'on voit que l'archi- 
iacre fait (igné à un diacre qui eft dehors, de fermer 
les portes du fanftuaire où font le^ baluftres. Cirta hoc 
januas f &c, fine fenfu 6» verbo videturhQc de fumptum 

fapientiâ 



Ârménîennel içy 

fapîentU ^ cautdd. fageflfe & précaution. ArT.XVI. 

Elevez vos cœurs avec 



Surfum efferatis mtn^ 
tes vejlras timon Dtu 
#Chorus : Habemus 
ad tt omnitcnens. 

Diaconus : Et gra^ 
tïas agatis Domino to*- 
io corde, 

ChoTVLs: Dignum & 
jujlîim & falutare , 
^uia fcmper & in ûm-^ 
ni loco (^'iX^/^crifica-' 
iur Chnjlus Dei; tre^ 
pidant jeraphim^ tre^ 
munt chcrubim , & om- 
TUS ccelejles potejlates 
clamant & dicunti 



la crainte de Dieu. 

Le chœur : Dieu tout- 
puiffant, nous les te- 
nons élevés vers vous. 

. Le diacre : Rendez 
grâces à Dieu , de tout 
votre cœur. 

Le chœur : Il eft di- 
gne , jufte & falutaire 
de lui rendre grâces, 
parce que toujours & 
en tout lieu (3 3)1 Vint 
de Dieu eft offert en 
facrifiçe. Les fera— 
phins font faifis de 
crainte , les chérubins 
tremblent , & toutes 
les puiffances céleftes 



(*s) 



s'écrient. 



Habet Miffale Roma- On lit dans le Mifel 
num-Armcnum. Romain- Arménien. 



Chorus : Dignum & 
jujbim efi. 



Le chœur : Il eft di- 
gne & jufte. 



€X Vuurgîd fanSiî Joannïs Chryfoflomî, ubi habetur hic 
urchidiaçonum innuere extra flanti diacono , ut cîaudat 
januas întroitus canccllorum, 

([33 ) Allufion évidente à la prophétie de Malaclûe 
qui annonça que le facrificé de la nouvelle loi feroit 
oiFert par-tout^ la terre. Voyc:^ ce qui en a été dit au 
premier tome ^ pag* 14% 

Tome r. O 
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X« Dis S. Jux jours foUmmU 
quelques- uns aprhs dig* 
ne & j Lifte f ajoutent: 
Et falutairc , de vous 
rendre grâces toujours 
& par-tout , ô J. C. 

{)ar qui les puîflances 
ouent votre admira- 
ble rëfurreflion ^ les 
féraphins font Oùiîs de 
crsûnte, les chérubins 
tremblent , & les ver- 
tus des principautés 
formant des chœurs 9 
font retentir. 

Suit U Miffel dis 
OrUntémx. 

• 

Pendant U chant U 
f titre fe tenant incU^ 
ni Us bras itendus ; 
dit fecritement cette 
craifon. 

U eft vraiment di- 
gne & jufte devons 
glorifier de tout notre 
pouvoir , en vous ado- 
rant toujours , Père 
tout-puiflant , qui avez 
rompu le lien de la 
malédiâion par votre 
verbe ineffable , & 
créateur avec vous. 



Sed in folemnibtis 
diebus aliqui poft dig^ 
num & jufliim dicunt 
hoc : Etfalutart^ quod 
tibi Chr'ijle y femper & 
ubique grattas agamus^ 
per quem 6* admirable 
lem refurreSionem tttam 
laUdant pote fiâtes , /f«- 
pidant feraphim & trt' 
munt cherubim ^ & vu" 
tûtes /upernorum prui'- 
cipatuum chortas agen- 
us ^ voceclamani &S* 
cunt. 

Sequitur MifTaleOnen* 
talium. 

Sacerdos intérim tn- 
clinans fecreto dicit 
hanc orarionem bra- 
chiis extenfis. 

Dignum efi rêvera & 
jujlum cum omnifedur 
litate femper adorando 
te glorificare Pater om^ 
nitenens , qui per tuum 
infcrulabile & concrea* 
tor verbum fuJluUfii U- 
gamen malediSionis , 
qui ex pàpulis in te cre^ 
dentibus propriam fii 
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fuit iccUJiam , & per qui a formé fon ëglife Ar. XVL 



conumptibilem natu^ 
ram^juxta virglnis œcih 
nomiamjibi camplacuit 
haiitare fiobis , 6* tio^ 
yum optts magijlrali 
opifico divinitus ope» 
ratus^ terramfccu cœ- 
lum , coram quo cnim 
part non vaUbant ag» 
mina cteleftium fpiri» 
euum trcmcfaSa àfcin-- 
tillante & inaccejffibili 
luct dcitazis y ifit fac» 
ius homo propttr nùf" 
tram faluttm y conctf- 
fit nobis cUm cœUJiibus 
fpirituaUs chortas agtrt 
[ altâ voce ] & cum 
jèraphim & cherubim 
concordi agiologid mo* 
didari homincs & con- 
fidcnicr clamando cum 
illis vôciferari , & di^ 
cere SanUus , SanSus ^ 
Domihus Dtus virtU' 
iumm 



des peuples qui croient 
en vous , 6c qui s'a* 
baiflànt juiques à pren- 
dre dans le fein d une 
vierge la baffeiTe de 
notre nature , a mis 
Ùl complaifance à de- 
meurer en nous ; & 
par une opération toute 
nouvelle &e: toute di- 
vine , a fait de la terre 
un ciel; lui dont les 
armées des efprits cé- 
leftes y faifis de crainte 
par la brillante &c 
inacceilible lumière de 
la divinité , n'en pou- 
voient foutenir lafplen- 
deur ; lui-même s'cft 
fait homme pour no- 
tre falut , &c il nous 
a permis de joindre 
nos voix aux chœurs 
céleftes ; [ i haute 
voix ] Et d'ofer una- 
nimement avec les fé- 
raphins & les chéru- 
bins , dire & chan- 
ter avec confiance ^ 
Saint y Saint y Saint , 
eft le^ Seigneur Dieu 
des vertus. 
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X.DiSS. Le Chœur t Saint , 
' Saint. ) Saint , eft le 
Seigneur Dieu des ver- 
tus. Les cieux font 
remplis de votre gloi- 
re : louange au plus 
haut des cieux. Béni 
foyez vous qui êtes 
venu & qui viendrez 
au nom du Seigneur , 
Ofanna au plus haut 
des cieux. 



Chorus ! ianSùs ; 
SanSus , SanSus , Da- 
minus virtutum* PUni 
funt cœli gloriâ tua : 
benediSio in excelfis» 
BtmdiSus qui venijii 
& vcne'urus ts in nominc 
Domini , Ofanna in 
txccijis. 



REMARQUEE 

Sur U iaifcr dt Paix. 

LE Diacre ayant reçu la paix du prêtre, fa 
porte au premier du chœuf , un du chœur 
la porte à un des laïques , & un Ats laïques 
Va faluer une des femmes qui eft ordinaire- 
ment une des plus âgées ; enfuite ils s'embraf- 
fent tous Xts uns les aun-es fans fe baifer à la 
joue. Cela fe fait de même dans les églifes 
des Arméniens catholiques, comme. dans cel- 
les des fchifmatiques. 
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ARTICLE XVII. 

Le Canon eu U Règle de la Conjecratîon* 



<Dum cantat chorus ^ 
Sacerdos dicit (èc-e- 
tQ brachib extenfis : 



^* jfnSus , SanSuSj 

<3 SanSusesverhfanC' 

tijJimuSy quisprafumet 

vtrbis pojfe compleUi 

tuét in nos immenfa 

pietaùs dulciffimas ef- 

fujîones , qui olim à 

principio lapfum (^ho" 

minem) multis rtfovens 

modis , Jolatus es per 

prophetas ^ per donum 

kgis , facerdotïum ac 

figurativam oblationem 

koJUarum ; fed in fine 

horum dierum totum di'^ 

lacerans chirographum 

debitorum noflrorum de* 

dijii nobisMlium tuum 

unigenitum debieoreim 

& debitum , hojliam & 

unclum , agnum & pa^- 

nem coUefitm , funtr 



Pendant que le chctUf 
chante , U prêtre z^- 
nant Us bras étendus^ 
dit fecritemcnt : 

SAintySaint, Ssunt» 
vous êtes vrsdment 
très - faint : qui pour- 
roit prétendre d'expri- 
mer par des paroles 
les tendres cffjfions 
de votre infime bonté 
pour nous : vous qui 
dès le commencement 
relevant en tant de ma- 
Tiieres l'homme dé- 
chu , l'avez confolé 
par les prophètes, par 
le don de la loi , par 
un facerdoce ou les 
viftimes qu'on immo- 
loit , étoient figura- 
tives ; mais qui fiir la 
fin des jours ( de la 
loi ) déchirant entiè- 
rement la cédule de 
nos dettes , nous ave9 
O ii) 
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X. DiSS. donne votre Fils uni- mum faccrdoum & /a^ 
que 9 pour payer pour crificium : quia ipjc 
nous , & être lui-même fcmper difiribuitur in^ 
notre rançon , pour ttrnos inconfumptibili^ 
. être Thoftie , l'oint , ur^ quoniam mpfà & 
Tagneau ^ le pain ce- fini jiUiontfaHus homo 
lefte, le grand prêtre 
& le facrifice , qui quoi- 
que toujours diftribué 
parmi nous , ne peut 
êtreconftuné , parce 
que s'étant fait vrai- 
ment homme , Sç ayant 
pris une chair par une 
union fans confufion 
dans la très - fainte 
Vierge Marie , il a paffé dans les jours de fi 
chair par toutes les humiliations de la vie hu- 
nicdne fans péché , & pour fauver le monde & 
opérer notre falut , il s'eft livré volontairement 
à la croix. 



6* inconfufa unioru in* 
carnatus ex divina & 
5". Maria Virgine y ut 
yiator penranjiit per 
omnes pajjionts Vues 
humancejine peccato y6r 
falvavit mundum & 
propterfalutem nojlram 
fponti venit ad cructrum 



Prenant le pain en- 
tre {ts mains divines , 
immortelles ^ fans tâ- 
che j & qui ont la 
vertu de créer , le bé-j* 
nit , rendit grâces , le 
rompit 9 le donna à k% 
difciples faints & choi- 
sis qui étoient à table 
avec lui , en difant. 

Le diacre : Béniffcz , 
Seigneur, 



jitcipiens panem in 
fanàai , divinas y im- 
monales , immacula^ 
las & créatrices manus 
fuas y bene •{• dixit^ gra-^ 
tias egity f régit & de^ 
dit fuis eleclis' fanSis 
& recumbentibus Dif* 
ciputa'4 dicerts. 

Diaconus : BenedU ^ 
Domine.^ 



jtrminîenTie io) 

Sacerdos altâ voce : . Le priirt dît à haute AR.XViri 

voix : Prenez & man- 



lAccipiu^ comtdite ex 
hoc^omnes : Hoc efl 
€orpus TMurri quod pro 
vohis diflnbuitur in ex» 
piationtm pcccatorum. 

Diaconus : Amtn. 

JBtncdiCj Domint, 

Sacerdos (ubmiflU 
^oce : Similiier& cali" 
€em accipicnsy benc ^ 
dixit \ gtatias egit , bi^ 
Ht f dédit fuis iltclis 
fanclis & recumbenti" 
bus difc'pulis , dicens 
C altâ voce ) : Accipite 
Cr bibiu ex hoc omîtes : 
Sic ejl ( vel hoc eji ) 
fanguis meus novi ttf' 
tamenti qui pro vobis 
& muUis effunditur in 
expiationem & remif* 
fionem pcccatorum» 



Dîaconus : Amtn^ 
Amen» 

Chorus : Pater cœ V/* 
eis qui Filium tuum de^ 
difli in mortem pro no» 
bis debitorem debitorum 
nojkorum , te rogamus 
ptr effujionemfanguinis 



gez-en tous : Ceci eft 
mon corps qui eft dif^ 
tribuë pour vous , pour 
l'expiation & la rémif- 
£ons des péchés. 

Le diacre : Âmem* 
BéniflTez , Seigneur. 

Le prêtre à voix baj^ 
fe : Semblablement 
prenant le calice , il le. 
bé+nit , rendit grâces , 
en Dut &c le donna à fes 
feints & choifis diC» 
ciples 5 qui étoient à 
table avec lui , en dî- 
fant ( à voix haute) s 
Prenez & buvez -en 
tous : Ceci eft mon 
iang dif nouveau tefta* 
ment qui eft répandu 
pour vous & pour plu- 
fieurs , pour Texpîa* 
tion Se la rémiifion des 
péchés. 

Le diacre : Amen ^ 
Amen, 

Le chœur : Père cé- 
lefte qui avez livré 
pour nous i la mort 
votre Fils chargé de 
nos dettes , nous vous 
fupplions par Teflufion 
O iv 
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X. DlSS.de fon fang; d'avoir illius^ miferen eui rét^ 
pitié de votre troupeau 



doué de raîfbn. 

Pendant que U chœur 
chante , le prêtre tenant 
Us bras à dcml4tendus y 
dit fecrétement: 

Votre Fils unique 
notre bienfaiteur nous 
a ordonné de faire tou- 
jours ceci en fa mé- 
moire; &c defcendant 
d^ns la terre des morts 
félon la chair qu'il a 
pris d'entre -nous, & 
demeurant vainqueur 
de la mort & de l'enfer , 
il nous a fait connoitre 
que vous étiez le feul 
vrai Dieu , le Dieu des 
vivans & des morts. 

Ici le prêtre abaijpiru 
lés* mains avec cYainte 
& tremblement^ Us étend 
fur Us oblata , & les 
prenant avec fes deux 
mains pour les remutre 
un peu plus loin y il dit 
cette oraifoTu 

Nous donc 9 Sei- 
gneur , fuivant ce com- 
mandement , préfen- 
tant ici ce facrçmcnt 
falutaire du faint corps 



tionalis gregis* 

Dum cantat choras : 
facerdos dicit fecreto 
femi exteniis brachiisi 

Et beheficus Filius 
tuus unigenitus man^ 
datum tradidit nohis 
hoc femper facerc in fui 
commemoratioTum i & 
defcendens ad inferiora 
mortis fecundum càr^^ 
nem quam accepit ex 
nojlra cognatione^ & 
veeies infemi fortijjime 
difrumpens te notumfe^ 
cit nobis folum veru'm 
Deum , Deum vivorum 
& mortuorum. 

Et hic facerdos cum 
timoré & trcmore de- 
mittens manus , eas ex- 
tendat ad oblata, & 
îlla accîpiens ambabus 
manibus ante propel- 
lit & dicat hanc ora« 
tionem. 

Nos igitur , Domine^ 
juxta illud mandatum^ 
in médium proferentes 
hoc facramtntumfaUi^ 
taris corporis & fan^ 



jirméniennfé loj 

pdnis unigtnui tui , Se du fang de votre Ar.XVII# 



• *• 



mtmoriam agimus il- 
lius pro nobis falvific(B 
pajjionis ^ vivificœ cruci- 
fixionis y triduariés fe-- 
pultura btata nfurrec^ 
tionis y Divîna afce/Z' 
fionis ^fijponis addex- 
iraitiiuam , Pater , ter- 
ribiUm & gloriofumfe" 
cundum rurfus advin- 
tum cohfiicmur & bcne- 
4icimus. 



'Dhcànus : Benedic f 
Domine» 

Sacerdos élevât îte- 
rum ambabus tnambus 
fanâum facramentum , 
& mentis oculis tradit 
în manus Patris, '& 
cum lacrymis dicit ( al- 
tâ voce) : 

Tua ex tui tibi of- 
ferlmus per omnia & 
pro omnibus. 



Fils unique , nous cé- 
lébrons la mémoire de^ 
tout ce qu'il a foufFert 
pour notre falut , de 
fa vivifiante mort fur 
la croix ^ des trois jours 
de fa fépulture, de fa 
bienheureufe réfurrec- 
tion, de fa divine at- 
cenfion^ de fa féance 
à votre droite, ô Père: 
nous confeffons & nous 
béniffons fon fécond 
avènement terrible Se 
glorieux. 

Le diacre : Béniflèz , 
Seigneur, 

Le prêtre élevé encore 
avec fis deux mains le 
S.facrement : & lepré-^ 
fintant en efprit au 
Père ^ il dit les larmes 
aux yeux (^ voix hau* 
te): 

Nous vous offrons 
des chofes qui yous 
appartiennent ( i ) &> 
qui viennent de vos 
dons 9 en toute manie-, 
re & pour tous. 



(i) Voyez la remarque fur ces mots de la liturgie 
de S. Baiîle & de S. Chryfoftome. Tom. 4. pag. 406» 



ioS 



Llturgu 



X.Diss. , le cAoJtfr; Vousétes 
béni en toutes choses, 
6 Seigneur notre Dieu , 
nous vouslouons^nous 
vous béni (Tons , nous 
vous rendons grâces & 
nous vous prions. 

Pendant que le chœur 
€hante , le prêtre tenant 
Us bras eundus^ ditfe^ 
tritemmt. 

Ceft avec juftice que 
nous vous louons , Sei- 
gneur notre Dieu , & 
que nous vous renc^ons 
de continuelles aftions 
de g'-aces , vous qui 
fans avoir égard à no- 
tre indignité , nous 
avez établis miniAres 
, de ce terrible & ineffa- 
ble facrement, non a 
caufe de nos mérites , 
puifque nous fommes 
pauvres & dépourvus 
de tout bien ; mais re- 
courant toujours à vo- 
tre grande miféricor- 
^ de, nous ofons exer- 
ter le miniftere du 
corps & du fang de 
votre Fils unique J. 
G notre Seigneur & 
Sauveur 9 à qui appai« 



Chorus : In omnîhut 
ienediSus es Domine^ 
benedicimus te ^ lauda-» 
mus te , grattas agimus 
tibi f rogamus te Domi^ 
ne Deus nojler. 

Dum chorus cantaf i 
facerdos brachiis ex« 
tcnfis dicit fecreto. 

Temeritb^ Domine^ 
Domine Deus no fier ^ 
laudàmus , & tibi jugi^ 
tcrgratias agimus ^ qui 
non habita ratiane nof^ 
tra indignitatis , nos 
conjlituifii miniftros huk 
jufmodi tremendi 9 &t 
inenarrabilis Jacramen* 
ti 9 non propter uUa 
mérita nojira & bona 
opéra quorum nimis ino<r 
pes fumus^ & /imper 
vacui reperimur , fed 
femper confugientes ad 
tuant multigenam in^ 
dulgentiam audemus 
accedere ad mini/ie^ 
rium corporis & fan* 
guinis unigeniti tui Do* 
mini nojlri Salvato* 
ris J. C* quem decet 
gloriaf principatus & 
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honor^ nunc &f€mpzr tient la gloire , la prin- Ar.XVII. 
&c. cipauté & rhonneur, 

maintenant & toujours. 



Chorus modulatur : 
Jfi/i Dei qui immola^ 
tus Patri^ pro reconci" 
liatione , panis vita 
difiribueris inter nos ^ 
ptr tffiijionem fanBi 
fanguinis tui rogamus 
te , miftnn tui ndempti 
gregis. 



Sacerdos înclînatus 
dîcit hanc orationem 
fecreto : 

Adoramus & roga^ 
mus & pctimus à ttbc^ 
ntfict Dftus. Emitufu" 
ptr nos &fuper hacprO' 
pojita dona confempi- 
ternum & coattrnaUm 
JanSumSpiritum tuum. 

* 

Et diaconus cum ti- 
moré extendit mahum 
& accipit vélum mi- 
nifterii 9 & inclinatus 
ad cornu altaris. Sa- 
cerdos vero accipit ma- 
nu fua panem cum pa- 
tena & cruce iignat 



Ia chœur chante ; Fils 
de Dieu qui vous êtes 
immolé au Père pour 
notre réconciliation , &c 
qui ètos diftribué parmi 
nous comme le pain de 
vie , nous vous fup- 
plions par i'effufion de 
votrefang, d'avoir pi- 
tié du troupeau que 
vous avez rac^ieté. 

Le prêtre étant in-* 
cliniy fait fccritemtnt 
cette prière : 

O Dieu nous vous 
adorons , nous vous 
prions & nous atten- 
dons vos bienfaits. En- 
voyez fur nous & fiir 
ces dons votre S. Es- 
prit coéternel & con- 
fubftantiel. 

Le diacre étendant 
fa main avec crainte 
prend h voile du mi* 
niftere^ & fe tient incli- 
né au coin de PanteU 
Le prêtre prend de fa 
main le pain avec ' la 
patent y & faifaiif un 



X. Di S S. Jignc de erôix ^ il dti dicens fubmi/Ia voce î 



a vorx ba£è : 

Afin que vous faflîez 
ce pain btffni le corps 
de no Te Seigneur Se 
Sauveur Jefus-Chrift. 

Le diacre : Amen," 

// le répète trois fois 
^vec trois Jignes de 
croix ( 1 ) , le diacre 
répondant toujours à 
voix baffe : Amen. 

Il fait la même chofe 
fur le calice , dlfant 
trois fois à voix baffe : 

Afin que vous faf- 
iiez véritablement ce 
calice be'J'ni le ftng 
de notre Seigneur &c 
Sauveur J, C. 

Le diacre : Amen« 

Le prêtre prenant le 
pain avec la patène ^ U 
met fur le calice ; & 
faifant trois fignes de 
croix conjointement fur 
ie pain &fur le calice , 
il dit : 



Quo panem hune 
bene *{* diclum , corpus 
vcrèfacias Domini nof^ 
tri tr Salvatoris /. C» 

Diaconus : Jmen» 

Hoc repetit ter cuni 
trina crucis fignatio-^ 
ne , femper refponden- 
te diacono fubmiflà vo- 
ce : Amtn^ 

Idemque facit fuper 
calicem fubmidâ voce 
ter dicens : 

Quo calicem hune 
bene -j- diSum fangui^^ 
nem verifacias Domini 
noflri Salvatoris /. Ce 

Diaconus : Ameru 
Tum facerdos accî- 
piens panem cum pa- 
tena ^ ponit fuper cali- 
cem ; & rurfus cnice 
fignat ter & benedicit 
patiem & calicem fi- 
mul dicens: 



(i\ La liturgie des Syriens prefcrit auffi un grand 
nomtre de fignes de croix fur les dons Voye[ la lettre 
de Jacques d*EdeJc écrite au Ville» fitcle , Tow. 4* 



Arminunnii lo^ 

Quo pàntm hune & Afin que vous faf- AR.XVI1» 

liez ce pairi & ce vin 



rnnum hoc bene -j- die- 
tum corpus verè carne 
rcipfa facias Domini 
nojiri Salvatoris J. C. 

Et accîpîens vélum 
în manu , operiens ca- 
licem & patenam cum 
oblatis , dicit : Mutan-- 
do illa ptr S. Spiritum 
tuum. 

Ter cruce fignat, 8c 
demum pcrficitur cor- 
jpus & fanguis Chrifti. 



Et Tecretô dicît : Ut 
fiât hic nobis omnibus 
accedcntibus , non in 
condemnationcm , fed 
in propitiationem & re- 
fnijjîomm pcccatorum. 



Dîaconus : Amtn^ 
Hic facerdos ter ado- 
rât & ofculatur alta- 
re , ac deinceps non 
élevât manus fupra mu- 
liera, fed squaliter il- 
lis & immotos tenens 
oculos in illa non ultra 
auieat fignare , fed re^ 



be-}-ni , le vrai corps 
en propre chair & le 
vrai fang de notre Sei- 
gneur & Sauveur J. C« 
Et couvrant avec U 
voile le calice^ la pa^ 
tene & les dons , ilpour^ 
fuit : Les changeant 
par votre S. Efprit, 

Il/ait trois ^gnes de 
croix y & alors la con^ 
fecration du corps & 
du fang de J. C. ejt 
achevée* 

Il pour fuivit /écrite" 
ment : Afin qu'il foit k 
nous tous qui en appro« 
cherons , un facrifice 
de propitiation pour la 
rémiffion de nos pé- 
chés , & non pour no«. 
tre condamnation. 

Le diacre : Amen. 

Lt prêtre adore trois 
fois & baifet autel ^Çf 
dis'lors il n élevé plus 
les mains fur les dons ^ 
mais tenant Us yeux 
fixes fur eux ^ fans y ofer 
faire des fignes de croix ^ 
il les reycrc commit 



^10 lÀturg^c Arménienne* 

X*DliSiDieu 9 & lui expofe vereatur ut Deum &c 
avec larmes fcs^ défit s. cum lacrymis ab eo pc- 

tat defiderata* 

REMARQUES ^ 

Sur les exfrejfions du Canon Arminien^ 

LE facrifice de nos autels & le pouvoir 
que J. C. exerça en inftituant Teucharif- 
tie y font marqués par des termes qui ne doi- 
vent pas être paffés fans attention, i ?. On y 
déclare que jufqu'au jour que J. C. inftitua 
Teuchariftie , Dieu n'avoit donné au monde 
que des figures : Figurativam oblationem hof^ 
tiarum. Mais qu'il donne enfin fon Fils unique ^ 
pour être la vraie hoftie, l'agneau & le pain 
célefte qui ^ft en même tems le prêtre &. le 
facrifice : Hofiiam & unSum , agnum & panem 
cceleftem , fummum facerdoum & facrificiunu 
Ceft un pain çélefte qui nous eft fans ceffé 
diftribué fans pouvoir jamais être confumé : 
Jpfc femper dijlribuitur inter nos inconfumpti-^ 
biliter. Le prêtre le dit encore en s'adreflant.a 
j. C. Fin Dci qui immolatus Patris pro recon^ 
ciliatiofic , panis vitce difiribucris inter nos, 
marquant par-là que, ce n'eft pas ici une Am- 
ple mémoire du facrifice de la croix , niais ua 
facrifice réel & véritable, auquel nous partici- 
pons par la manducation. -: 

z^. A regard du miracle que J* C. opère 
en prenant entre (qs mains du pain pour en 
faire fon corps, les liturgies cophtes & éthio- 
piennes ont dit ^ que c'étoient dç$ MAINS 
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VIVIFIANTES , & la liturgie arménienne mar- Ar.XVII. 
que que ce font des mains tout-puiflantes qui irot.Tom. 
ont le pouvoir de créer, des MAINS CRÉatrî- »• Digtn, 8. 
CES [pourquoi ne parlerions*nous pas ainfi en ^Î3'/.ii^*^.5. 
françois ] , & par conféquent des mains qui ^«À fi^ 5. 
font ce qui n*étoit pas auparavant » & à qui niud!Tom!^u 
il n'eft pas difficile de changer le pain en fon p^g. 14. & j\$. 
corps. La liturgie éthiopienne de Diofcore , 
qu a traduit Vanfleb , & quelques liturgies ftr- 
riaques font auffi confidérer que ce font oes 
mains qui ont créé l'homme, qui ont créé le 
inonde ; Expahdit manus fuas qua cnavcruni 
homimm, • • • in Ula tioSe in qua tradidirunt ip* 
fum y fumpjit pantm ^ &c. %. Diflert. pag. 565. 
Acapii in manus fuas fdnclàs qua mundum 
tftavtrunt^ &c. Lit. Or. Tom. i, pag 514. 

Remarquons ce que la liturgie exprime bien 
clairement , que le pain & le vin deviennent , Jr^^tM* 

corps or le fang de J. C. par un vrai chan- 
gement .• Quo panem hune & yinum bcnt" •j' 
diSum corpus vcrè carne ipfd & fangtiinem 
wtipfa fadas Domini nojlri falvatoris Jefu' 
Chrifti^ MUTANDO ILLKpcrS. Spirilum tuum. 
C eu la même expreflion qui eft dans les litur- 
gies de S. Chi ylbftôme & de Neftorius où on 
lit ; TransMUTando ; & ces termes mu-- 
$arc ou tranfmutart^ expliquent nettement & 
décifivement, félon la remarque de M. Renau- 
dot 1 , le fens des termes des autres liturgies 
orientales où on lit 9 DtmonAret^ çompUoi ^ pcr* » lit, Or. 
^iat.faciai. Z' 17^. 

, Tom. ^. pag, 

$9. & 27|. 



ni - 'titurgîe Armeniennel 

^ ^"^' R E M A R Q U ES 

Sur la prière de V Invocation faite après les 
paroles detinjlitution de tEuchariJlie^ pour 
demander U changement du pain & du vin 
au Corps & au Sang de J. C. 

LEs Arméniens déclarent hautement que 
la confécration n*eft faite qu'après les pa- 
roles de rinvocation qu'on vient de voir, 
après laquelle la liturgie dit .* Et dcmum pcr- 
ficitur corpus & fanguis ChrijH* Les autres 
, Orientaux le difçnt de même , mais félon no- 
tre liturgie latine qui met la prière , Vt fiât 
Tloiils corpus &c. avant les paroles de J. C. 
la confécration eft faite après ces paroles. 
Nous avons ici deux queftions à exami- 
ner : La première de pratique , favoir , fi la 
liturgie arménienne deit être réformée. La &- 
conde de théorie ; favoir , s'il y a lieu à'aflk- 
rer que là confécration ne fe fait que par \^ 
paroles de J. C. 

Première Question Principale et de 

Pratique. 

Savoir 5 s^il faut obliger Us Arméniens à r/- 
former cet endroit de la Liturgie , ceft-à^di^ 
re^ à changer la Prière de t Invocation , ou 
à la tranfpofer avant les paroles de •/. C. 

GAlano , dans fon troifieme volume de la 
conciliation de Téglife arménienne avec 
la romaine, imprimée à Rome en 1661 , s'eft 
' appliqué 
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;appliqué à combattre cette prière de Tinveca- Ar^XVIL 
tion qu'il rapporte en ces termes : Sacerdos ' Ar- \ Paf, J41» 
menus, kac fiibjitit fuhmifféi voce ; adoramusy 
r^gamus u , benignijjlme D^us ; ut mîttas in 
JioSy & in k^c propcfita munera Spiritum fanc^ 
tum tuum coaternum^ & cotffeniiaUm ; quo pa-^ 
lum hune benedicluni , corpus yerè Jacias JDo" 
mini & Salvatoris nojlri /• C*. & caliccm hune be-^ 
ntdiâum yjanguinem verifacias Donùni & Salva^ 
loris rtoftriJ^ C. tranfmutans Spiritu tuo fanSo^ 

Cet auteur, Au* des raifons dont la bonté Correaton 
dépend uniquement de Timpreffion qu'a fait ^tS^t^lf pi* 
fur la plupart Tordre des paroles de la litur- Galaiio« 
gie latine ^ dans laquelle la prière , Ut fiât no^ 
bis corpus , &c. précède immédiatement les pa- 
roles de rinftiturion de r^ichariftie> prétend 
que tout eft fait lorfque ces paroles font pro« 
noncées, & qu'on ne peut enfuite fans erreur 
demander que le pain & le vin foient faits le 
corps Se le fang de J. C. Cela lui a fait dire 
que pour éviter cettç erreur , l^églife armé- 
nienne doit ou faire cette prière avant les pa- 
roles de J. C. ou la corriger de la manière 
qu'il va le faire : Ne igitur^ dit-il * , tribua^ a Pa^, yj2, 
tur deinceps infcicntibus erreris oçcafio ^ dcbtù 
armena tcclejia orationem illam vel ^ alium 
i^cum transferre ^nte conpcrutoria Domini iftr* 
ha; vel (^ji noluerit, ut loço dimoveatur^ cor* 
rigere ^ & ad clariorum catholici fenjus figni-^ 
ficatioTum perducere. Quod optime quidem per^ 
ficietur; Jij nec multum à priflino vetboruffi 
conuxtu recedens , in hune faitem modum il- 
lam pronuncîaverit : Rogamus te benignijjime 
Deiis^ mitte in nos^ & in hxc propojha muncrce 
Tome K P 
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X. DlSS« Spiritum fanStum tuum coatemum , & cotf^ 
fcntiaUm ; & fac , ut panis hic bcntdiSus , 
ycrum corpus Jfomini ^ & Salvatoris noflri J^ 
C. & calix hic bcnediSus , vtrus fanguis Do^ 
mini & Salvatoris nojlri /. C fiât nobis , 6* 
omnibus appropinquantibus , non in condcmna-^ 
tioncm , fcd in txpiationtm & rtmijjionem ptc-* 
catorum. 

Galano veut donc qu'on fuppofe dans la 
. prière, que le corps de Jefus-Chrift eft déjà 
confacréj & qu'on demande feulement qu'il 
ferve à notre falut; & de cette manière ne 
trouvant pas le moyen d'employer cette admi- 
rable expreffion fi décifive pour la tranfubf- 
tantiation : Tranfmutans illa Spiritu tuo fane- 
to 9 il n'a pas crânt de pafTer ces paroles y 
parce qu'elles ne s'ajuftoient pas bien avec fa 
correftion. 
Autre cor- ^" ^ voulu cc fcmble remédier à cette în-* 

rcaion, convénient quelques années après cette correc- . 
ùon de Galano ; car l'auteur anonyme qui a 
fait imprimer à Rome la liturgie arménien* 
ne , en arménien & en latin en 1 6'^j , fans 
abandonner la penfée de Galano , a mis au 
pafle ce qui étoit au préfent , c'eft - à - dire ^ 
qu'au lieu de Verè FACIAS , il a mis : Qm 
panem & vinum benc •{• dicens corpus & 
( 3 ) fang^incm VeRÈ FECISTI ( 3 ) Domini nof- 



(3) Cependant le prêtre Arménien qui avoit fait 
la traduâion latine , n'avoit pas! mis fecifli » mats 
faciès , comme on peut le voir dans le cardinal Bona » 
qui mourut à Rome en 1674, & qui peu de tèms an* 
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<r/ & Rtdemptorîs J. C. mutando Sfirituj^o Ar.XVII. 
fanUo. 

Mais les Arméniens qui ne font pas réunis Arménien! 
a Rome, ne font nullement contens de cette *"<^<^^"'«"« *^* 
liturgie , comme je Tai appris de divers en- îlons. *^**"**^' 
droits (4): quoiqu'il paroifle qu'elle vient de (4) 
l'imprimerie « de la Propagande avec permif- \Extypo^ra- 
fion, elle n'eft revêtue d'aucune approbation ^*^^ ^*^/}^: 
qui la juftifie & Tautorife formellement ; & pcriorum ptr- 
ce qu'il eft plus important de remarquer, ces-^'^"' 
correftions ont été faites fans aucun décret 
des papes ni des conciles^ Je ne craindrai 
donc pas de paffer pour téméraire fi je dis qu'il 
ne paroît pas que nous foyons en droit de chan- 
ger cette partie fi confidérable de la liturgie: 
à caufc qu'elle eft très-ancienne ; qu'elle eft en 






paravant avolt été chargé d'examiner cette liturgie 
latine : Extat ttiam , dît-il , in liturgiâ Armçnorum , 
^ua , dum hoic fcribo , data eft mihi cxaminanda a S* 
€ongregaûone de Propaganda fide , in latinum tranf^ 
lata à facerdote illius nationis Bafilio Barfeeh, vcrha 
torum hctc funt : Adoramus , rogamus & petimus à te 
benefaâor Deus , mitte in nos &> in propofita luec 
munera confempiternum tuum & coeiTentialem S* 
Spiritum. Per iquecn panem hune benedicens corpus 
verè faciès Domini noftrî & Redemptoris Jefu Chrif- 
tî , & dicîtur ter» Et calicem hune benedicens faneui- 
nem certè faciès Domini nofiri & Redemptoris fefa 
Chrifti. Et dicitur ter* Rer Liturg. lib. a. cap. 13. n. 5. 
(4) M. l'abbé de M^*^ me marqua dans Une 
lettre écrite de Rome le 24 d*août 1720 , qu'un ar^ 
chevêque Arménien qiû s'eft réuni à Féglife romai-* 
ne 9 lui dit que le patriarche d*Etzmiazim & les au*- 
tres Arméniens fchilmatiques , ne s'accommodoient eu 

aucune manière 4es liturgies imprimées à Romf* 



, ^ 



2 1 6 Liturgie Arminienne: 

X. DiSS*cela conforme à celles des églifes orientales $ 
qu'il n'eft pas de foi que lt$ feules paroles^ 
Hoc ejl corpus meum &c, foient la forme de 
Teuchariftie; & qu'au contraire, félon le té- 
moignage unanime des écrivains ecdéfiafti* 
ques des douze pren^iers ficelés, la confécra- 
tion ne confifte pas feulement dans les paro- 
les de rinflitution , mais auilî dans la prière de 
l'invocation. 
Nul repro- j o^ H çft certain qu'avant le XI Ve. fiecle , 

cne aux Ar- * . ,', a / • 19 

méniens fur on n a pouit reproche aux Arméniens a errer 
la confécra- fyj j^ confécration. s. Nicon qui , comme 

tien avant le ^ , 1/ «i 1 1 

X1V«. fiecU. ûous avons vu , fit un long détail de leurs er- 
reurs, ne leur reproche tien fur ce point; & 
l'on n'en fait aucune mention dans le modèle 
d'abjuration qu'on faifoit faire vers le même 
tems aux Arméniens qui fe réuniffoient à Té- 
glife grecque. On peut voir l'écrit de S. Ni- 
con, & la profeYHon de foi parmi les notes 
de M. Cotelier fur le cinquième livre des 
conftitutions apoftoliques. Depuis ce tems« 
là on a très-fouvent examiné les erreurs des 
Arméniens à Toccafion des réunions qui ont 
été tentées & faites même avec Rome. En 
1 080 , le patriarche des Arméniens envoya des 
légats au pape Grégoire VII , lequel en lut 

8 'f^T?* ^'*' '^^^^^^'^^^ ' ^«^^^ l'énumération de leurs erreurs , 
harw. anm. dont l'une cft qu'ils ne mettoient point d'eau 
io8o,«.74. dans le calice. Nul autre reproche touchant 
la liturgie , il les loue au contraire fur-tout de 
ce qu'ils fe fervoient de pain azyme , en quoi 
ils étoient cfcnfurés par les Grecs. Combien 
d'autres réunions après de femblables difcut- 
fiont'fur leurs erreur^ en 11459 en 12.05 » ^^ 
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ï 166 , &c. fans aucun reproche fur cet ar - An, XVII. 
ticle. 

Au commencement du XlVe. fiecle , Grë- 4i^„^"J*;;j*^": , 
goîre 9 évêque de Cis , patriarche des Armé- reur$ des Ar- 
niens^ fit paroître beaucoup de zèle pour prof- xtve!"fieMe« 
crire toutes les erreurs & pour la réunion à 
réglife de Rome. Il 'écrivit pour ce fujet une 
grande lettre à Hayton , père de Léon , roi 
o'Armënie. On affembla un concile à Gs en 
1307 : or dans cette lettre, auffi-bien^que 
dans les aôes de ce concile que Galano nous 
a donnés « , ^ eft queftlon d'ôter les er- ^^^^ ^l"' '' 
Teurs qui venoient des Jacobites , telle que 
l'addition au trifagion'adreffée à la Trinité, &: 
d'ordonner qu'on mettroit de leau, fans tou- 
cher en aucune manière au canon de la litur- 
gie. Le concile fuivant tenu à Adana , fit la 
même chofc, &c en 1330, fous le pape Jean 
XXII y la miffion du père Barthelemi , Domi- 
nicain , dont nous avons parlé , ayant produit 
une congrégation arménienne , entre lefquels 
^toit Jfean de Kema , prince d'extraftion , dont 
nous avons auffi parlé , qui après avoir fait 
de grands progrès fous le P. Barthelemi, alla 
s'infbnire encore à Rome même. Cet homme 
zélé pour Vunion avec Rome , fit dans une 
lettre circulaire * le détail de dix-neuf erreurs , ^Ap^Gaioûi 
qu'il falloit que tous les Arméniens abandon- 30T' ' ^*^* 
nafTent comme oppofées à l'églife romaine. 
Parmi ces erreurs il y en a trois qui regar-. 
Àtnt la meiTe , Tune , de ne mettre point d*eau 
dans le calice , l'autre , de ne donner la com- 
munion " que fous les deux efpeces ,. trempant 
pour cela l'euchariftie dans le précieux fang 

P iij 
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X. Dis S, en la donnant au peuple. Se latroifiemej d ac- 
corder la communion aux enfans avant l'âge 
Nulle plaîn. de raifou. Nulle plainte contre la croyance 
fôrme'*d"*u ^^ Arméniens touchant la cpnfëcration & la 
«onfécratîM. manière de la ^re : on peut donc regarder 
comme un fait certain , que le fond de la li* 
turg^e arménienne a été approuvé jufqu'en ce 
tems-là. Or ofer cenfurer ce qui a été auto* 
rifé durant tant de fiecles , c'eft s'oppofer foi- 
même à être cenfuré par Téglife des treize 
premiers iiecles. 

Je ne trouve l'endroit de la liturgie dont 

nous parlons , mis au nombre des erreurs qu'en 

C 5) 1341 (5) lorfque fous le pape Benoit XII, on 



r 5 ^ L'Arménie qui étoit alors affligée & ravagée 
parles Sarrazins« avoit befoin d'implorer lefecours des 
princes dirétiens. Le roi Léon envoya pour ce fuiet des 
députés au pape Benoît y & comme fous Jean XXII ,■ 
fon prédéceUeur , beaucoup de Dominicains & deFran- 
cifcains a voient été en Arménie & en avoient apporté 
plufieurs livres , on en tira ce long recueil d'erreurs 
que Raynaldus a inféré dans fes annales : Ex benediâi 
îibello ai Armenos tranfmijfo anno 1341. n. 6%. Les pa- 
roles de la confécration & la prière de l'invocation fe 
trouvent telles dans ce recueil qu'on vient de les voir 
dans la liturgie , & elles y forment la foixante-fixie- 
me erreur en ces termes : LX VL Item Arment corn* 
munîter dîcunï & tenent , quod per hac verba pojîta in 
eorum eanone miffle , quandodicunturperfactrdotem : Ac« 
cepit panem 6c gratias agens fregit , dedtt fuis fanais 
eleâis & recumoentibus difcipulis , dicens : Accipite 
& manducate ex hoc omnes : Hoc efl corpus meum , 
quod pro vobis & multis didribuitur in remiilionem 
peccatorum. Sîmiliter & calicem accipiens gratias 
cgit « bibit, dédit fuis eleâîs fanais & recumbentibus 
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fit à Avignon une lifté de cent dix-fept erreurs j^n, XVII. 
arméniennes ; les unes réelles & communes a 
toute la nation , les aytres tirées de quelques 
auteurs particuliers ou douteufes. Parmi ces er- Erreurs re- 
rcurs on met Tufage de ne point donner le prochées en 
livre des évangiles & l'étolc en ordonnant lej; *^^*' 
diacres : de ne point faire toucher le calice aux 
prêtres , & dç ne, pas mettre le livre des évan- 
giles fur la tête & les épaules de l'cvêque 
qu'on confacre 9 en un mot , de ne fe pas con- 
former aux ufages de Rome. C'eft au nombre 
de ces erreuh qu'on met la prière de l'invoca- 
tion de la manière qu'elle eft dans la liturgie 
arménienne , mais on n'a pas p^^^fifté à faire un 
crime aux Orientaux de n'avoir pas un rit con- 
forme au nôtre. \ 

2*=^. U eft certain qu'à l'égard de la prière 



difclpulis , dicens : Acçipite bibite ex hoc omnes : 
Hic eft fanguis meus novi teftamenti , qui pro vobis 
& multis enunditur in remiflionein peccatorum ; non 
conficitur, nec ipfi conficere intendunt corpus &fangui' 
nem Chrifli ; ftd folum dicunt diSia verha recitativè , 
recitando fcilictt quod Dominm fccît , quando facra-' 
mcntum inftituit. Et poft diéta verba dicufacerdos mul^ 
tas orationes pofitas m torum canone, & poft diHas 
orationes venit ad locum^ubi fie eorum canonc dieituri 
Adoramus , fupplicamus , & petimus à te bénigne 
Deusy mitte in nobis & in hoc propofitum donum 
coeflentjalem tibi Spiritum fanâum , per quem pa- 
nem benediâum corpus veraciter elficies Domini & 
Salvatoris J. C. Et diSla verba diczt faccrdos ter. Dcin-' 
de dicit faccrdos fuper calicem & vinum : Sanguinem 
veraciter efHcies Dotnini noftri Salvatoris J. C. fi» 
pcr tuec verba cr^unt, quod conficiuntur corpus Chrifti 
& fanguis. Raynald» Tom. 16. n. 6(!. 

P iv 
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X. DiSS. de l'm vocation , les armëniens n'ont rien que 
de conforme à la liturgie , non feulement des 
Conformî- Grecs , mais auffi des Syriens , des Cophtes & des 
LienV ^avcJ ^^^^^^ Orientaux. Les Cophtes déclarent haute- 
tous les au- ment que la conféçration n'eft pas faite immé- 
tîul to^chlnt <iiatement après les paroles de Jefus-Chrift , maïs 
la prière de feulement aprês avoîr feit la prière fuivante : 
1 invocation. £^ jT^^ hunc panem corpus ruum fanHum & 

hune ca'lcem fanguinem tuum v^nerabilem ^ 
xCW.VU* comme raflure.Vanfleb * dans Phiflfoire de Té- 
f^d^, 131. glife d^Alexandrîe. Quand le P. du Bernât, 
miffionriaire Jéfuite , voulut favoir d'eux fi c'é- 
toit daîïs tes paroles de Jefus-CHriff , plutôt 
que dans la 'prière de Tinvocation, qu'ils met- 
taient l'effentiel de la forme , ils ne lui répon- 
a Voy. ce dirent *. autre chofe, fi ce n'eft qu'ils avoient 

té. Tom. 3. les Syriens orthodoxes & Jacobites croient 
pag^^ J14. & q^^ji gfj. g nëceffaire de faire la prière de l'in- 
vocation après les paroles de Jefus-Chrift , que 
quelques auteurs ont cru que félon eux on 
pouvait cpnfacrer avec cette feule prière , en 
émettant les paroles de Jefus-Chrift ^ à caufe 
qu'elles ne fe trouvent pas dans quelques ma- 
nufcrits ; nous verrons plus bas d'où a pu venir 
cette omiflîon. 11 fuffit de remarquer ici qu'ils 
n'omettent jamais y non plus que les Arméniens , 
la prière de l'invocation après les paroles de 
Jefus-Chrift. 

On peut voir tout de fuite un grand nombre 
de formulés d'invocations tirées des litur- 
gies orientales dans les grandes notes du P. 
I^^^MJvS^or^ ^^^^ Gabriel de Philadelphie. Et à l'é- 
^^'^^ gaid des Grecs, ils croient auffi conftamment 
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qu'aux paroles de Jcfus-Chrift , il fout joindre Ar. XVIL 
Tiéceflairement la prière de Finvocation. Il 
n'y a qu'à voir pour cela leur grand catéchif- 
me, qui fut nommé d'abord la confeffîon or^ 
thadoxc des Rujjitns^ & à qui les patriarches 
du rit grec ont donné le titre de confejjion 
orthodoxe de Péglife orientale. Nous eiî avons 
3rapporté une partie ' de la-traduâîon d'un fa- * ^•««- ?• 
vant proteftant : dans la iqueftiônr 107, on y^âfy.'^^^* 
cxpofe ce qui eft -néceffaire pour la confc- 
cration , & on y lit : Eo temporis articula , 
quo Jacra munera confecr^t facerdos y ita om» 
nino fecum flatuere débet quod fubfiantia ipfa 
panis & vini in fubjlantiam' veri c&rporis & ♦ 
fanguinis Chrifli , opéra Spiritus fanBi immu^ 
ietur y cujiis nomen illo intérim fpatio implorât 
his nimirum verbis , ut rite hoc ipfe perfi-' 
ciat myjierium , exoptans. Demitte 6 Deus , 
de cœlo Spiritum tuum fanôum fuper nos 
& fuper propofita haecce dona. Et panem 
hune effice pretiofum corpus Chrifti tui, id- 
que quod in calice hoc ineft, effice pretiofum 
fanguinem Chrifli , transformans ea per Spi- 
ritum tuum fanâum* Quippe prortunciatis hifcc 
verbis , confejiim tranfiih^dntiatîo peragitur , 
mutaturque panis in verum corpus Chrijli , vi^ 
num in verum ejufdem fanguinem. 

Le concile de Florence ne fe termina qu'a- Dîfputedanf 
près plufieurs difputes fur cet article , comme f^JJ-^^cef ^* 
on le voit dans les aftes de la vingt-cinquième 
fcflîon » & même dans l'hiftoire du concile %ConciUT. 
par Syropule î. Les Latins trouvoient fort mau- '3« fj';^ '^^ '• 
vais qu'après avoir prononcé les paroles de fog. ^78. 
Jefus-Chrift, on invoquât le S« Efprit pour 
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X. I^iss. ^jj^j^g^j. 1^5 dons.. Le patriarche de Conôan- 
tinople mourut à Florence dans cèt^ interval- 
le : la difpute recommença , l'archevêque de 
Nicée , connu depuis fous le nom de cardinal 
BefTarion , qui fe rangea du côté des Latins ^ 
.& Jean de Turrecremata , firent de longs dîf. 
1 Collât. 22. cours ' pour prouver fortement que la tranfiibt- 
il^pag.u^z'. t^ntiation fe faifoit par les feules paroles de 
M54- à^fuiy. Jefus-Chrift, maîs nonobftant toutes ces lon- 
gues diflèrtations , on ne fit aucun changement 
Nulle défi, à la liturgie grecque ; les Grecs s'en fervi- 
«îtion & nul j.gjj^ jg mime en faifant les obfeques de leur 

changement . . ^ t-i m 

fur ce point, patnarche j qui mourut a Florence ; ils con- 
tinuèrent apr^s comme ils avoient fait devant, 
& il fiit arrêté qu'on ne mettroit rien touchant 
cet article dans la définition de foi à laquelle 
on foufcrivit , où en effet il n'y a rien eu fur 
ce point. Le légat que le pape Eugène en«- 
voya en/îiite à Conftantinople , ne parla point 
de cet article. Les liturgies mff. ont demeuré 
telles qu'elles étoient C*eft ainfi qu'a été im- 
. primée la liturgie de S. Chryfoftôme , depuis 
la première édition donnée en 1 5 16 , en grec 
•& en latin , avec l'autorité du papeClément VII, 
par les foins de Demetrius Ducas , . profeflèur 
en langue grecque à Rome. Ajoutons que les 
raiffionnaires Jéfuites n'ont eu aucun ordre de 
reprendre quelque chofe dans la liturgie des 
T Nouveaux Grecs 9 ils déclarent * au contraire dans leurs 

"h™„"irdc " relations de la ville de Scio , que le rit grec 

c.dej. d»n$pft bon & faînt en foi. 

le^ Levant, jj. ^o^ n ^ft certain que dans les plus anci«i- 

nes liturgies , telles que font celles de S. Jac- 
ques &c des conftitutions apoftoliques , la 



us ancien.- 
nés. 
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prière par laquelle on demande que le pain & AR.XVII. 
le vin fbient faits le corps & le fang de Jefus- 
Chrift, eft mife après les paroles de Jefus- --ij^'S* 
Chrift. S. Cyrille de Jerufalem expliquant la conforme aux 
Kturgie 9 parle de Tinvocation du S. ETprit , P| 
comme d'une partie principale du canon & de 
la conrécration , comnie on peut le voir au 
iêcond Tome , pag. 57, & ne met après cette 
invocation que les prières générales & Toraî- 
fbn dominicale. 

4^. Les anciens auteurs eccléfiaftiques quî 
ont patlé de k liturgie, nous ont auffi fait re- 
garder comme une partie principale la prière 
de l'invocation 9 par laquelle on demande que 
le pain & le vin foient faits le corps & le fang 
de Jefus-ChriiL Ceft ce que nous allons voir en 
examinant la féconde queftion y d'où il fuivra 
clairement que le rit de la liturgie arménienne 
ne contient rien d'oppofé à la pratique de Té- 
glife entière. 

Seconde quejBon . touchant le tems auquel la 
confécration ejl achevée y & par quelles paro* 
Us elle efi opérée^ 



Voici une quefKon qui nous eft venue des Qntftîons in. 
théolqgiens fcholaftiques , & qui ne peut £,*^?*'hVum! 
porter aucun préjudice y pourvu que les diflé- «jacs, 
rentes opinions des écoles ne faffent rien chan-* 
ger dans ce que les liturgies & les rituels con- 
tiennent d'uniforme, parce qu'il eft néceffaire 
de faire exaâement ce qui eft prefcrit dans ces ri- 
t uêls , & qu'il n'eft pas d'une Ç\ grande importance 
de vouloir marquer le point précis auquel l'efiet 
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X. Di S^. ^u facretnent eft opéré , fi c'eft plutôt par 
une telle parole que par une autre , ou par toutes 
etifemble. Le parti fôr & indubitable ^ft de 
dire que le facretnent eft opéré torfqu'on 
a dit ou fait ce que les rituels ont marqué 
uniformément. 

Mais depub le XlIIe. iiecle les fcholaftiques 
îmbus des principes de la philofophie d'Arif* 
tote , ont fait de grands raifonnemens fur là 
matière & fur la forme des facremens ^ & n'ont 
pas craint de faire fuv ce fujet des précifions 
p^ilofophiques que l'églife ne connoiiToit pas 
auparavant. 
teofi f»»ti. Si . Ton vouloit regarder les fêntîmens des 
•; Vcifîï* fcholaftiques comme décififs ^ on ferok con- 
tinuellement en conteftation & en difpute fur 
divers points , puifqu'ils font fi fouvent oppo^ 
iés les uns aux autres, & que dans leurs livres ^ 
aufit bien que dans leurs thefes, Tun dit oui 
lorfque l'autre dit non. Leurs fentimens ne font 
donc pas toujours la décifion de Téglife, par- 
ce qu'elle ne peut pas approuver le oui & le 
4ion. L'églife approuve feulement qu'ils difpu- 
tent. Elle les regarde comme des perfonnes 
qui font des Irecherches , inquircnus , qui dans 
toutes CCS recherches s'obfervant les uns les 
autres, s'empêchent mutuellement de pouffer 
tJ^op loin leurs idées , & ne difputent d'aîtieurs 
& n'établiffent leurs fentimens qu avec foumif- 
fion , <Jifpofés à fe taire, quand Téglife leur im- 
pofera fîlence. 

. Combien de fentimens particuliers fur les 
paroles par lefquelles la confécration eft faite, 
& pour déterminer fi les prêtres confaaent 
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ar les mêmes paroles que J. C a confacré* Ar.XVIL' 
e pape Innocent III fur la fin du Xlle- fie- $entim«nt 
cle avoit dit * , que J. C. confacra par fa m. corobVttà 
feule vertu fans prononcer des paroles, & que P*^^^* ^^^®* 
la confécratîoii étoit faite loirfqu'il dit : Hoc ^/îîec'ctiam 
€Jt corpus meum^ Car les évangéliftes nous ra- «^ credîbiit , 
contant que J. C. bénit le pain , le rompit & 3"^*-^ f * qûiJÎI 
le donna à fes apôtres en leur difant , Prcnc? confeccnu 
o* mangc[; Ceci eji mon corps ; il y a lieu têft , quod 
de croire qu'avant ces trois derniers mots , Chrîftus vîr- 
le pain étoit changé en fon corps. Le pape c©nfecit TSc 
Innocent IV a parlé <le même , & Durand poft«* ^^^ 
de Mende dit * dans le même fens z Ncc eji fît*"i2'î|*uè 
crcdibiU , ^uod prias dtd^rit , quàm xonfectrit, pofttri bent- 
Sanc dici poujt , quod Chrijbis virtutc divine nimque*" jLc 
nobis occulta prima confiât^ & pojka formarri feyirtutepro- 
éxprejpt y fui quâ pojlcri icncdicunt. Mais le îujWy^Irjî 
commun des fcholaftiques du XlIIe. fiecle ocr ^^- 4- ««/• 
cupés des vues de matière & de forme , ont i xi*. 4. 
voulu des paroles priécifes pour la forme de««f«4i-»»ïf* 
la confécration ^ & que les mêmes paroles 
par leftjuelles Jefus-Chrlft a confacré, foient 
aufli les mêmes par lefquelles les prêtres con- 
iacrent. La forme , a-t-on dit , eft ce qui de- Sentiment 
iiene plus précifement le facrement^ Et comme ***■ fchoUûî- 
rien ne deligne mieux ce qui s opère dans 1 eucna- forme de u 
Tiftie, que ces- paroles , Hoc cfi corpus meum , les co«f^«*w<Hu 
théologiens fcholafliques ie font communé*- 
ment réunis à foutenir que c^étoit-Ià les pa- 
roles par lefquelles Jefus-Chrift avoit con- 
facré , &c par lefquelles auffi les prêtres con- 
facrent. 

Selon ce fentiment très-commun au XVe. Décret d'Eu* 
fiecle y le pape Eugcae I V ^ après aroir tet- f '"^JYj'f^^;! 



lie liturgie Arminienne. 

X. DiSS. miné avec les Grecs le concile de Florence (6) 
(6) fit quatre ou cinq mois après avec des ëvê- 

fchoûftiqttM! ^^^ Latins qui étoîent demeurés à Florence , 
I Con€. t\ im décret pour Tinftrudlion des Arméniens dans 

13. co/. 517. lequel on mit Forma hujus ■ facramenti funt 
verba Salvatoris , quitus hoc conficit facramen- 
ium. Sacerdos enim inperjonâ Chrijli loquens^ 
hoc conficit fdcramentum. Mais ce décret n'eft 
point proprement du concile de Florence , puif- 
que , comme Salmeron le remarque ( 7 ) , ce 
concile a été imprimé en grec à Rome , fans 
qu'on y ait fait aucune mention y ni de h 
venue des Arméniens , ni de cette inf- 
truftion qu'on leur a donnée. Nous ne pou- 
vons même faire valoir efficacement ce décret 
contre les Arméniens qui donnent lieu à cet 
éclairciiTement , parce que le grand patriarche 
clés Arméniens , qui fe tient à Etzmiazim , & 
tous les évéques de la grande Arménie qui lui 
font attachés , ont toujours dit & difent encore 
qu'ils n'ont eu aucune part à ce décret d'union^ 




même année. Couc. Tom* 13. coL 518. £• coL 540. 
(7) Ita & illud de forma, quâ Chriftus confecit 
in cœna. Certè nuper prodiit concîHum Florentinum 
Craecum editum in urbe Roma , in quo nihil atte- 
suit de advèntu Armenorum, & de doârina fidei 
illis collata, quod certè faâum non effet, fi illo*^ 
ffum adventus , & doôrina illis data , ad ip(am fy« 
nodum {peâaffet, tanquam ejus pars. Salm* Tome 
119. Traâ. 13. paf^ 87, 
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& véritablement , il ne vint à Florence que quel- Ar.XVII. 
ques députés du patriarche de Cis en Cilicie ou 
petite Arménie. D'ailleurs ce décret touchant j'E^genc iv! 
les facremens fe trouve oppofé aux rits «de P»^oît con- 
tous les Orientaux ; car il y eft dit auffi que de,' GrecV"" 
les ordres fàcrés font conférés par la tradi- 
tion du calice & du livre des évangiles, & 
que la. forme coniifte dans les mots qui expri- 
ment le pouvoir qu'on leur donne par la tra- 
dition des inftrumens : Sextum facramtntum * ' ^^'^à. col, 
€Jl ordinis , cujus mauria cft iUud ^ pcr cujus 
traditioncm confertur ordo , ficut pnsbyttratus 
traditur ptr calicis cnm vino j & pattnct cum 
paru pomBionem. Diaconattis verà ptr libri 
evangcliorum dationem « • • . Forma factrdotii 
iaUs ejl : Accipe pottfiattm offtrtTidi facrifi- 
cium in tcckfid pro vivis & mortuis. Or com- 
me cette tradition des vafes facrés & de l'é- 
vangile ne (è trouve pas dans les ordinations 
des Orientaux , & que cette formule jicci^ 
pCj &c. ne fe trouve pas non plus dans le» 
plus anciens pontificaux latins , ainfi que no- 
tre Père Morin l'a montré dans fon favant 
ouvrage , Defacris ordinationiius , fi l'on vou- 
loit faire valoir abfblument ce décret , on 
anéantiroit les ordinations des ©rientaux & 
les plus anciennes de Téglife latine , ce qui 
cft bien éloigné de Tefprit de Téglife romai- 
ne. En effet le concile de Florence ne tou- 
cha point aux ordinations des Grecs , 6c lorf- 
que des prêtres Latins oferent attaquer le rit 
des Orientaux & faire de la peine aux Grecs 
qui j^toient dans les terres de l'Etat Ecdéfiaf- 
tique, le pape Léon X, en 151I9 donna une UoiiX,ec 
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^X. D I S S. bulle par laquelle il défendit de mettre aucun 

obftacle aux rits des Grecs : Confiderantes « nos 

défend'** t^ dé V^^^ operct pretium , piumqutfore , ac neceffa^ 

s^oppofer aa rium , Ut unio pradiHa multo labore quafita , 

'"**p«^5acr' ^^ P^^ lomanos pontijues folVicitata confervetur ^ 

Criin,pûn,u ^ diclorum Grcecorum molejiiis^ ac impedimen-- 

«*/»4'f«^«'3- tis ejufmodi obvittur ^ atque ipforum quieti^ at" 

que animarum confolationi in pnemiffis oppor-- 

tunï confuletur ^ necnon ritus & obfervantié^ 

in eorum eccUJiis & alibi juxta antiquam ip^ 

forum confuetudinem prœjerventur : motu pro^ 

prio , n9n ad alicujus Jtiper^ hoc oblata petitio^ 

nis injiantiam^ fed de nojlfa mer a liberalitatey 

& ex certa fcientia , ac de apojleliça potefla" 

tis plenitudine diciis greecis tam prxlatis ^ quàm 

' aliis perfonis nationis Graciés 9 6* eotum Cuili^ 

bet , ut ' eorum ritibus 9 ac obfervantiis ^ fivc 

cenfuetudinibus , ut pramittitur , vti y ac illos 

& illas obferyare j mijfafque & alla divina 

officia fecundàm £orum confuetudinem ccUbrarem 

Le pape Clément VII , cinq ans après , publia 

de nouvjeau & confirma le décret de Léon X , 

dans la bulle qu'il donna à Rome le 26 Mars 

1516, & qu'on peut voir toute entière jointe 

à la précédente dans le P. Morin. Ceft fans 

doute ce qui avoit fait dire au même favant 

auteur dans fon traité de la pénitence, que 

rinftruftion pour les Arméniens n'eft pas faite 

pour condamner le rit des Orientaux, mais 

. - pour leur expofer ceux des Latins , comme 

jPœuU.'^Ui.s. pour les inviter à les fuivre : Percontaberis * ad 

cap. g$, pag. quid igitur injiruclio illa formulas, ritufque la^ 

^ ^' tinos tantàm exprimens ?. Refpondeo Pattis illis 

folùm proponere quée Jpecialia.erant in facra-^ 

mentariis 
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Itnttitariis latïnis ^ ut eos ad ea amplexanda iri' Ar. XVII* 
yitannt ; ut aiucîti ^a ampUBcrcntur non juf- 

Le^ fcholâftiques qui ont connu les anciens Décret 
rits & ceux clés Orientaux, fe font auffi vus f^^'îp^^f^^^ 
obligés de répondre au décret de l'union des queiquesfcho- 
Arméniens, & ils Tont fait en ttxxt manière, laûiqu^s. 
Becan & Gamâche ont dit que le concile de 
Florence n"avôit marqué qu'une partie de la 
matière de^ Tordination ; Concilium ^ Flortn" ' B4c^ 
tinum in injhuctionc Armenofurfi jotum memi" SchU.parÛi. ' 
nit matcrîâ actidcntatis quée ab tccUfiâfuit inf- c.ze.quafi,^^ 
tituta , non autem fubjlantialis , quant Chrijlus 
pràfcrlpjit : quia hac ex fcripturis & amiquis 
Patribus crat fatis cognita , non au$cm illa^ 
Louis Merat ^ répondu aufli eii ces termes : 
Concilium non fufccpijfc ex profejfo déclarant' 
dam accuratè Jingulorum ordinum & formam 
totalcm & inte^ram. N'aura-t-on pas raifon de 
dire de même que le décret d'union n'a mar- 
qué qu'une partie de la forme de l'euchariftie 
en marquant ces paroles y Hoc^jl corpus meum , 
6c noti pas toute la forme qui renferme auflî 
îa* prière, par laquelle on demande que le pain 
& le vin foient faits le corps & le faftg de J. 
C. , prière que toute l'antiquité a jointe aux 
paroles de Jefus-Chrift, 

Quelques auteurs du XVIe, fiecle , tels que Sentiment 
Catharin & CheiFontaines, qui ont fait des trai- fu, u^wê 
tés exprès fur ce point , ont parlé un peu de la confi- 
plus clairement. Ambroife Catharin , de for- *^'^*"®"' 
dre de S. Dominique , célèbre par fes écrits , 
& envoyé de Rome à Trente , où il demeura 
jufqu'en 1 547 ^ pèncUut; lç§ fèpt premières k^-* 
Tomfi K ' Q 
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X. D I S S, fions 5 ftit fait enfuîte évéque par le pape Jules 
m , à qui il dédia Ç^s ouvrages , qui furent 
imprimés à Rome en 1551, avec privilège de 
ce pape. Dans cç recueil il y a deux petits 
traités intitulés , quibus vtrbis Chrijliis confccra- 
yerit^ où il foutierit que la forme de la confé- 
cration ne conf^fte pas dans ces paroles. Hoc 
ejl corpus meum , parce que Jefus-Chrift avoit 
confacré avant^iqup de les prononcer. Il dit 
que Tordre naturel des paroles de l'inftitution 
<le l'euchariftiç le fait voir aflez clairement ; car 
Jcfus-Chrift ayant pris le pain , rendit grâces 
& le bénît , & enfiiite il le rompit , & le don- 
na à fcs jipôtres en leur difant : prcnc^ & man^ 
gei : ceci ejl mon cçrps. Or Jefiis-Chrift fit 
le grand miracle du changement du pain en 
le béniffant; le pain étoit donc devenu fou 
corps quand il le rompit ; c'eft pourquoi vou- 
lant le faire recevoir à fes apôtres , il leur dit 
prene^ & mangei ; c'étoit donc là fon corps 
avant qu'il prononçât ces paroles, Hoc ejl 
corpus meum , qui ne font qu'un témoignagne 
indubitable que c'étoit fon vrai corps. Cela 
cft encore mieux marqué par le texte grec , 
félon lequel il faut dire qu'après avoir rendu 
grâces, il bénit le pain & le rompit. Çatha- 
rin repréfente qu'il n'a en cela d'autres fen- 
timens que ceux des papes Innocent III & In- 
nocent IV , & qu'il n a rien avancé que ce 
qu'avoient dit avant lui plufîeurs auteurs, 5c 
fur-tout Eudes de Cambrai, qui dans fon expli- 
cation du canon , parle en ces termes ; Accepit 
panem adhuc panem nondùm carnent , ( Et 
elevatis oçulis in cçelum • « • • • « • ) bene- 
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dixit, fuum corpus fecit. Qui prius crat pa- AR-XVTI. 
nis> benediâione faâus eft caro. Modo ca- 
ro ) jam non panis (^ac frtgit^^ O miraai- 
lam , frangcbatuf inter digitos , fedens inco- 
lumis inter Difcipulos. Erat integcr, & divi* 
debatur in partes : in manibus tenebat (è- 
ipium 9 & de manibus diicipuUs fe porrigebat 
edendum.... Patet quod panis accepta bene- 
dîâione faéhis fit corpus Chrifti* Non enim 
accepta benedi^one dixiflèt ; Hoc eft côr*- 
pus meum 9 nifi benediâione fieret corpus 
îuum. 

Si on lui oppofe le décret de Florence , il 
répond, en le regardant même comme con- 
cile , qu'il faut Tinterpréter bënignement ( 8 ) , f g J 
& que devant être permis de parler félon la 
vérité , il peut dire que les paroles des conci- 
les n'obligent pas abfolument, lorfqù'ils ne 
parlent que pour inftruire , & qu'ils n'ont pas 
difcuté les queûions pour défiair &: pour âé« 
terminer. * 

Le concile de Trente , lequel , après beau- 
coup de difcuiflîons , a défini & a déterminé, 
& qui a employé d'autres termes que ceux da 
décret de Florence , auroit été fans doute al« 
iegué par Catharin pour appuyer fon fèntiment; 



^8) Poteram edam refpondere , quia fas eft yera 
loqui, non itacogi nos concilîorum verba obfervarçy 
tit putemus in multis non indigere nifr benignâ in* 
terptetatione , prâefertim ciim docent , & non ex pro* 
poùto certas qnsftiones difçuûunt atque determixW': 
tor* Jn primo trafU 
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X. Dis S. mais 11 mourut (9) peu de tems après la pw-^ 

•* ( 9 ) blication de la Xlile. feffion touchant Teucha- 

riftie 

Ouvrage de Uii autrc auteur illuftre y fuppléa. Cet au- 

Chriftophie teur cft Chriftophle de ChefFontaines * , qui 

tagines fur°"c f^t fait général des Cordeliers en 15 71, & 

j»ême point, peu d'annécs après archevêque de Céfarée 

-phorus dcCa' po^r r^gir . Tarchevcché de Sens à la place 
pitefontiumAl du Cardinal dé Pelleyé qui étoit à Rpme. 
f€°Bretagne ] Après avojr fompofé plufieurs livres de con- 
'& fe nom- troverfe en latin & en françois , >principale- 

moit en bas- ^ ^ t u / '^' m 

Breton Ker- îî^^nt contte les nouveaux hérétiques 9 il em- 

penfcntenio. ploya plufieurs années ( 10) à traiter de lafor- 

\^^J me du facrement de Teuchariftie. Etonné & 

touché de tant d'opinions différentes des 

(9) Sixte de Sienne, & plufieurs autres après lui ; 
ont dit qu'il mourut à Naples «en 155a; mais le P* 
Echart dit qu'il nVeft mort gu'en 1553 , ^^ ^^ ^®"' 
vembre. Script, Oriiru Préedic. Tom, 2. pag. 150. 

(10) Après la féconde édition françoife de fa dé*- 
fenfe de la foi qui avoit été imprinçtée auparavant 
en latin à Rome en 15^6, il y a un petit traité fous 
ce titre : De la vertu des paroles par lefquelles fe fait 
la conféeration du S, facrement de l'autel^ par le R. P. 
de Chefontaines , archev. de Céfar. cke[ de la Nonè 
1585. II dit dans ce traité que le fentiment qu'il avoit 
«xpofé dans fon livre, n'étoit point différent de ce- 
lui que Gabriel Biel avoit expliqué dans la 47e. leçon 
furie canon delamefle; &~îl ajoute qu'il alloit faire 
imprimer un autre livre pour traiter amplement Je 
jnême fujet. Je foutiens , dit-il, que la conféeration fe 
fait par les prières & les paroles de Dieu récitées ef- 
dites prières^ ainfi quil eft amplement par nous déclare 
au livre intitulé : De veteri ritu cclebrandi mlffam , 
^ui fera bientôt imprimé. Ce livre. en effet fiit impri- 
mé. On en voit ijuit feuillets d^s plufieurs exem^: 
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fcholaftiques fur. ce point , & des préventions ABj.XVIL 
qui ont fait foutenir que c'eft par ces quatre 
feules paroles , Hoc cfi corpus mcum , que J. C. 
confacra & que les prêtres confacrent. Il dédia 
au pape Sixte V , un livre affez rare quoiqu'im- 
primé à Paris en 1586 , fous ce titre : De ne- 
cejfaria corrtSione thcologia fckolajlica : Titre 
néanmoins qu'il adoucit au frontispice du livre 
en ces termes : Varii traclatus de eo quod fi 
utile atqut ncccffarium , nonnuUas ftcum pi^- 
yjanUs fcolajiicorum opiniones y licet in iis qu(Z 
funt fidci fumma Jît inter illos concordia^ ad de» 
crttorum concilii Tridentini normam conciliare 6« 
corrigera II ne traite dans tout ce livre que de la: 
forme de la confécration. Quelques plaintes que 
plusieurs dofteurs de Paris fiffent contre le teri' 
timent qu'il établiflbit fi hautement , il ne fut 



plaîres du trahé De correfiione theologia fckqlaflicct ^ a\i 
lieu de huit autres feuillets qui manciuent dans ces exem- 
plaires , & qui les rendent im parfaits. Il efl étonnant 
qu'on ne trouve plus ce traité que j'ai cherché & fait 
chercher inutilement , & qui a pourtant dû être mis à 
la fin du traité De necejfarîâ correBione , dans lequel 
Tauteur parle ainfi , fol. 1 1 2. Sunt du9 à nohisfcnpti trac- 
ta tus , unus cjl de henediSîone , alter de eo quod Chrifius 
precibus confecravity in quibus qucz & qualis forma fue'- 
rît y quâ Chriflus confecravit , fufijjiml & evidentif^ 
fimk declaramus. Hoc traêtatus huîc fubneéiemus. Et 
un peu plus bas : Subjungitur liber de veteri ritu cer 
lebrandi miffam, M. le marquis de Cheffontaiïies , ar- 
riere-petit-neveu de l'archevêque de Céfarée, qui a,' 
dit-on , engagé un père Récollet à donner une édi- 
tion des ouvrages de fon parent , foit manu(?rits ou 
imprimés , fera fans doute plaifir aux favans , s'il fait 
réimprimer ces petits trsûtcs qui font fi rares* 

Q "J 



/ 
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X. D I S s. point cenfurë à Paris. Il ne le fut paint rfon piu« 
à Rome , ni par le pape Sixte V , ni dans les? 
décrets qui ont été imprimée jufqu'en 1 596 fous 
le pape Clément VIIL On le voit feulement dan$ 
VIndex d'un grand nombre d*auteurs publié 
fous le pape Alexandre VU en 1664, fans 
qu'il paroifTe qu'on ait fait aucune diicuffion, 
& qu'il y ait eu pour cela aucun décret par- 
ticulier. Il peut bien fe faire qu'on ait cm 
qu^l méritoit d'être dans VIndex , à caufe feu- 
lement qu'il combattoit le fentiment le plus 
commim des fcholaftiques. Et depuis cette date 
il eft parlé de lui & de fes trcdtés fur l'eucha- 
riftie avec éloge dans VOrbis Seraphicus im- 
primé à Rome en i68i : Fr. Chrifioph. de 
lOrlis ft" Capiufontium » Roma unanimi Patrem con^ 

V^ominie! d'e^^jff^ tUclus futi in minifirum generalem 

Gubcrnatis t DocHjUimus in ter paucos.^.,. De reali prafen^ 

To^\!^Lib\^^^ corporis Ckrijli in facra Jinaxi doHijJimos 

5. col. 13/. Ubros in tertio, parte referendos magna cum laude 
eonfcripjît^ quamvis ex amularum invidia in 
kis multa perptj^us. 
rT'ff^^*'*^* Il croit qu'il faut s'aveugler pour ne pas 

»«!* on ai- ^^j^ q^^ Jefus-Chrift ne fit pas la confécra- 
tion par ces paroles , Hoc ijl corpus meum : parce 
qu'il avoit confacré avant que de les pro- 
noncer, & qu'il n'y a qu'à voir pour cela 
dans les évangéliftes les aftions de J. C. qui 
fe fuivent , comme Eudes de Cambray le re- 
marque, i^. J. C. prit le pain. i**. Il rendit 
grâce & le bénît , c'eft - à - dire , le confacra. 
3 ^. Ce n'eft qu'après l'avoir béni qu'il le roRipit. 
L'ordre^ naturel le montre afïez ; Gratias 
àgens , hencdixit y. f régit *y ce qui eft encore 
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plus clair par les termes gfecs, <yx«tfKWflf«f,6u- Ar.XVM. 
^oyhvttç y qui doivent être naturellement traduits 
par Ayant rendu grâces & bini , ou apris 
avoir rendu grâces & béni; ce qui eft conforme 
aux liturgies grecques & à la manière dont 
on traduit celle de S. Chryfoftôme : Càm gra- 
lias egiffet y cum benedixijfet. 4^, Tenant en- 
tre (ç^ mains fon corps fous les efpeces du 
pain & /du vin , il le prélente à fe^ apôtres ^ 
dediu 5<>. En le préfentant, il leur dit, Pre^ 
ne^ & mangei'-en tous. Qu*eft-ce que Jefus- 
Chri^ vouloit que les apôtres mangeaffent , fî 
ce ti'eft fon corps qu'il tenoit entre fes main^ 
& qu'il leur préféntoit? Ceft auflî ce qu'il 
leur certifie en leur difant ; ceci efi mon corps , 
& encore plus ouvertement par la particule 
Enim :Car âcci ejimon corps. D'où il rëfulté 
en même-tems que l'euchariftie étoit le corps 
de J, C. avant l'ufage contre la nouvelle er- 
reur des Luthériens , oppofée à toute la tradi- 
tion , laquelle nous apprend auffi , i ^. que J, 
C porta entre (es mains fon corps fous les 
efpeces du pain 6c du vin : Fercbatur mani'* 
bus fuis y dit S. Auguftin , in Pfalm. 35. 
1^. Qu'exerçant la qualité de vrai prêtre félon 
l'ordre de Melchifedech , il offrit le premier à 
fon Père fon corps fous les mêmes efpeces du 
pain & du vin. 3^. Qu'il fe communia lui- 
même avant que de donner fon corps & fort 
fang aux apôtres, ainfi qu'on le lit dans la^ 
plupart dés liturgies orientales : Gufiavit y bi* 
bit. Toutes çhofes qui doivent être exécu*- 
tées par les prêtres à qui J. C. a dit en la 
perfonne des ipôtres , Faites ceci , rendre gra* 

Q iv 
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X. DiSS. ces, bénir, c'cft - à - dire , confacrer, offrir â 
Dieu le Père le corps de fon Fils , faire la 
fraftion , fe communier & communier les au- 
tres fidèles. 
^*a*A**°" L'auteur confirme ce qu'il dit par le cpn- 
é\x concile de cile de Trente dont il admire la fageffe & la 
Treate» jufteffe des expreffions. i^. Le concile dit af- 
{tz clairement dans la treizième feffion, chap, 
I . que J. C. ne donna fon corps & fon fang 
à ks apôtres qu'après avoir béni , c'eft - à - di- 
re , confacré le pain & le vin : Hoc tam adr- 
mirahiU facramentum in ultima cœna ReJem- 
piorem nojlrum injlituijfe ; cum pofi punis vini- 
que benediHionem , fi fuum ipjius corpus illis 
; preebere , ac fiium fitnguinem y difirtis ac perf» 
picuis vcrbis tejlatus efl. Les paroles Hoc efi 
corpus meum , n'ont donc été dites qu'après la 
bénédiftion ou confécration du pain & du vîh. 
Elles ne font donc qu'un témoignage & une 
affurance de ce qui vient d^être fait , Ttfiatus 
ejl. Ce ne font donc pas des paroles opérati- 
ves , puifque l'opération vient d'être faite , mais 
des paroles clairement fignificatives , comme le 
concile de Trente le dit tout de fuite : Quis 
verba propriam illam 6* apertijjt/nam fignifica- 
tionem prœ fi firunt. 

1^. Dans le troifieme décret de la même 
feffion le concile . marque cette différence en- 
tre le facrement de l'euchariftie & les autres 
facremcns, que la fanftification de ceux-ci 
confifte dans l'ufage , au lieu que l'auteur de 
la fainteté eft dans Teuchariftie avant l'ufage ; 
car avant que les apôtres Teuffent reçu de 
la main de J. C. il affure que c'étoit fon corps 
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fjull leur prëfentoit t Reliqua facramenta tune Ak.XVIIi 

pfimum fanSificandi vim habent , càm quis il-- 

lis utitur : at in tucharijlia ipfc fanHitatis 

diuclor ante ufum ejl. tiondum cnim tucharif* 

tiam de manu Domini apojioli fufctpcrantj 

càm vcri tdmcn ipfc affirmant corpus fuum cjjc 

quod prabebat. 

3^, Dans le quatrième décret le concile dé- 
clare que le pain & le vin ont été changés au 
corps &c au fang de J, C. par la confécration , 
parce qu'en effet préfentant fon corps à fes apô- 
tres fous les efpeces du pain , & leur ordon- 
nant d'en manger , il affure que c'étoit fon 
corps. Il y étoit donc avant qu'il l'affurât : 
Quoniam auttm Ckrijlus Rcdcmptor no fer , cor^ 
pus fuum idy quod fub fptcic panis offcrcbat^ 
vcrè* ejfc dixit : idco pcrfuafum fcmpcr in eC" 
clefia Dci fuit , idquc nunc dcnub fanSa hac 
fynodus déclarât ; pcr confecrationcm panis & 
yini convtrfioncm ficri , &c. 

Remarquons que le concile n'a jamais dît 
que le changement fe fit par ces paroles Hoc 
ejl corpus meum ; mais toujours Pcr bcnediHio-^ 
ncm &: pcr confecrationcm ^ & par conféquent 
par une bénédiâion ou invocation dont les 
évangéliftes n'ont pas écrit les termes non 
plus que plufieurs autres paroles & prières de 
Jefus-Chrift. 

4^. Le concile reprenant à la vingt-deuxîe- 
me feffion la matière de l'euchariftie, y traite 
du facrifice de la meiTe^ de la manière dont 
J. C. l'inflitua, &c du tcms auquel il exerça 
vifiblement fon faderdoce félon l'ordre de Mel- 
cfaifedech ^ en offrant à Dieu fon Pore fon corps 
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X. DiSS. & fon fang fous les'^fpcces du pain te du vrirt, 
Qr il a fait cette oblation dès qu'il a opéré le 
grand miracle du changement du pain en fort 

^ ^ottc.Trid. Qfy^ç^ & du vin en fon fang : Sacerdotem ^ 
ejl. .cap. j'^çj^^jj^^ ordinem MeUhifedech fe in aternum 
tonfiitutum declarans , corpus & fanguinerrt 
fuum Jub fpeciebus panis & vini Deo Patri 
obtulit ; ac fub earumdem rerum fynibolis , 
apojtolisj quos tune novi tejlamenti facerdo^ 
ies cjpnjiieuebat , ut fumèrent , tradidit : & tif" 
dem\ eorumque in facerdotio fuccejjbribus ^ ut 
offerrent , pracepit per h^ec verba , If oc facile 
in meam commemorationem. Les Percs du con- 
cile nous font voir aflèz clairement que J. 
C. tenant entre (ts mains fon corps fous les 
efpeces du pain & du vin, l'ofifrit à Dieu 
fon Père avant que de leMonner à (es apô- 
tres. Il ët<^it donc dans reuchariftie lorfqu'il 
la leur préfenta , qu'il leur dit Prener & man- 
gei^ , & qu'iï les affura que c'étoit fort corps. 
11 faut avouer que cette doftrine du concile 
ne s'accommode pas trop bien avec la plus 
commune opinion des théologiens de l'école 
(il); & voilà ce qui porta Cheffontaines à 
repréfenter cet inconvénient au pape Sixte V , 
Se à lui dédier fon traité de la côrreftion 



(il) Et fie psifet, concllîi Trid^mifti décréta fu- 
pra pofita , vera cfle, & cîaro Det verbo conformia» 
per qua docetur & colligîtur , Chtiftum per ifta verba 
Hoc efi corpus meum non confecrafTe. Nemo ergo ex 
privato ergaalîquam opinionem, cujufcumqttetanclem 
Doéloris ca fît , & quantumlibet fenâi amore , ocù- 



t 
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ce la théologie fcholaffique d'ailleurs fi utile Ar.XVIL 
en tant d'autres points. 

Mais fi les exprefiions & les définitions du cafichifmé*** 
concile font propres à autorifer le fentiment de romain ojxpo- 
ChefFontaines , il n'en n'eft pas de même du "ent"de S 
catéchifme romain que le concile de Trente fontain«i. 
avoit ordonné de faire, & qui fiit publié par 
le pape .Pie V, ce qui le fait appeller commu- • 
nément le catéchifme du concile. Car l'auteur 
de ce catéchifme a fuivî en ce point l'opinion 
la plus commune des théologiens fcholaftiques : „ 
Itaque ,. dit-il , ' fanciis cvangelifiis Mathco & étfacram^E^* 
Luca iumquc ab apojlolo doctmur illam cjfc **^* 
fôrmam Hoc EST CORPUS MEUM... Nam 
forma ta tfl ^ qua illud Jîgnificatfir quod in 
hoc facramcnto tfficitur ^ cum auttfn hœc verba 
id quod fit fignificcnt ac dtclartm^ hoc ejlpanis 
Converfîoncm in vcrum Domini nojiri corpus , 
ftquitur formant in iliis ipfis yerbis conflitutr^" 
dam cjfcn 

ChefFontaînes répond à cette autorité dans «, r j 
un dialogue * avec un mterlocuteur qu il ra- Cheffontai- 
snene à (on fentiment. Il dit que le catéchif- ^^^' 

* * ^De correct, 

Thcol, SctufL 

•» 1 ■ ■■■■!' ■■■ ■.■»■■■«■ I ■ ■ ■■■■ — ■Mil. t^mmmmm» fyl^ 1 1^. 

los fibî emat , ne ad facrofanâomm dîâl concîlit 
decretarum normam , opiniones omnes fuas corrigat 
Ôc etnendet. Nanauam certè , ut ingénue fatear , 
certb fiatuere apua me potui , quo ordine Chriftus 
facramentum euchariftîs confecravit & inftituît, fie 
quem in celebranda prima mifia ordinem fervavit » 
ufque poft attentam ax&i concilii decretoruin leâio- i 
nem, eorumque cum verbis evangeliftamm diligenr 
tem collationem. Utraque enxm fibi invicem attulerc 
lucem. De necejf. correa. Thcol. SdioU fol 33. 



4^ Liturgie ArminUnnél * 

X. Dxs& me du concile cft d'une autorité bien inférieure 
au concile, qui ne Tavoit ni vu, ni examiné > 
- ni approuvé; qu'il avoit été compofé par un 
homme privé , & que , quoiqu'il eût été fait^ 
approuvé & publié par ordre d'un pape , cette 
approbation n'étoit pas différente de celle que 
les papes ont donnée , par exemple , à la fom- 
me de S. Thomas ; & qu'on cft toujours en 
droit d'examiner fi l'auteur a bien pris le fens 
du concile de Trente, pi faut donc prendre 
gafde en cet article fi Texpofition n'eft point 
oppofée aux termes du concile. Le concile a 
dit que J- C. prononça les paroles après avoir 
béni : Pofi benediSioncm ; & l'auteur du ca- 
téchifinc dit que ce fut en béniflant : Viduur 
întellîgendum ac fi dixijfu accipUns panem bc^ 
siedixii dicens , Hoc efi corpus mmm. Cheffon- 
taines demande fi ce n'eft pas là une contra- 
riété , fi l'un n'eft pas oppofe à l'autre , Après 
( 12 ) ^ pendant^ Pojl à dum (12). 



(i*) . ChelTontaines pouvoît encore ajouter que 
Fauteur du catéchifme voulant expliquer comment 
le corps de J. C. eft dans chaque portion de Thof- 
tie, 6c qu'il étoit ainfi dans chacune des parties que 
reçurent les apôtres , dit que J. C. y étoit quand 
il confacra tout le pain avant que de le rompre :. 
Neque cnim credendum eft finpda partis frufta propriâ 
verhorum forma a Domino confccrata effc , fed eadem 
fimul vmnem panem , qui ad facra myfteria confident 
da , atque apoftolis diftrihuenda fatïs futurus effets Ùc 
Veriu Euchar, n, 36. D'où il fuit que la confécration 
de Teuchariftie étoit faite avant que J. C. rompît 
le pain ^ & qu'il dît à fcs Apôtres, Prenei 6» man^ 
ge^i ceol eft mon cotfs. 



•», 
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Au fon4 Tautheur du cathëchifme ne parle pas Ax.XVlfi 
ici dëeiiîvemçnt , mais en opinant , videtur^ 
ainfi ce n'eft point par cet endroit qu^on peut 
décider la queftion , non plus que par le fen- 
timent des fcholaftiques. Il ^ faut feulement in- 
férer de-là que Tai^teur du cathéc*hifme a bien 
vu que la bénédiâion étoit néceffaire pour la 
confécratîon autaiit que les paroles par lefquelles 
Jefus-Chrift nous a affuré que c'ëtoit fon corps, 
& qu^l a voulu joindre la bénëdiftion & cette 
affurance dans une même aftion. Quoi qu'il.' . 
en foit, pour connoître'exaâement le fcntî- * 

ment de l'églife fur cette matière , il faut ré- 
monter aux douze premiers fiecles, pendant 
lefquels on ne s'eft pas appliqué à décider pat 
des précifions fur la matière & fur la forme ^ 
& examiner , i P. Ce qui a été dit unanime- 
ment par lès Pères & les autres écrivains ecclé- 
iîaftiques touchant ce qui fait la conféçration. 
n^. De quelle manière Féglife a parlé dani 
les définitions & dans les profeffions de foi 
touchant ce myftere. 3^. Quel a été l'tifage 
qu'elle a fuivi pour marquer Iç terni auquel la 
conféçration sl été opérée. 



ÎAi 
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%k piss. 

Expojitîon hîjlonque de ce que tes Pères & 
les autres Écrivains Ecclejîafliques des dou:^ 
premiers ficelés ont dit touchant la conje--^ 
cration, , oii ton voit qu^elle fe fait par Us 
paroles de J. C. & par une prière de Ce- 
' glife qui ejl nommée communément inyoca^ 
tion» 

'Différentes TEfus-Chrlft ayant béni Iç pain avant que 
fignification» J de le romprc & de le donner à (es apôtres^ 
uir. "^^ " ^^ ^^^ affurant que c*étoit fon corps , & leur 
ayant ordonné de faire ce qu'il a fait , Hoc 
facite y réglife a toujours compris qu'il falloit 
auffi faire une bénédiftion fur le pain eucha- 
riftique , & dire tout ce que J. Ç* a dit. Le 
^ mot Bénir a plufîeurs fignifications. Il fe prend 
fouve^t pour louer; mais quand il s'agit dé 
bénir un fujet pour produire en lui quel- 
que effet particulier , le bénir , c'eft attirer 
fur . lui la vertu néceflaire pour l'effet qu'oii 
le propofe. A legard de Dieu^ bé;iir un fu- 
jet , c'eû répandre fur lui fes grâces. A l'égard 
de l'homme , bénir un fujet ^ c'eft invoquer la 
toute -puiffance de Dieu pouf attirer fur lui 
les grâces néceffaires pour cet effet ; & à l'é- 
gard de J. C. qui eft Dieu & homme , bé- 
nir un fujet, c'eft Invoquer la toute-puiffance 
de Dieu fon Père, 8f {.employer la fienne pour 
produire dans ce fujet l'effet qu'il' veut, Ainfî 
J. C. voulant multiplier une fois cinq pair^^ 
m^ vfir & ""€ siu^re fois fept ' , levant les yeux au ciel » 
19. Marc, i^^es benit , c elt-a-dire , qu il attira fur ces pains 
viiL 6. la vertu néceffaire. pour les multiplier. En 
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faîfant ces miracles, il employoit fa toutc-puif- Ar.XVÏL 
fance comme Dieu , & il invoquoit comme 
homme celle de fon Père. Ainfi voulant ref- 
fufciter Lazare , il levé les yeux a^«ciel , invo^ 
que Dieu fon Père, & lui dit en même-tems : 
Je vous rends grâces ^ de ce que vous nfave[ ' /**" ^^* 
exuucc 5 pour moi je fais bien que vous n^exau- 
ce[ toujours. Dès-lors Lazare eft en vie ; & à 
ces feuls mots Lazare veni foras , Lazare , par 
un fécond miracle, fortit du tombeau , quoiqu'il 
eût les pieds &: les mains lies de bandes. Nous • ■ 
ne favons pas en quels termes J. C. fit à 
Dieu fon Père l'invocation qui fut exaucée & 
dont il lui rend grâces ; les évangeliftes ne • 
nous ont pas dit non plus comment J. C. in- 
voqua la toute - puîff^nce de fon Père & em- 
ploya La (ienne en béniffant le pain pour en 
faire (on corps ; nous voyons feulement qu'en 
rendant grâces &: béniiTant le pain il le fane- 
tifia; d'où vient que les liturgies de S. Jac- 
ques, de S. Bafile & de S. Chryfoftome , - '* ' 
après les mots Rendant grâces^ bénijfant^ ajou- BénIJîftîon 
tent celui de Sanctifiant^ qui félon la remsr- ^«P^nen/a»- 
qiie de Salmeron * eft l'explicatioin des deux de" rin^oca- 
prëcédens. Mais l'édife fâchant qu'elle doit faire *»®»- . . . 
ce que J. L. a rait , <x dire ce qi;e pous far atroque ser- 
vons qu'il a dit, elle a fait non-seulement pro- *»* |r^« »- 
noncer par les prêtres les parole^ de l'inftitu- ^Tciîdi , ^^d- 
tion de l'euchariffie rapportées par les évan- P"^*/®^''"'* 
gelille^; mais elle a prcfcnt awc prêtres unequodquafiex! 
prière pai; laquelle ils doivent invpquer la tou- pi«cat,qu«ac 
te-puiflance de Dieu pour demander le chan- Hu gjatîaï^tt 
cernent du pain & du vin au corps & au ^^'^^^"î^V 
fang de J. Ç, Us opivent bemr CQnforme* nimiruni qu& 
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X. DiSSiTneht à Texpreffion de S. Paul » : Callx tferzé* 
panem bene- diSionis cui benedicimus. C'eft pourquoi tous 
tificatum fc- ^^^ anciens auteurs qui nous ont parle de la 
cit. Sûim. T. cohfécration de l'euchariftie ^ joignent la prie- 
m'agj^'^ù.* '** ^^ ^u rinvocatioh aux paroles de J. C. & 
1 Ccr. X toutes les liturgies du monde chrétien , à 
' * Texception des feftaires du XVIe. fiecle ^ 

Font fait de même. Ceft ce que nous allons 
voir. 
TTtditîon Tout ce que la tradition nous apprend tou- 
JefégUfe fur chant la conféciration eft fondé non -feule- 
le nnvoca. ïTi^nt fur les paroles dé Tinftitution de Teu- 
tion. châriftie , mais encore fur ce que notis dit S. 

i I. Timûth. Paul * 9 que ce qui eft créé , eft fanftifié par 
^* la parole de Dieu , 6t par la prière : San3i^ 

ficaïur enint per vtrhum Dti y & oraeiùnemé 
C'eft ce que nous trouverons cité daiis quel- 
ques-uns des Pères qui vont nous dire touchant 
la confécration que la prière doit être jointe 
aux paroles de Jefus-Chrift. 
^jjfcfli»; |0^ Sai^s parler îcî des liturgies orientales 
qui partent le nom des apôti-es , ni . des cons- 
titutions apoftôliquès, où Ton voit bien clai- 
rement que la prière de Tinvôcation eft jointe 
aux paroles de rinftitutibn de Feuchariftie , S* 
Juftin, martyr, qui écrivoit fa grande apolo- 
gie environ quarante ans après la mort de S» 
Jean l'évangélifte ^ nous dit que la nourriture 
^h fl «V* cucharifiiquc fi fait par les prières qui nous 
^»f hhy^Té viennent du verbe ( Dieu ). Il ajoute qu'elle 
^cL^kxn^iy- eft j^ ^j^^j^ j^ j^ q p^^ce que les évan^élifl 

av TLo ©wv. ^^^ "^^^ ^^^ appris qu il dit : Faites ceci crz 

Jpol.t,p,^Sé mémoire de moi : Cejl mon corps. L'euchariftie 

ne fe fait donc pas fans des prières. Ces paroles , 

Ceci 
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Ceci ffi mon corps ^ ne font pas une prière; AR.XVII. 
car la prière s'adredè à Dieu ; &c tout ce qu'il 
y a lieu de conclure, c'eft que la prière eu- 
chariftique doit renfermer auffi ces paroles. 

2^.' S. Irenée .joint auffi la prière de Tin- ^ S. Irenée. 
vocation à la prononciation dçs paroles di- 
vines : Qui tjl à urrd Panis , dit-il au IVe. 
livre contre les hëréfies ' percipiens invoca^ ilnn.UK 
tiontm Dti^ jam non communis panis ^ft^fid^'J^^' i8.«*. 
eucharijlia. Et au Ve. livre * , Quando ergo & 1 Cap. 1. 
mixtus calix 6* JanHus panis ptrcipit vtr^ 
bum Dû 9 fit iucharijiia fanguinis & corporis 
Chrifti. 

y. S. Firmilien, dans fa lettre à S. Cyprien, s. Fir miiitn,' 

confervëe parmi celles de ce faim doâeur, 

parlant d'une femme qui par fes preftiges con- 

trefaifoit le myftere de Teuchariftie , dit que 
/L* « ^^1^'.^ >^ii^ r- is. 1^ • 



TTw.i. ^^ -- w ... ,w — -Vr — -•'*-» ^^ '-'^ 

la prière accoutumée qu*on emploie en offrant 
le facrifice au Seigneur : Atqui S Ula muUcr } ^p^ Cy- 
qua prius per praftigias & fallacias immonis ^^\Tiaifi^{. 
multa ad dcceptiontm fidtlium molicbatur^ in^ 
ter catcra quihus plurimos dtctptrat , ctiam hoc 
fréquenter aufa efl 9 ut & invocatione non con^ 
tcmptibili fahSificare fe panem & eucharijliam 
facere Jimularct ^ & facrificium Domino non 
Jinc facramenio coitta pradicationis offerret. 
On croyoit donc dans Tëglife que dans la 
confécration de Teuchariftie la prière &c Tin- 
vocation écoient d'un ufage ordinaire ; & on 
la regardoit comme une partie principale de 
la confëcration. 

Tome K R* 
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X. DiSS, 4^. Origene fur S. Matthieu y applique à la 
Origene. confécratioiî du pain euchariftique ce que nous 
avons cité de 1 epître de S. Paul à Timo- 
I thée : fanBificatuf per verbum Dei , & per 
obfecrationem. Et au Ville, livre contre Celfe , 
avec quelque réferve qu'il ait voulu parler de 
nos plus SS. myfteres à un païen , il ne laifTe 
I Uh. %. pas de lui dire » que les pains offerts , font 
F^i' 399- faits par la prière un corps faint & fanftî- 
fîant : Nos qui rerum omnium conditori pla- 
tere Jiudemus , cum precibus & gratiarum. ac^ 
tione pro beneficiis acceptis oblatos panes edi^ 
^a>i/.rtyey9- ^^^^^ corpus jam per precationem faSos fane-- 
(Aêvovç tet ^^ ûUôddam & fanHificans utentes eo cum 
ityiLy T/. fa^o propofito. 

S. Cyrille 5^- S. Cyrille de Jerufalem, qui fit fes ca- 

de Jcrufaiera^ téchefes en 347 ou 348,, comme nous avons 

a Tom, 2. VU dans la première Differtation * , dit plu- 

f<^Z- 353- fieurs fois bien clairement que la confécra- 

tion fe fait par Tinvocàtion. Il s énonce ainfi 

dans la XtXe. catéchefè qui èft la première 

3 Quem'ad- myftagogique : Lt pain % & le vin de teucha^ 

inodum enim ^ifn^ ayant la fainte invocation de Vadora'^ 

numeuchnri£- bit Tnniu , H etount jtmplement que du pain 

tiaeante fane- ^ j^ vin ^ muis finvocation étant achevée^ le 

T?ïi^iulu \ti' p^i^ eji fait le corps de J/C. & le vin fon 

vocationem y^j/jgr. \[ Jit de même dans la XXIe. catéchefè. 

vinum^ erat; Le pain dz feuckariJUe 4 àprhs tinvotationduS^ 

invocatione £ fprit , n^tflplus unpoin commun : mais le corps 

autem perac- /' , J Â, - n n « i-. .. ' 



ta pams fit^^ JefuS'Chrijl. Il le dit encore en expliquant 
corpus Chrif- \^ Uturgie dans la XXIIIe. catéchefè qui efl: 

ti . & vinum ^ ^ 

fanguis Chril- 

ti. n. 7. pat^. J08. not^ l^dit, . 

4 Panis èuchariniae poft invocationem St SpiritUS DOO cft «ommunlf pi- 
nis fed corpus Chriftit ih ^9 pag* 317. 
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Ja Ve. myftagogique : Nous prions Dieu ' 9 Ar.XVIL 
^ui tji Ji bon & fi favorable JH envoyer U Sn Ef 1 Deumbe- 
priz fur ce qui efi offert, afin que le pain foie "^'^^^Z^xlmil 
fait U corps de J. C, & le vin le fang de J, C. tat S; Spiri- 
S. Cjrrille ne reftreint pas la forme de la con- l^^^p^^lt^j 
fëcration aux feules paroles de Jefus-Chrift , ut faciat pa- 
lefquelles d'ailleurs nous font une affurance in- "orou,**chri^ 
faillible du changement du pain & du vin en tî vinum ve- 
fon corps & en fon fang , comme il le dit plus chrift^^nlT. 
d'une fois ; il y joint la prière de l'invocation , pag, 317. 
en forte que la confécration n*eft opérée qu'a- 
près que cette prière eft achevée. . 

6?. S. Ephrerp dit auffi dans le difcours du 5« Ep^'**"* 
facerdoce : Sacerdotium * audaciér è terra fur^ a Ton. i. 
fum in calum volitans , afcendit ad Deum mi- ^^^' ^°' 
fericordiam & indulgentiam à rege mijericorde 
pojlulans , ut Spiritus fanSus pariter defcendat , 
fanSificetque dona in terris proppfita^ 

7^. C'eft cette deifiande folemnelle faite è 
l'autel pour y attirer le S. Efprit &: y fanéli- 
fier les dons , qui portoit Optât de Mileve 5 j^ij^e?* * 
à dire aux Doàatiftes ' Quid efi tam facrile- 3 Vefchifm^ 
gum , quàm altariaJ?ei (i/j quibus,& vos ali- Donattjè,Lib. 
quando obtuUfiis ) frangere , tradere , remove-- 
r« ? . . . . Quo ^Deus omnipettens . invocatus fit , 
qu0 pofiulatus défendit Spiritus fanSus. 

8?. S. Bafile dit dans le traité du S. Efprît, S. Baflle. 
.que c'eft de la tradition non écrite que nous 
vient l'invocation pour faire le pain de l*eu- 
charlftie. Nous avons déjà rapporté cet endroit 
en François pour un autre fiijet , & il eft à pro- 
pos de le mettre ici dans Tes mêmes termes : 
Qui efirce des faims , dit S. Bafile , 4 qui nous ^ ^P* ^p'"* 
. a laïUe par écrit les paroles de P invocation pour 

Rij 
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X, u ISS. faire le pain de teucharijlie y & la coupe de 
binidiHion ? Car nous ne nous contentons pas 
des paroles rapportées dans C apôtre^ 6* dans 
Vivangile ; nous en ajoutons iC autres devant 
& aprïs , comme ayant beaucoup de force pour 
les fnyjleres , & qui n^ont pas été écrites. On 
ëtoit donc bien perfuadë au tems de S. Bafîle , 
que la confécration fe faifoit conjointement 
par les paroles qu'ont rapporté les évangéliftes , 
& par une prière que les apôtres ne nous ont 
pas laiffée par écrit. 

Jwfflr"* 9''- S- Grégoire de Nyflê , frère de S. Ba- 
fîle, ajoute cette remarque , que le change- 
ment du pain & du vin dans l'euchariftie fe 
fait de la manière que nous dit S. Paul que 
les créatures font fanftifiées , c'eft-à-dire , par 
iHicfimî- "^ ,P^'*oî« ^e Dieu 5 & par la prière ; Ce 
V\ttt^^Ms,^'pain femhlablement , dit -il » , eA fanHific ^ 
T^\^%%leàt ^omme parle f apôtre , par U parole de Dieu 
canirpcr ver- 6* par la prière , non pas dt telle forte au en 
orationem tnangcant 6* en buvant , il fe change au corps 
fwn eo qui- du vcrbc , mtiis il efl changé dans t infiant par 

bo mcdiante ^^ P^^^^ 5 ^^^fi V^A ^ ^^« ^^ P^T U verbc , 

in YcrW cor- Ceci eft mon corps... Ce chapitre finit en faifant 
Fe'd qY.'/ ftal^bferver que ^eftparla vertu de la bénédiSion 
fim p€r ver- que la nature des fymboles e(t changée* 

bum în cor- . . •''^ •' ^ 

pui tranfrautetur ficut tii^um «fl a vcfbo Hoc eft corpuf meum Grtg. 
Nyf. Tom. j. Orat. CMcchct. tMp. Sl'fTn rUf ivKoyUçi'vvéuAeu '*». ^ 
pag, 105. : 

S.Ambroife. lo^. Cette bénédiftion eft nommée par S. 

Ambroife la confécration y après laquelle les 

efpeces font changées au corps & au fing de 

î-i!if Ifr*^** J- ^- ^^^^ 'benediSion4m * verborum cœleftium 

cv. u auajpecies nommatur; pojt conjecrationtm cor* 
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pus Jîgnificatur : anu confccraiionem aliud di- Ar.XVIL. 
ciiurj pojl conficrationem^fanguis nuncupatur. 
Aux paroles céleftes' S. Ambroife joint la prière 
facrée par laquelle, dit-il, les {acremens font 
changés au corps & au fang de J» C* 'Nos 
autem * quotiefcunqut facramenia fumimus , » ^«*. 4- ^« 
qua p^r facra orationis myfttrium in carntm ' * "^' ^" 
£ransfigurantur , & fanguinem. On voit bien 
clairement que faint Ambroife joint aux pa- 
roles de l*inftitution de Teuchariftie, la prière 
de l'invocation pour fa confécration des fàints 
myftere^ , & c*eft ce qu'il nomme la bénédic- 
tion , faquelle , dit-il * , tf ptus de force fut la ^ Utfîiprë* 
nature j puifqiielle changera nature même^ 

11^. Nul des faints Pères n'a fi fouvent & .pL^^'^^''^ 
fi vivement exprimé la vertu des paroles de J. 
C. pour affurer l'églife dans tous les fiecles de 
la préfence réelle de J. C. dans le facrifice , 
que Ta fait S. Chryftème. Il dit dans fes ho- 
mélies fur Sr Matthieu , &dans l'homélie de la 
trahifon de Judas , que J. C. agit dans la per- 
fonne du prêtre , & par fa parole Ceci efi 
mon Corps , & par la vertu divine ^ les dons 
font confacrés; & que comme ces paroles^ 
CroiJfe[ & multiplie^ , rempliffè^ la terre , quoi- 
qu'elles n'aient été dites qu^une fois , ont leur 
effet dans tous les tems , la nature ne ceffant 
point d'opérer ; de même cette parole [de J. C], 
quoiqu'elle n'ait été dite qu'une fois , donne aux 
facrifices de toutes les tables de l'églife une affu- 
rance ferme jufqu'à nos jours & jufqu'à l'avéne- 
ment de J. G Ce faint dofteur , dans plufieurs 
de fes autres ouvrages , ne parle pas moins nette- 
ment de l'opération du S. Efprit fur les dons ^^ &c 

R uj 
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X. Dis S. de Tinvocation que fait le prêtre pour lesconfa- 
i Sirm. 31, crer : Que faites-vous , 6 homme , dit-il * , lorf- 

d€ C^tttêt.no' q^^ i^ prêtre fe tient à la table facrée les mains 
étendues & élevées vers le ciel , invoquant le S, 
Efprit , afin qtûil vienne & qu'il agijfù fur les 
dons : on fait alors un grand fitence; & quand 
il efl defcendu & quil a opéré fur Us dons , 6* 
que r agneau efl immolé & préparé^ cefl alors 
que vous faites du bruit , &c. Joignez à cela ce 
qu'il dit de l'invocation, aux troifieme Scfixieine 
livres du facerdoce^ chapitre IV , & dans fes 
fermons 31 & 36. Tom, 5. 
théopBîle 11^. Théophile d'Alexandrie écrit dans fa 

a'Aitxanënc. première lettre pafcale , que le pain du Sei- 
gneur & le facré calice font confacrés par Tin- 
vocation & Tavénement du S. Efprit. 
s. Jërômc. 13^. s.' Jérôme appelle folemnelle la prière 
de l'invocation, lorfqu'il inveftive contre les 
prêtres qui négligent la bonne vie, fe conten- 
tant de prononcer les paroles avec LA prière 

jiUSofhon. soLEMNELLE : Putantes eucharifiiam ^ impre^ 

3* PH* 410* cantis façere verba , non vitam , 6* necejjariam 
effe tantum folemnem orationem. Ce S. dofteur 
montre d'ailleurs la grandeur de l'état àes prê- 
tres , qui par leur bouche & par leur prière , 
produifent le corps de J. C. fur l'autel : Jb- 

u\'^r^* ^ fi^ ^ ^^ ^ ^^^ ^«/Wi^z^tfzw finiflrum loquar^ qui 
apojloUco gradui fuccedentes y Chrifii corpus fa-* 
4 ^P'fi» ^ cro ore conficiunt. Ad quorum 4 preces Chrifii 
corpus fanguifque conjicttur. 

14^. Après S. Jérônie que nous avons cité ail- 

S.Auguftin. leurs, Saint Auguftinnousaditauffiquelecorps 

... Js^^^' ^* ^^ confacré par une prière myftique : 

Triait. ' ' Corpus 5 Chrijli' & fanguinem dicimus illu4 tan- 
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Him , quàd ex fructlbus urra acuptum & PRECE Ar.XVII» 
MYSTICA CONSECRATUM r'uh fumintus, 
- 11 ne nous dit pas moins clairement que cette 
prière du prêtre , quoique méchant , opère le 
iacrement : Quomodo ' exaudit homicidam DE- i l'ih, 5. dt 
PRECANTEM , vel fuper aquam bapiifmi , vel ^^^'i^^li^' 
fuper oleurriy ve/ SUPER EUCHARISTIAM , vel * ^ 
fuper capita eorum quibus manus imponitur? 
Quce omnia tamen & fiunt & valent etiam per 
homicidas ^ id ejl per eos qui oderunt fratres. 

'■ Et dans fa lettre à S. Pa,ulin expliquant les 
paroles de Tapôtre i. Timoth. 2. où il trouve 
les quatre parties de la liturgie, il donne le * 

nom de prière à ce qui fait la bénédiftion des 
dons ; Orationes ^ cum ( illud quod ejl in Do~ ^Epîâ.u^ 
mini menfd^ benedicitur & fanSificatur. S. Au- «^« 59. 
guftin ne reftreint pas cette fanâifîcation à quel- 
ques paroles , mais il paroît la faire confifter 
dans toutes les prières du canon qui fe ter- 
minent immédiatement avant le Pater ; car ex- 
pliquant les myfteres aux nouveaux baptifés , il. 
dit : Pojl 3 fa/iBificationem facrificii Dei,.. ubi ^Serm, iiy. 
ejl peraçla dicimus orationemdominicam^ 

ï 5 ^, Théodoret fait remarquer dans (ts dia<^ Théodorct. 
logues , quel eft le don offert avant & après 
rinvocation du prêtre , & il dit 4 fort claire- 4 Duiof. 
jnent que les fymboles du corps & du fang J*^*"* 4» /'«^ 
font autres avant l'invocation du prêtre , & 
qu'ils font chantés après l'invocation, 

16®- L'auteur du traité des facremens at- .TAuteurdu 
tribué à S. Ambroife , qu'on peut placer vers *""^ ^** ^^' 
1 an 500, comme nous avons remarque ailleurs , 
dit que le pain devient le corps de J. C. dès 
que le prêtre a prononcé les paroles de J« Ç. 

R iv 
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y. DiSS. mais ils joint à ces paroles la prière de Tinvo- 
cation qui les précède félon le canon Romain* 
n Car 9 dit-il , voulez-vous voir que la confé- 
» cration fe fait par des paroles céleftes? Voici 
M quelles font ces paroles : Le prêtre dit , Accor^ 
v^ de^^nous que cette ablation foit admife ^fiable ^ 
>» raifonnable^ &c. Cet auteur ajoute que le chan- 
^ gement du pain & du vin au corps & au (àng ^ 
>» eft opéré au moment qu'on prononce les pa- 
» rôles de Jefus-Chrift. Avant la confécrâtion, 
» pourfuît-il , c'eft du pain, mais dès que les pa- 
» rôles de J. C. furviennent , c'eft le corps de J. C. 
s. Céfaire '7^* S. Céfaire d'Arles montre auffi que la 

ë'Arief . confécration eft faite après les paroles de J. C. 
I Hom. 7. n^^îs précédées de l'invocation : Quando » bt^ 

4cPaicha,ûp, nedUenda verbis cœlefiibus créature facris alta* 

*^' ribus imponumur , antequam invocatiom fanBi 

nominis conjecrentur y fubjlantia itltc efl panis 

& yini; pojl verba autem Chrîjli^ corpus & 

fangu^s Chriftu 

S. Fuigencf. ï8^. S. Fulgencc parle plufieurs fois de l'in- 
vocation & de la raifon pour laquelle elle eft 
faite & adreffée au S. Efprit : Quafiio refolvenda , 
'xUh.^di. ditrjl , « cur fcilicetjiomni Trinitaii Jacrificium 

M^nL cap. 6. offert ur y adfanSificandum oblationis nofiratnu- 

^ nus S. Spiritûs tantîim miffîo pofluUtur. Et au 

diapitre 7. du même livre : Spiritûs fanSus ad 
confecrandum facrificium à Pâtre pofcitur. Il le 
rép;ete au chapitre 9 , & il en rend cette raifon au 
. chapitre 10, qu'il eft bien convenable que l'é- 
glifefainte, qui eft le corps de J. C. demande 
l'avenue du S. Efprit , de qui elle reconnoît que fon 
chef eft né : Quando autem congruentius quàm 
ad confecrandum facrificium corporis Chrsjii ^ 
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JanBa tccUJia ^ua efi corpus Ckrijli ^ Spiritus Ak^'XWL 
Jancli depofcat advtntum , qux ipfum caput 
Juum de Spiritu JanSo novtrit natum. C'eft la ' 
raiion qu*Qn trouve auffi dans plufieurs auteurs 
Orientaux , que le S. Efprit qui forma le corps 
de J. C. dans le fein de la Vierge , doit le for- 
mer auffi fur l'autel. 

if. Hefychius dit formellement qu'il n'y ^^^l^^^^ 
a point de facrifice (ans la prière du prêtre à 
laquelle J. C. fe rend préfent : Niji » Chrijlus 
rogatus ore facerdotum ipfc vtncrit , 6* cctnam i xi*. 6. î« 
/anHificaverit ^ & initiavcrit ta qua aguntur, *«'*'•/•'• 4»« 
nuUatenus facriRcïum Dominicum fiunt. 

20^. Je ne uis fi Ton peut placer dans le ï'*A»*«»J'** 
Vie. fiecle l'auteur de Toraifon Summc factr- m^^Sawdot, 
dos & Père pontïftx Jefu ChrijU , &c. attribuée 
à S. Ambroife, comme le traité des facremens. 
On la met -fous fon nom dans {^% œuvres, & 
elle eft dans un grand nombre d'anciens mifTels 
latins Mff. Or dans cette oraifon propofée pour 
la préparation de la meffe , on y lit : Peto * Aml^^^^^ù 
cUmentiam tuam Domine , ut defcendatfuperpa" Ko». j4rU ^ 
nem tibifacrificandum plenitudo tua benediSio" . 
nisj & fanffijicatio tua deitatis. Defcendat etiam 
Domine illa fanSi Spiritus tui invijibilis in-- 
comprekenjihilisque majejias , Jîcut quondam in 
patrum hofiias defcendebat : qui & oblationes 
nojlras corpus & fanguinem tuum efficiat. 

21^. Suivant le pontifical romain , confor- ^^ poMîfi- 
mëment à de très-anciens facramentaires 3 foit * ^'^^Ijiu 
de l'églife de Rome ou de l'églife des Gaules , ^'^'»'- ^'^^* 
écrits depuis environ mille ans, l'évéque or-">onf5:''*£^f 
donnant les prêtres demande à Dieu que par *f"» y ^^' 
leur bénédîÂion , ils forment fur l'autel le ÎÎJ"* f^'^[ ^ 



^54 LiturgU Arménienne. 

X. Dis S, corps & le fang de fon Fils : Deus fanWfica- 
fH' 353* ^ tionum omnium autor , ^ • gratiam tua benedic^ 
^'^' tionis infundc . ...ut purum atqûe immacula-^ 

tum miniflerii tui donum cujlodiat , & per ob^ 
fequium plebis tua y corpus & fanguirum Filii 
tui immaculatd benediSione transformer. On ne 
demande pas que ce grand miracle s'opère par 
la feule récitation des paroles de TinHitution 
de i'euchariftie , mais par la bénédiétion du 
prêtre q\ii renferme fans doute & ces paroles 
de rinftitution & la prière par laquelle il de- 
'^ mande la grâce de la transformation : benc^^ 

diâione transfofmet. 
s.ifidorede 2a*^ S. Ifidore de Séville, au premier livre 
^ des offices eccléfiafiiques , chapitre 15, divife 
toute la meffe en fept oraifons , dont la fixie- 
jne eft le canon qui eft regardé tout entier 
comme une prière dans laquelle le facrement 
eft opéré par le S. Efprit ; Porrb fcxta [or^r/oj 
exin fuccedit confirmatio facramenti , ut obla- 
iio qua Deo offe^tur^ fanBificata per Spîritum 
fanSum , cor pari & fanguini confirmttur. Peut- 
être faut-il lire conformetur. C'eft toujours par 
le S. Efprit invoqué , que le pain & le vin de- 
viennent le corps & le fang de C. J, comme il le 
dit au chapitre 18 du même XwxtiHac auttm 
duo funt vifibilia ( panis & vinum ) fan&ifi' 
cata tamen per Spiritum fanBum , in facramen- 
tum divini corporis tranfeunt. 

La prière de l'invocation que S. Ifidore fup- 
pofe en ces endroits , eft mieux marquée au 
îîxieme livre des origines, chapitre 19, où il dit 
après S. Auguftin , que nous avons cité plus haut : 
Sacrijicium diHum , quaji facrum jaàum , quia 
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fftu myjticâ confecratur in mtmoriam pro nobis Ar.XVTI. 
Uominica pajfionis : undt hoc^ co jubtnttyCor-^ 
pu^ Chrijli & fangidmm die i mus ^ quod dum fit 
€x fruBibus ttrra 9 fanSificatur & fit facramen^ 
tum j opérante invifibiliter Spiritu Dei. 

23^. S. Jean Damafcene explique au long & S. JeanDa* 
admirablement , comment le pain & le vin °*"*^"*' 
font changés par ces paroles de J. C. une fois 
prononcées , Ceci efi mon corps , & , faites ceci en 
mémoire de' moi \ pour avoir toujours leur effet 
par l'invocation du S. Efprit, afin qu'il faffe 
fur l'autel ce qu'il a fait dans le fein de la fainte 
Vierge. Voici une partie de ce qu'a dit ce S. 
doâeur, félon la nouvelle édition & verfion 
qu'en a donnée le favant Père le Quien : Si de*- 
nique ' ipfeDeusverbumprofuavoluntate homo \ De f'M 
faclûs eji^ atque ex fancla femperquc Firginis ^"**>^« ^'*'^^ 
purijjîmis & incontaminatis fanguinibus ipfijîbi 2«. 
nullo femine carnem compegity cur demum pa- 
nem corpus , vinum item & aquam ^ fangui^ 
nem fuum efficiendi potens nori fit ? In princi^ 
pio dixit. Producat terra herbam virentcm & 
ad hanc ujque diem accedente imbre , divino 
pracepto impulfa & roborata foetus fuos pro^ 
fert : Dixit perinde Deus : Hoc eft corpus 
meum; & Hoc facite in meam commemora- 
tionem : idque omnipotenti ejus pracepto , do-- 
nec veniat ^ efficitur ita quippe diêlum efi^ do- 
nec veniat) per invocationem huicce nova fe-^ 
geti imbre fuperveniente Spiritus fanSi nimirum 
obumbrante virtute. f^elut enim quidquid fecit 
Deus , id Spiritus fanêi fecit opéra , ità nunc 
quoque Spritus fan^i operationem faHa funt ^ 
qua natura modum excedunt , quéequc nififidt 
folâ hec capi queunt nec intelligi. 
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X. DlS^, 14*^ X^auteur des livres carolins publiés au 
Livres Ca- nom de Charlemagne en 794^ montre la grande 
différence qu'il y a entre les images &c le fa- 
crement de l'autel que le prêtre confacre par 
I Cûroii M. l'invocation de Dieu : Cum fcilicet * corporis 
de /«aç. UK ^ fanmiinis Dominici facramentum ad comme-- 
morationcm pajfioms 6* noflrajalutis nobis con- 
ccffiim ab todtm mtdiator Dei & hominum , ptr 
manum Sactrdotis & invocationem divini no- 
minis conficiatur. Et encore un peu plus bas : 
Cupi vidclicti illud efficiaiur opérante inviJihUl- 
ter Spirltu DeL.^. confecratur à facerdote divini 
nominis Invocatione. 
Beituf ac 15^. Beatus &iEtherius, au premier livre 
""• contre Félix & Elipand, parlent de la confe- 
cration de la même manière qu'en a parlé, faint 
Ifidore , l'attribuant à la fixieme prière de fa li* 
turgie y qui eft celle de la confécration : fexeafuc^ 
±Uh.uBlh. cedit ^ y confirmdtio facramenti ut oblatio Deo 
i, '* offertur fanSificata per Spiritum fanSum ChriJH 
* corporis & fanguinis confirmetùr. 
PafclufiB i6^. PaTchafe Ratbert fuppofe évidemment 
cette prière de l'invocation de la toute-puif- 
fance divine , lorfqu'il dit que c'eft le faint 
Efprit qui opère le corps de L C. fur Tautel : 
î Pafih. Spiritum l fanchtm panis 6* vini fubjlantiamy 
^CmI^dIm. ^^^^(^^^ potentia per facramenti fui fanSifica^ 
€. 3. tioncm , operari carnem & fanguinem , ChriJH. 

4 Cép. 12. Et plus bas en parlant de J. C. Ipfe 4 ejl qui 
per Spiritum fan&um hanc fuam effkit carnem^ 
^, 27^. Flore de Lyon a mérité d'être regardé 
comme le meilleur guide qu'on pût fuivre en 
compliquant le canon de la meiTé. Son expofî- 
tion n'eft qu'un tiffu de Téaiture ôc des Pères 
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des (îx premiers iiecles 9 &c c'eft avec raifôn ^ ■ ^ *• 
qu'il a été nommé le maître 9 FLorus magifier. 
Or ce maître nous apprend que la confécra- 
tion fe fait par les paroles de J. C. & par les 
prières qui attirent la vertu célefte & l'opéra- 
tion du S. Efprit; Expliquant ces paroles ^ui s 
pridit quàm patemur inclufivement jufqu'à in 
mil mtmoriam facittis , il dit que fans ces pa^ 
rôles nul prêtre ne confacre , que c'eft ainfi que 
J[. C. a confacre , & qu'il confacrera en la per- 
fonne des prêtres : in his verbis fine quitus 
nulla lingua , nulla regio^, nulla civitas , id 
tji nulla pars ecclcfik cathotica conficerc pO" 
tcfl, . • • . Chrijli virtuU & verbis ftmper confe^ 
cratur & confecrabitur ; mais il ajoute que 
c'eft par la vertu du S. Efprit & la bénédic- 
tion célefte : Ipfe ea Spiritus pàracUti virtute & 
caUfii benediSioTU fan&um fuum corpus &fan^ 
guinem fuum effe perfecii. C'eft ce qui exige la 
prière de Téglife pour l'attirer , & c'eft auflî ce 
que dit Flore fur ces paroles : Quam oblatio^ 
rum. • • . • • ut nobis corpus & fanguis fiât , &€. 
Oratur omnipotens Deus ut oblati&ntm fuis fa» 
cris altaribus impofitam & tantis precibus com-^ 
mendatam , ipfe per virtutem Spiritus dejcén^ 
demis , ita legitimam & perfeEtam eucharifiiam 
tjficiat. ....ut quamvis de fimplicïbus terra fru^ ' ^ 
gibus fumpta , divimt benediSiionis ineffabili 
potentiâ , efficiatur fidelibus corpus & fanguis 
unigeniti Filii Dei. Et un peu plus bas em- 
ployant les termes de S. Auguftin ^ il ajoute : 
Hic corpus & hic fanguis , non in fpicis & in 
carmentis colligitur^ fed fertâ confecrationc 
myfiicus fit nobis , non nafcitur^ Cum parus 
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X.DlSS^é* vini treatura.^ in Jucrammtum carnis & 
fanguinis ejus in^ffabilis SpirUusfanBificationc 
transftrtur. La confécration . fe fait donc , & 
par les paroles de Tinflitution de reuchariftie , 
& par la prière de Tinvocation du pouvoir cé- 
lefte , laquelle fe fait par - tout dans le môme 
fensy maisf noa pas dans les mêmes termes ^ 
ce qui donne Jieu de dire que le myftere s'o- 
père par une confécration conflanu y fans la 
reftreirtdre à quatre paroles. 
RabanMaur. iS^. Raban Maur , contemporain de Flore, 
après avoir expliqué dans les- ii[ïêmes termes 
que S. Ifidore , ce que c'eft que le facrifice du 
i De Tnf' corps & du fang de J. C. ajoute ' que J. G 

u cap/^u ' ^^ ^^ ^^^^ ^^ bénédiâion & l'aâion de grâces , 
ce qui a été imité par les apôtres &c par leurs 
fucceffeurs à qui ils Tont enfeigné : Cum he^ 
ncdiclionc cnim & gratiarum actione primùfn Do^ 
minus corporis :& fanguinis fui facramcnea 
dçdicavit ^ & apoflolis tradidk ^ quod cxinde 
apofioU imitati fcccre y & fuccefforcs fuos fa^ 
ficrc docùerum y quod & nunc pgjr totum orbem 
itrràrum, gtmraîiur tota cujlodit eccUJia. Les 
vafes facrés , le. calice & la patène font com- 
parés par Raban , au fépulchre où le corps de 
J. C. fut mis, & la prière facrée aux aro- 

aii. Cap. 33. niâtes qui 1 embaumèrent ■: hà modb in tcUe^ 
fia myjlicum corpus *illius cjum unguehtis facra 
orationis çondUum. 

a^e° fi*^*^* en ' ^9^' ^^ a dan5 Hincmar le concile de 
858. <^hierfi en 858, qui relevant Texcellence des 

2 5 nod. ^^^^"^5 ^ ^^s prêtres , dit qu'ils confacrent 
Cariftac. ann.lt corps & Ic fang dc T.' C. par la prière & 
8y8. ap, ^- j^ {Jg^e de la croix, per.omtioncm * & crucis 
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Jignum confictrt corporis Chrijli & fanguinis Ar.XVII ' 
facramentum. 

^o^. Rémi d*Auxerre a fuivi exaftement ce Rcmid^Au- 
qu'avoit dit Flore , & pour montrer que la con- »«"«•' 
fécration confifte dans la prière de Tinvocation, 
aufK-bien que dans les paroles de Tinflitution de 
Teuchariftie , il dit : fequimr confccratio , ita p/ etUh. 
incipiens : Quam oblationcm tu Dcus in omnibus '"'^*" 
quafumus , &c, 

3 1 ^, Theodulphe , évêque d'Orléans , par- Theoduiphc 
lant des cérémonies du baptême , explique auffi d'Orléans. 
lemyftere de l'euchariftie, &il apprend aux 
fidèles quec'eft par la prière de l'invocation 
que font les prêtres , & par la vertu invifible du 
S. Efprit , que le pain & le vin font changés 
au corps & au fang de J. C. Ut ptr » vifibi^ } ^'*- *^ 
Itm factriotum oblationcm , ô» inviJibiUm fanSi ùfmi, Cap^i. 
Spiritus confecrationem panis & vinum in cor^ 
poris & fanguinis Domini tranfeant Jigni^ 
tâtem.' ■ 

31**. L'auteur des divins offices fous le nom 
d'Alcuiii, qui doit erre placé vers l'an 1000 y 
comme nous l'avons montré ailleurs , parle de 
même que Flore & Rémi d'Auxerre ; & il 
fait coniifter la confécr ation , non dans les 
feules paroles de l'inflitution de reuchariftie , 
mais dans la prière qui les renferme : Hinç 
feqmtur conjècratio ^ ita incipiens: Quam obla-^ 
iiontïh , &c. pag. 87. 

3:3^* L'erreur de Bérenger ayant donné lieu Concile de 
à beaucoup de difputes touchant la tfaiifubf- f ^^^^ *" 
tantiation &c touchant les paroles par leiquel- 
les elle fe fait , on adrefTa au concile de Ro^ 
sne ^ en 1 079 , après beaucoup de conféren* 
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X. DiSS. ces & de difcuffions, une cpnfeflîon de foî 
que Bérenger devoit faire. C'eft dans de tels 
aôes où l'on doit parler cFune manière précife 
& décifive , &: c'eft-là auffi où Ton ne man- 
qua pas de faire profeffer que la confécration 
fe fait & par la prière & par les 4>aroles de 
I E» Btr. J. C. Ego Berengarius » corde credo , & orc 
ihod. km ^«. conûtior y pantm . 6- vinum qua ponuntur m 
UhX altari.per myfterium facrcz orationis tt verba 

noftri Redemptoris fubfiantialiter converti in ve- 
rum ac propriam &• vïvificatrium carnem & 
fanguinem Jefu Chrifii Domini noftri. . 

On ne trouvera rien que de conforme a 

cette décifion &- à cette profeffion de foi dans 

tous les auteurs liturgiques qui ont écrit avant 

les auteurs des précifions métaphyfiques. 

Eu^e de ^ 340. Nous avons cité plus haut Eude , évê- 

Câmbrai. j^ Cambrai , qui écrivoit au commence- 

Psg. ajo. ornent du Xlle. fiede, & nous avons vu qu'il 

'3*- ne mettoit pas la confécration dans les ieules 

paroles Hoc eft corpus meum. 

35?. Rupert , qui écrivoit peu d'années après 
Eude , ne traite pas cette queftion dans fes li- 
vres des divins offices , mais il en parle ainfi au 
Vie. livre de fon Commentaire fur S. Jean : 
f'eritatis amore confitemur , quia pànis ifte cor- 
poreus , poftquam Jtgnaverit eum Pater , & vi- 
num acinis exprejfum 9 rnoop ut fiodem figno 
fignatum eft per manus eccUfia dicentis , ut no- 
bis corpus & fanguis fiât dileâiffimi Filii tui 
Domini noftri J. C. Qui pridie quàm patere- 
tur , &c. uftfue in mei memoriam fecietis , fit 
corpus & fanguis ejus ^ qui hu/us traditionis 
autor eft. 
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36^. Pierre de Blois, qui fleuriffoit en n6o, Ar.XVIL 
& qui a fait un grand poëme fur Texcellence ?»«"« <>• 
de reuchariftie, où il exprime clairement & °*** 
en bien des manières la tranfubftantiatlon (12) T 11 ) 
n'a pas oublié de marquer que c'eft à la prière 
du prêtre que Dieu fait ce, grand miracle. 

Adfifltns » ara pro facris prcjliur orat 1 Petr.Btef,, 

Menja/n eœlefiem Dcus, impkt , graela rorau JilfififcMTj. 
Çompluit à fupws divina potmtia totum , fag. 6o6. 
Qudqtdd prefbiuri facrat admirabiU votum. 

37?. Ajoutons qu'on étoit fi perfiiaâë que la Preuve tî. 
prière du prêtre étoit néceffaire pour la ton- ^H **'5" "?*: 
lecration , que c eu ce qui donnoit heu à ler- vu. 
reur de ceux qui difoîent que les mauvais prê- 
tres ne pouvoient pas coniàcrer , parce que leur 
invocation ne pouvoit pas être exaucée & de- 
venoit nulle , comme on le voit dans un ou* 
vrage écrit il y a environ 500 ans , extrait par 
les Pères M artene & Durand , dans leur fécond 
voyage littéraire ^ : A lii gratis Dci derogames^ z Pdrû 16^4; 
dicunt^ malis facerdotum mmtis annulamr di- ^"^^ '^^* 
vini invocatio nominis. 

38^. Enfin le pape Innocent IV 9 dans fon innnoceot 
décret touchant plufieurs difputes agitées entre }^* 
l'archevêque Latin & les évêques Grecs du roy-» 
aume de Chypre , fans déterminer par quelles 
paroles fe fait la confécration , déclare qu'il 
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12) Nam res cpis panis pridem fubftantia manfit; 
n camem chriftî deitatis tnunére tranfit. 

Pttu Bief. Traâi, de €uckar» Cap, 8 , pag. 6o6« 
Tome F. S 
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X.. Dis S. fuffit que les Grecs confeffent qu'elle eft feitc 

quand on a obfervé la forme pfefcrite dans le 

j Cone, tom, canon : porrè * in appojitionc aqua fivi frigi- 

^Ji /"* « %\ ê^^9 fi^^ calida , ycl tcpiiœ, , in altaris facri- 

* ficio , fuam fi vetint confuttudïnem Graci fe- 

quantur ; dummodb creiant & ajferant j quoi 

fervatii forma canonis conficiatur patiter de 

• utraque. 

C eft ainfi que les Pères & les autres écrivains 
eccléfiaftiques ont déclaré durant les douze pre- 
miers (lecles que la confécration fe fzûfbit par 
les prières & par les paroles de Tinflitution ; 
& félon cette tradition nous nous trouvons d'ac- 
cord avec les plus favans d'entre les Grecs ; car 
le célèbre Marc d'Ephefe, l'antagonifte du car- 
dinal Beffarion & des Latins qui étoient au con* 
cile de Florence, a déclaré qu'ils ne préten- 
-doient pas que la confécration fe fît par la feule 
prière de l'invocation , mais conjointement par 
les paroles du Seigneur & par la prière du prê- 
tre. Le titre feul de fon traité le montre fuffifam- 
ment-: quoi divina dona fdnBificantwr non fo^ 
lùm à vtrbis dominicis ^vcràm etiam à confiquen- 
tibus oratione & bcncdiSiont facèrdotis , virtute 
Spiritus fanUi. Gabriel de Philadelphe , dans fon 
traité des facremens , imprimé à Paris , & que 
les Gçecs ont fait réimprimer à Tergovis en 
1 7 1 5 , dit auffi que la forme c^nfifte dans les pa- 
roles du Seigneur & dans celles que la liturgie 
a Dtfacram. f^ît dire enfuitc au prêtre : Formam » verb primo 

divin. Lieurg, ., ^. *•»,.. . C 

fag. diu quidem conjtittiunt verba dominica , nimirum , 
Accipite , manducate , Hoc eft corpus meum. 
Et bibite ex eo omnes. Hic eft fanguis meus, 
fangjtus novi teftamenti , qui pro vobis, & 
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multis eiTunditiM: in remiiSonem peccatorum. Ar.XVII» 
Confcqtunur verb fc habcnt , & illa vçrba qua 
deinceps facerdos profart fient in dïvina litur» 
gia exiam. 

Si nous différons d'avec les Grecs en ce que çp^^, ^ ^a, 
nous faifons la prière de l'invocation avant les *»« confor- 
paroles de Tinflitution , & qu'ils la font après , Sltion fu^'u 
la tradition des douze premiers fiecles vient P"«f« &'ie$ 
de. nous apprendre que l'églife latine convient ^*'^ **' 
avec toutes les autres églifes, à faire confifteV 
la confécration conjointement dans la prière & 
dans les paroles de Tiriftitution. 

Cet accord fi bien fuîvi jufqu'au XlIIe. fiecle , Opînioo & 
fe trouve un peu interrompu par l'opinion des 7^^},% ^** 
fcholaftiques , qui depuis le XlIIe. fiecle fe font " ^ ^ • 
appliqués à choifir pour la forme des facremens ^ 
ce qui leur paroiffoit en mieux défigner l'effet ; 
mais heureufement leur fentiment n'a rien changé 
aux liturgies , & ne règle pas la foi fur la forme 
des facremens 9 comme le P. Morin a été obligé 
de le faire remarquer. Vcrum non tffc neccffa- 
rîb ^ de fide , quod do3ores fcholajlici difputant \ j)e Panît. 
in kac paru , in his verbis ritualis forma vel ^'*«*.^«/'./^- 
mattria continttur , nifi hoc exprcffè diclave^ 
rit. ccclefia.... Illa cnim affcrtioncs^ ifla ritua-* 
lis ycrba funt facramcnti forma , in his ver& 
matcria continttur , non auttm in illis fcholaf 
. ticorum doctorum funt vtUtationcs , quas con^ 
ctdct qui volutrit^ & de quibus inter fe faph 
diffentiunt. Notre règle ne fe trouve pas dans> 
leurs opinions , mais dans l'obfervation exaÔe 
de tout ce qui eft prefcrit uniformément dans 
les rituels &: les liturgies : Nihil enim variée 
fchôlaflicoium opinationes de ritualis verbis 

s 1] 
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X. DiSS. tf» hic vtl illtc fit facramcnti forma^ facramen-^ 
tonim virtuii , iùm omnia in rituali prafcripta^ 
rite arfminijlrantur , officiunt. 
Lesfchoiaf- Auffi n'ont-ils pas fait difficulté de changer 
tiqaet chan- quelquefois leurs fentimens touchant la matière 
ttmeau ^"^ & la forme des facremens. En effet , quoique 
dans le tems que fat fait le décret du pape Eu- 
gène pour Tinftruétion des Arméniens, on en- 
feignât communément dans les écoles latines 
que la matière de Tordre confifte dans la tra- 
dition des vafes facrés , & la forme dans ces 
paroles , Accipc pottftatcm offirendi facrificium^ 
&c , aînfi qu'il eft marqué dans cette inftruc- 
tion pour les Arméniens , ou dans ce décret 
approuvé par les évêques Latins du concile 
Dtpuîs le de. Florence ; les théologiens enfeignent de- 
P. Morin & puis long-tems fort communément que Tim- 
Beutc/''""" pofition des mams eft la hiatiere de l'ordina- 
tion , & quei la forme confifte dans les paroles 
qui raccompagnent , c'eft ce qu*on voit depuis 
un grand nombre d'années dans toutes ou dans 
presque toutes les thefes de Sotbonne. On ne 
s'eft donc pas cru obligé de parler précifément 
comme le décret de Florence , & par la même 
raifon on ne fe trouve pas obligé de faire con- 
fifter la forme de Teuchariftie dans les feules 
paroles , Ceci efl mon corps , ceci cfi mon Jang , 
à l'exclufion de la prière. De-là vient qu'il y a 
toujours eu quelques auteurs qui ont foutenu 
que la confécration fe fitifoit par les > paroles de 
, J. C. & par la prière de Téglife. 
Théologiens Les théologiens fut-tout qui écrivirent con- 
qui traitent f^t la nouvclk formule de la mefle de Lu- 
iPexttwgan- ^^^^ > ^ ^ il plut d'ôtcr la prière ut fiât nabis 



EclaîrcîJfUmcnt fur la Conjecratîon, ib6^. 
coj^pus & fanguis &c. montrèrent que c'étoit All.XVIf. 
une folie de prétendre qu'on pouvoit confacrer Jfçp"«^"^ont 
fans cette prière. Ceft ainfi que s'énoncèrent pmisruwocâ- 
les dofteurs de Cologne dans leur livre înti- ****"' 
tulé Antidïâagma y imprimé à Paris en 1549. 
Le titre du chapitre eft : An fine » canonica «'^^'' '^^^^ 
ecclefia prcce facramentum euckarifiia conÇt^ 
cretur. On y lit en fommaire : Error eorum, 
qui fc crtdunt abfqut prtcibus & invocationc 
confier are : & l*on y parle ainfi dans le corps : 
Hic pofiulat ntctffuas , u^ inàictmus vehcnun-* 
tem prorfiis infaniam ^ , quod mine quidam 
arbitreneur^ fi eon fief art fiaeramtntunt corporis 
& fanguinis Chrijli fine eathoUcâ prccc , quant 
canonem appcllamus y & abfqut invocationt di^ 
vini nominis fuptr propofita dona , fid tantum 
ruitationt verborum Pauli^ i. Cor. 11. Cùnt 
apofiolus illic folum hifiorict narra faSa qu^ 
Chriftus gcjfii y non aufcm ut formamr aliquank 
confierandi tradafy qua faetrdos tecltfia^ mi^ 
nifitr cum inyoeationt divini nominis propofita 
dona benedicat & fanHifiett. 

Lîndanus y évêque de Rujremottde y & enfuite 
de Gand y dans fa Panoplie évangélique y qui 
fut imprimée pludeurs fois & traduite en Fran- 
çois par René Benoît, montre encore avec 
moins de ménagement, que ç'eft une impiété &: 
une extravagance aux Luthériens de prétendre 
confacrer avec les feules paroles qui font dans 
récriture , fans y joindre celles qui nous font 
venues de la tradition non écrite : Quibtts * * ^i»à, ^#- 
non fuiQt conttntos illas prifcos Patres difirth lib!' ^"^^S 
docet Divus Bafilius : fed alia quidam occul" 41 • 
iis y tacitifqm ratiombu's tx apofiolorum tradi* 

3 U] 
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X. Dl S S. tiont fuijfc in conjecrandâ cucharifiiâ fcmper 
àdhibitaj qua nufquam fcripto''Dei vcrbo Jim 
comprehcnja. Quœ cum ita Jint ^ magis fithit 
horridam Luthtranorum dejlcre idolatriam , 
quam fanaticam admirari infaniam &c» 
Nëceflité & La nécefEtë des prières de Téglife & leur 
«fficacité def cfficacîtë dans radminiftration des facremens , 
gUfe? * " ont été fou vent expofées par les Pères, & fur- 
tout par S. Auguffin dans fes traités contre les 
Donatides. C*eft que J. C. qui a donné en la 
perfonne dfe S. Pierre les clefs du. ciel à Fégli- 
ie, n'agit que pour, elle & à l'occafion des gé- 
miflemens de cette chafte colombe, & des priè- 
res de cette époufe bien-aîmée avec laquelle il 
fera toujours , & dans laquelle il y aura au/Ii 
^ toujours des Saints dont les vœux font exau- 

cés : c'eft ce qui rend efficaces les prières des 
miniftres , quoique deftitués de tout mérite , 
parce qu'ils ne font qu'exprimer les defirs de 
l'églife dont ils font les miniftres. Il faut donc 
qu'ils expriment ce qu'elle veut & ce qu elle 
defîrè. Ainfi le fàcrement de l'euchariftie doit 
être opéré en exprimant la prière de réglife. 




y©cati*n. ^jj^ j^;^ ^tre jointe à l'intention de l^églife; 
que cette intention doit être exprimée par des 
paroles, qu'elle l'eft par la prière de l'invoca- 
tion , & que quand cette intention ri'efl pas 
ainfi défignée , on ne croit pas que cette réci- 
tation faite à l'autel par les prêtres opère la 
confécration. Eii effet , durant l'oftave du S. 
Sacrement , \ts prêtres à toutes les meffes 
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baflès dilent ces paroles à Tëpître & pendant Ar.XVU. 
la femaine - fainte à, révangile ; & quoique 
l'hoftie foit alors fur la patène , & que le pain 
& le vin foient fur l'autel, félon le rît des 
Jacobins & des Carmes , comme autrefois dans ^ 

plufieurs diocefes de France , on eft bien éloi- 
gné de croire que la confécration foit faite alors. 
Ne montre - 1 - on donc point par-là qu'elle 
ne fe. fait qu'en y joignant la prière qui ex- 
prime le defir & l'intention dé Téglife. Mais ce 
qui mérite le plus d'attention , c'eft le langage 
uniforme des écrivains eccléfiaftiques des douze 
premiers fiecles; d'où l'on ne peut guère fe. 
difpenfer de conclure, i^. Que quand on a Conçiufion* 
dit dans l'inftruftioii pouf les Arméniens que ?"* j"Ç?T 
ces paroles, Hoc ejl corpus mmni , font la for- titution ne 
me du facrement de l'euchariftie , il faut en- î°"^ P^* }^ 

, , rt . • • 1 ''i 1 terme totale. 

tendre que ceft une partie pnncipale de la 
forme &: non pas la forme totale, comme 
quand on y lit que la matière du facrement de 
Tordination du prêtre eft la tradition des vafes 
facrés , on doit entendre que c'eft une partie 
de la matière , & non pas la matière totale ,, 
puifque l'impofition des mains qui a toujours, 
été en ufage dans toutes les églifes du nvonde 
chrétien, eft du moins partie principale de l'or-, 
dination. 

Il faut conclure en fécond lieu , qu'on ne Et q„e u 
doit pas ôter de la liturgie des Ar^néniéns la F»«»«<*«''*'j»* 
prière par laquelle après les paroles de l'infti-- uTuur^gieart 
tution de l'euchariftie , on demande que le pain ro«n«enne ne 

Q , . y< . ^ , , Q r doitpjs être 

& le Vin ioient changes au corps & au lang changée. 
de J. C. , puifque toute la tradition vieilt de 
nous apprendre quç ce changement fe fait & par 

S iv 
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X D I S 5. les paroles de J. C. & par la prière de l'églife. 
On ne doit pas non plus changer les termes de 
rinvocafion, pour ne la faire tomber que fur 
la grâce que nous demandons pour nos âmes ; 
car on doit faire attention que dans cette prière 
de l'invocation j il y a deux parties. La première 
regarde le changement du pain & du vin : Quo 
1 Voy.fêgt ^ parum hune btntdiBum corpus vtrefacias Do- 
*'^* mird & Salvatoris nojiri Jtfu ChriJIL*. tranf^ 

mutarts Spiritu fanSo. La leconde regarde la 
grâce de la rémiffion de nos péchés : Ut fiât 
nobis omnibus accedentibus non in condamna" 
tiontm , fcd in propitiationem , & rtmijfionem 
peccat^rum. Or en fupprimant quelques termes 
de l'invocation , ou en les changeant , comme 
on a pris la liberté de le faire , pour ne faire tom- 
ber la demande que fur la fanftification de nos 
âmes ,' on ôte de Tinvocation la première & la 
principale partie contre la doéirine fi ancienne 
& fi univerfelle qui nous a appris que TEucharif- 
tie eft faite par le S. Efprit que nous invoquons. 
Incoiîvënîens C*eft pourquoi les deux fortes de changemcns 
des thange. qu'on avoit ofé faire, font également défec- 
les par Gala- tueux & mfoutenables. i^. Galano, après la li- 
no. turgie imprimée à Rome en 1641, avoit ôté 

de la prière , comme nous avons vu pag. 214, 
Tranfmutans Spiritu fanSo , qui lui paroiflbit 
de trop , en ne voulant faire demander que la 
grâce de la rémiffion des pèches ; & une telle 
fuppreffion ne peut être excufée de témétîté. 

2^. Quand on s'eft apperçu , qu'on n'étoit 
pas en droit de fupprimer ces mots, on s'e/l con- 
tenté de changer veri facias en verh ftcifii ; 
mais c'eft toujours une infidélité d'autant plus 
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Êcheufe & repréhenfible , qu'elle fupprime la AR.XVII. 

demande du changement du pain & du vin 9 

en quoi elle s'éloigne des anciens monumens. 

Cette obfervation nous empêche auffi d'adr 

mettre l'expédient qu'a pris M. le marquis Sci- 

pion Maffei , en répondant au traité de M. 

Pfaffiu$ , qui dans fes fragmens-anecdotes de 

S. Irenée a joint une differtation De conftcra'- 

iioncy où il prouve (comme nous avons fait) 

par beaucoup d'autorités , que l'invocation eu 

néceffaire, 

' M. de Maffei foutenant le fentiment commun , JS^Y^J!^} 

des latms que la confecration eit faite par les fei. 

paroles , Ceci ejl mon corps ^ ceci eft mon fangy 

à compofé une longuç lettre inférée dans le 

Journal de favans d'Italie », où après avoir , Gîomale Je 

rapporté les réponfes de Bellarmin & de quel- ietteran d'Urne 
*^*^ '^ 1- i>- '««. '««• co- 

ques autres auteurs pour expliquer linvoca- ^„„. 1716. p. 

tion des liturgies grecques , il dit que par le »»6» ^ M* 
moyen de quelques virgules ou d'une paren- 
thefe , oh verra que la prière ne contient que 
la demande de la rémiffion des péchés , & non 
pas le changement du pain. Ainii, au lieu de 
dire , Faites ce pain le corps de 7. C*. ou que ce 
pain foit le corps dt 7. C on mettra ces der- 
niers mots en parenthefe, & on lira , Faites 
qut ce pain ( U corps de J. C.^ & ce qui ejl 
dans le calice ( le fang de /. C ) foit pour la 
rimifjion des pèches & la fanSification des âmes. 
A regard du mot les changeant yutrti^AKif ^ il 
n'y a qu'à traduire déjà changes. 

Mais après avoir ait faites^les ^ eft-il conve- Réijeiioiis 
nable de ^ire après les avoir changés ? Ce fe- 5»' ^^ ^^^^^ 
roit dire ^ faitcs^ks après les avoir faits, £i elt- ëîent. 
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X. D I S S. il pas évident qu'on doit dire , faites ce paii> 
le corps de J. C. & ce vin le fang, en les 
changeant. Ceft ainfi qu'ont parlé tous les tra- 
dufteurs des liturgies, & le tradufteur même 
de la conféiEon orthodoxe des Grecs & des 
Ruffiens, quoique proteftant. 

D'ailleurs , fans fnfifter fur le défaut de la tra- 
duftion, & fur la conjefture hafardée de la pa- 
renthefe , il fuffit de dire que cette explication 
n'eft donnée que pour ne nous faire trouver 
qu'une partie dans la prière de l'invocation en 
fiipprimant la demande du changement du pain 
Néceflité & du vin. Or nous avons fuffiramment mon- 

d'idmettre ^^ q^ç ^ prierc de l'invocation renferme deux 

deux parties 1 » . ^ r ^ % r 

dans rinvoca- parties , ce qui le trouve confirme par le la« 
lion. ygj^^ \j^ Aflfemani , dans fa bibliothèque orien- 

tale imprimée à Rome ; car quoiqu'il fuive fiir 
le point de la confecration le fentiment le plus 
commun des fcholaftiques , il déclare néan- 
(13)' moins (13) diftinftement fur la grande con- 



(13) Exponendus efl genuînus învocatîouîs fenfus- 

duo ibi facerdos poilulat : primum , ut Spirkus fanâùs 

adveniens 6c illabens , conrertat panem 6c vinum in 

corpus & fànguinem Chrifti : alterum , \x\ perceptio* 

nem ejufdeQi facramentt piam fruâuofai^ique efficiat. 

Ita habent codices omnes antiquiores : fie 6c patres 

hune locum interpretati font, ut reftè obfervat Renau- 

dotius y Tom. i. à pag. 240. Nec^e audiendi funt , quî 

vim verbis liturgicis facientes., ea de folo facramento- 

nim effeâu « non de confecratione intelligi volunt ^ 

quafi fenfus fit : Facîat , ut parus hic , qui eft corpus 

, ùhrifil , fit in faluttm fiim'entibus illum* Et vinum hoc 

quoà eftfaàgttis Ckrifii, proficiat panicipantihus ex eo^ 

Dpeciofa fane expoutio , (ed non ad rem. Non hoc dir 
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iioiflance qu'il a des manufçrits orientaux, que AR.XVli« 
la prière de l'invocation a deux parties , & que 
la première regarde le changement du pain & 
du vin , que c'eft ce qu'on voit dans les plus 
anciens livres, & que tel eft le fens que leur 
onit donné les Pères, comme M. Renaudot Ta 
obfervé : que ceux qui veulent n'y faire trou- 
ver que la demande de la grâce pour nos âmes > 
& non pas pour là conlecration , font violence 
aux expreflîoiis , Se ne méritent pas d'être 
écoutés , parce qu'ils contredifent les Pères & 
les liturgies , & qu'on ne doit pas fc laifler 
ébranler par l'autorité des exemplaires récens, 
dans leftjuels on a changé l'ancienne leçon pour 
en fubftituer une nouvelle éloignée du fens des 
auteurs. 

Dom Touttée , moine Bénédiôion , qui nous 
a laifle en mourant une excellente édition de 
S. Cyrille de Jerufalem , avec des differtatîons 
& des notes favantes & judicîeufes, a par- 
faitement bien parlé de l'invocation, qjtiî eft, 
comme nous l'avons vu , fi clairement marquée 
dans S. Cyrille. Or après avoir dit qu'il eft évi- 
dent que S. Cyrille n'a cru la confécration ache- 
vée ; qu'après l'invocation ,* il ajoute que vou- 
loir détourner cette prière à la feule demande 



cunt Patres, non litùrgiae; fed difertè in fus poftuk- 
tur , ut panis fîat corpus Chrifli , & vinum conver- 
tatur in fanguinem : neque movere nos débet auto- 
ritas recenciorum exemplarium , in quibus vêtus lec- 
tîo immutata eft , & nova prorfus atque ab autorum 
mente diverfa (vbOÂXxxt^p Bibliothèque Orientale y TqmÛ 
7, , page 201, 
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X. Dis S. des effets de reuchariffie, (14) ce feroît prî- 
('4) ^^ l'^glife du témoignage très-clair, très-an- 
cien & très-conftant de la tranfubftantiation. 

En voilà bien affez pour montrer que cette 
partie de la liturgie arménienne doit être con- 
(èrvée fans changement ^ & que les miffionnai- 
res qui trouveront les Arméniens difpofés à re- 
jetter Terreur des Monophyfites , & à fe réu- 
nir à réglife de Rome , ne doivent leur faire 
aucune peine fur cet atticle. 

Mais pour tâcher de diffiper tous les doutés 
fiir un point auffi confidérable que Teft celui que 
' nous traitons , il faut encore examiner deux cho- 
fcs; la première, fi Ton trouve dans toutes 
les liturgies les paroles de Tinflitudon de Teucha- 
riftie. La féconde, fi la fin de la confécration ou 
le tems de l'adoration s'y trouve indiqué avant 
que la prière de l'invocation foit terminée. 

Rlficxion fur les Liturgies Syriaqms dans Uf^ 
quelles on r!a pas trouve Us paroles de tinf- 
ùtution de CEucharifiie ; & fur la prière de 
t invocation mife dans toutes Us Liturgies i&- 
vant ou après Us paroUs de Finfiitution^ 

LEs auteurs qui croient que ces feules pa« 
rôles , Ceci efi mon corps , font la forme 
effentielle de la confécration , n'ont garde de 



(14) Verba haec detorquere ad efFeâus euchariflia» 
in ncbis poflulandos , ecclefiam luculentiffimo , antî* 
quiflimo^ & confiant Ifiîmo tranfubAantîationis tefii- 
monio privare eft. In CyrilL Jerof. Paris* i«o. Dif» 
fcn. j. cap. 12. col. CCXXXrill 



^ 
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penfer que ces paroles ayent jamais été omifès. Ar.XVII. 
Cependant MM. Nairon « & Simon * ne les i ^•'of • f «f . 
ont pas trouvé dans quelques liturgies fyria- 'f ^J/oy^^. <£» 
ques , & cela leur fait dire que les Jacobïtesnnet- J^'oiw Uhan» 
tant TeiTentiel de la confécration dans Tinvoca- fons* de* "ô^ 
tion , n'ont pas fait difficulté de fupprimer ou d'ef- miffion des 
facer les paroles de Tinflitution. M. Renaudot tVdansqueû 
3 & M. ÂfTemani , qui ont vu ces fortes de litur- qu«» litur- 
gies mutilées , rejettent cette conje6hire. Ils ai- ^^^^uu. Or. 
meroient mieux dire 9 ou qu'oii n'a pas écrit ces Tom.z. pa^^ 
paroles par relpeft & par religion , ou qu'ayant ^' 
laiflë de l'efpace blanc pour les mettre en rouge 
dans quelques exemplaires^ des copiftes ont 
écrit tout de fuite , joignant les deux extrêmî- 
té&j fans s'embarraflêr de mots qui doivent être 
entre deux. Pour moi je croirai volontiers qu'on 
n'avoit pas copié les paroles de l'inftitudon , à 
caufe qu'elles font dans les nouveaux tefta- 
mens ou qu'on les fait par cœur. Quoi qu'il 
en foit , M. AfTemani eft perfuadé que cela s'eft 
fait fans deflein & par la feule faute des co- 
piftes. En effet, cette omiffion fè trouve da'ns 
les liturgies des Syriens Jacobites , tels que De- 
nys Barfalibi j qui montre dans fon commentaire 
de la liturgie , l'efficacité de ces paroles. D'ail- l^««>fl»^n » 
leurs , fi Tomiffion s'étoit faite avec deftèin 9 elle defletn, & n« 
auroit été faite dans tous les exemplaires des ^ ^'^V\ •**• 
mêmes liturgies. Cependant M. Aflemani (16) cxempUîml* 
qui a vu un grand nombre de ces exem- 



(16.) Mîhi certum eft, linireias illas non tuam certo 
confilio , quàm librariorum cuTpà corraptas efle : nam 
fi defedus huiufmodi ex aliâ potlus caudl , quàm vido 
Amanuenfluin irrepûiTcti in omnibus uûque earuœdem 
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X. DiSS» plaires , à trouvé dans ces liturgies qui portent 
le même nom 5 ce qui manque à quelques ex- 
emplaires. C'eft le témoignage qu'il rend , & 
qu'on fera bien aife de voir ici en note. 
Les Daro- Ce feroit une extravagance d'ofer foutenir que 

iéccffairci ^ ^*^ confécratiou pût fe feire fans les paroles de 
pour la con- J. C. Hoc tft cQifus mcum. Car on ne peut fe 
«cratioD. difpenfer de reconnoître qu'elles concourent â 
l'opération du fâcrement, & qu'elles font en 
même tems fignificatives, & par conféquent tou- 
jours néceffaires pour nous aiTurer qu'il fè fait 
fur nos autels, ce que J. C. a fait en infiitÙ3uit 
le divin facrement, car ayant dit aux prêtres en 
la perfonne des apôtres , Faites ceci y Hocfiiciu^ 
il fera toujours par eux ce qu'il a fait alors., & 
fa parole fera toujours un témoignage que fort 
corps fe rend préfent fur l'autel. C'eft ce que 



liturgîarum exetnplaribus appareret : quod conferendo 
invicem litureicos codices , falfum deprehenditur. 
Nam liturgia Pétri apoftolîRenaudotio édita, pag. 145. 
eu jus initium, AUiJJimc qui is infœcula^ in exemplan 
quidem , quo Renaudotius ufus eft , verbis dominicis ca- 
ret, quae tam^n in codice Nitr 3. fol. 286. difertè ex- 
primuntur. Sic liturgia Xidi, papas apud eundem Re- 
naudotium^ pag. 134. Confecratoria verba non habet, 
quas tamenextant in cod. Nitr. 3. fol. 273 ,incod. Echell. 
5. fol. 32. in cod. Syr. vatic. 1 1. 5c 59. Idem dicenduin 
de liturgiis Dionyni, Thomae, Mattbaei, pafloris, 6c 
altéra Petri , in quibus fi certo coiifilio verba Domini 
praîtermifTa fuiflent , in nuUo utique exemplari ea ex- 
tarent. Neque ratio ulla adduci poteft , cur autores îlla- 
rum liturgîarum potius,'quàm alii verba Chrifli onlî« 
ferint, prsefertim fi de Barfalibaeo fermo fit , qui lucu* 
lentam eorum verborum expofitionem in fuo commen« 
tario publicavit. Biblioth, Orient, Tom. 2. pag. 200* 



Eclaîrcîffèmemt fur la Conficraiion. 17^ 

nous avons remarqué dans le concile de- Trente j Ar.XVIF. 
& que Denys Barfalibi a bien exprimé auffi dans 
fon commentaire fur la litu'-gie : Pojica dît-il », 2 AfuiAf' 
proftTt vtrba ïlla , qua Dominus noficr in cana- A"""»- "«< 
cuLo dixit y cum Jacramtntum pcrjccit\ ut per 
tuzù ojlcndat^ ipfum ctiam nunc'ejfe^ quifpechs 
hafct fuptr altart impofitas voluntau Patris & 
cpcratione Spiritus ptr facerdotem , qui cruces 
format & vtrba profert , confccrat : non enim qui 
minifhat , ftd qui fuptr facramenta invocàtur , 
conftcrationem tfficit. Le prêtre prononce les D'où vî^t 
paroles que nous favons que J. C. prononça ; qu'il tautjoîn- 

« '•• jr J» \^ -^ 7. ' dre d'autres 

& u en prononce aufli crautres qui tiennent lieu paroles a cei- 

de celles que J. C. prononça en rendant grâces i" <*« ^«ï»*- 

& en béniffant le pain & le vin. Ces paroles 

du prêtre font la prière de Tinvocation. Denys 

Barfalibi 9 qui vient de marquer Tefficacité des 

paroles de J. C , demande d*où vient que le S. 

•Efprit doit fe joindre à J. C. pour opérer le 

grand myftere , & il répond ainfi .- Hoc loco ^ dt 2 nu, fég4 

Spiritus fanSi invocationc inquirtndum , cur hic »*^* 

Spiritus fanHus fuptr panem & vinum dtfctn^ 

dit? Ecce tnim Filius Dti dtfctndit^ iifqutptrfb} 

nalhcr unitun Cur igitur Spiritus fanÙus dtfctn" 

dit^, RtfponJfmus : Ideo quiaficut in uttrum ma-^ 

rict dcfctndit juxtà illud angeii^ Spiritus (knftus 

(uperveniet in te , &c- fumptamqut ex Vlrgint 

carntm corpus verbi Dei cjfecit. Et un peu plus 

bas ; pcflquàm auttm 3 factrdos Spiritum fant" 3 nu. pag* 

tu m incUnatus invocavit , trigit fe^ inquicns ^ *^- 

ut illabens , &c. 6* tune hofliam fîgnat ter cruce /?- 

gnat J ter quoquc calicem : ut fignijicetj ipfu^ 

Dtum ycrbum tx Patris voluntau dtfctndtn , 6* 

iUabi in myftcria toque ptr Spiritum fanSunt 



ij6 UeurgU Arménienne^ 

X. Dis S. perficere ; pantm quidem ut fît corpus ; myflum 
verhj quod in calice efi ^ut fanguimm faciat. 
Les (eals Si nulle églife n'a jamais omis les paroles de 
^^tlllll^ rinftitution de reuchariftie, il nV a auffi aucune 
primé u prie- églife chrétienne, qui ait omis la prière deTin- 
Sût*/^'''^ vocation , à la réferve des feaaires du X Vie. 
iiecle , léfquels voulant abolir le facrifice de la 
mefTe, ont réglé la liturgie comme il leur a 
plu. Luther retrancha la prière Ut fiât nobis 
corpus & fanguis , &c. dans fa nouvelle for- 
mule en I513. Les Ânglois devenus fchifinati- 
ques, n^oferent encore la retrancher dans leiar 
preridiere litui^ie en 1548 , mais encouragés 
par les Luthériens & par Calvin , ils la fuppri- 
merent dans la féconde en 1 5 5 3 9 comme nous 
verrons dai>$ la XlIIe. Diflertation. 

II eft bien certain que toutes les anciennes 
liturgies qui fe font confervées dans leur entier^ 
& qui font en ufage dans toutes les églifes , ont 
la prière de l'invocation : ce que nous en avons 
rapporté dans les DiiTertations précédentes, fuffit 
pour en être perfuadé. 
Invocat^n Toute la différence qu'il y a fur ce point entre 
remmVot de- ^^^ liturgîes , eft quc notre liturgie latine met 
Yantouaprès. la prière de l'invocation avant les paroles de 
rinftitution , au lieu que celles des Grecs & de 
prefque tous les Orientaux la mettent après ; 
& que celles des Neftorîens & des églifes des 
1 Voy. tom. Gaules ' l'ont mife indifféremment avant ou 
&£^\ttom* après les paroles de l'inftitution ; en quoi les 
s^p^i** fiecles les plus reculés nous ont montré que 
pourvu qu'on n omît pas l'invocation , la ma- 
nière de la placer devant -OU après ^ étoit indiffé- 
rente. 

o 
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l^. La raifon de ne pas l'omettre vient dece Ar.XVII. 
que J/C, nous a dit de faire ce qu'il a fait. Or J. 
C. a béni le pain & le vin, il faut donc que nous 
le béniiîions ; & comme ce n'eft pôhu par notre 
puiflànce que nous le béniflpns , mais par la puif* 
lance de Dieu , il faut que nous l'invoquions. 

a^. La raifon de placer différemment l'invo- p'*'" ^»«o' 
cation, avant qu# de prononcer les paroles de Jéc^diffétom- 
l'infHtution ou après les avoir prononcées , vient «»*"*• 
'de ce que les apôtres n'ont rien prefcrit fur ce 
point, ni par écrit ni par un ufage uniforme. 
La liturgie de Rome qui éfl venue de S. Pierre , 
'fait demander à Dieu que le pain foit changé 
au corps dej. C. avant que de -prononcer ^ac 
'cfi corpus meum^ parce que J, C. bénit le pain 
avant que de p'iononcer ces paroles. Les litur- 
gies d'Orient qui font venues des autres apôtres , 
font prononcer auparavant lés paroles de Imfti- 
tution , qui font notre règle , puifqu'elles finif^ 
fent par cet ordre : Hoc facile. . . Hac quotief 
cumquè feccriîis ; comme on le voit dans ce récit . 
que J. C. ayant pris du pain, rendit grâces, le 
bénit , le rompit Se le préfenta à fes apôtres en '^ 
leur difant : Prent:^ & ma/igc!^ , ceci efl mon corps ^ 
les liturgies orientales , après avoir fait pronon- 
cer ce^ paroles , veulent que le prêtre ayant pris 
le pain , le béniffe en invoquant la puiflTance de 
Dieu & l'opération du S. Efprit, qu'on le rom- 
pe enfuite & qu'on le diflribue pour le manger , 
en difant que c'efl le corps de J. C. Voit-on en 
5:ela quelque chofe d*oppofé à ce qui efl prefcrit 
dans l'évangile ? Selon toutes les liturgies , on 
prononce les paroles & on fait l'invocation, 
C'cfl tout ce qui paroît uniforme & eflfentiel 

Tome F. T 



2.j9 Liturgie Arminienne^ 

X* DiSS. Il n'y a qu'une prévention pour le fentîment 

le plus commun des rcholaftiques , qui ait pu 

empêcher de, voir que dans la prière de I*invo- 

cation, félon toutes les liturgies, on demande 

que le pain &c le vin foient changés au corps & 

Mépnfede au faug de Jefus-Chrift. Il eft étonnant que 

expliquant la Bcllarmm ait parle ' comme s il ne 1 avoit vu 

prière 4ieriii- ni daus notre liturgie latine, ni dans quelques- 

vocat^n.^^^ ^^^^^ j^^ Orientales qu'il avoit lues. Ce qui l'ar- 

thar. lib. 4. i-ete dans notre liturgie , c'eft que nous diibns, 
cap. i2« ^^ ^^^ nobis corpus & fanais , &c. ô^ non pas 
jiat jimpliçiur\ mais il n'eft pas difficile de voir 
que cette prière fi courte, Ut fiât nobis corpus^ 
ne laifle pas de renfenner deux parties, l'une que 
le pain foi t changé au corps de J. G; l'autre, 
que ce changement foit fait pour nous , pour 
notre falut; fi je donnois , par exemple, quelque 
marc d'argent à un orfèvre^ en lui demandant 
<(u'il nous faffe un calice, cette demande ren- 
fermeroit deux parties , l'une , que de ce bloc 
d'argent il fâffe un calice, & l'autre, que ce 
calice foit pour nous , pour notre ufage. Flore 
de Lyon Se les autres anciens expofîteurs du 
canon que nous avons cité plus haut, ontbieh 
vu dans ces paroles , Ut fiât nobis corpus , &c. la 
demande du changement du pain &c du vin au 
corps & au fang de J. C. 

A l'égard ^^ liturgies orientales ^ ce qui a 
arrêté Bellarmin,, c'eft qu'il a cru que les termes 
de l'invocation dans les liturgies de S, Clément 
ik de S. Bafile fignifient , Montre^ ce pain , & non 
pas ^faites ce pain; &d que c'eft ainii qu'il falloit 
expliquer les autres liturgies où on lit faites , 
comme s'il y avoit , montrez que ce pain eft ce- 
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lefte, par TefFet falutaire qu'il produira en nous : Ar.XVII. 

Quia in lieurgia * démentis & Bajilii , non dici- ' ^*'^» ^«/« 

/«r, Fac panem iftum corpus Chrifli,y2^oftende '^* 

panein iftum corpus Chrifti , &c. Neque dubium 

cji quin Jacobi & Chryfojlomi Uturgia^ qu^ 

habent ( Fac ) idtm Jignificare voluerint : porro 

( ofiende panem efTe corpus Domini ) fignifi-- 

cat , ojlende per effictum J'alutarem in mentibus 

nojiris , ijium panem fanSificatum non effe pa" 

nem vulgareniyfed cœlejlem. Bellarmin n'eft pas 

le feul qui fe foit trompé en adoptant une telle 

traduftion , mais le cardinal du Perron a mon- Explication 

tré favamment par plufieurs exemples , au fécond f*^^*^f « Pf »? 

livre de leuchariltie, pag. 308, quelle etoit Pmgn. 

mauvaife; & encore à la pag. 813 , où il dit que 

le mot grec à^dÇûtiWi' ne iîgnifiepas là, comme 

ont penfé mal-à-propos les translateurs , mon^ 

trer j mais faire , félon Tufàge fort fréquent des 

auteurs Grecs, qui eft de remployer en ce fens. 

Comme, quand Théodoret dit * que le feu fait ± Thioi.Uh: 

le bois cendre ; auquel lieu le mot k'ro^ivuv ne ^°* *'5 ^'^•^*-- 

peut fîgnifier autre chofe, finon faire & non 

mçntrer. 

Vafquez même a remarqué qu'il falloit traduire ^^ Vifquex 
faire ou confacrer^ & non pas montrer. M. Re- 
naudot à fait voir 3 après Cafaubon, que les di- Qrg^^^ ms 
vers mots grecs dans la prière de plufieurs li- ^otsiv , at 
turgies & dans S. Bafile au traité du S. Efprit , i^ctcCmiv^ •&- 

VetS'SiKVVVetg 
qushoc loco 
prorfus eandem fignîfîcatSonein liabent^ ut ante nos alii docuerunt^ non 
modo catholici , led etiam protéfta fîtes , atque inter alios fummus litte- 
rarum grscarum magitter llaacus Cafaubonus. Is enim contra cardinalis 
ffaronii fententiam, demonftravit , verba fanai Bafilii libro de Spiritu fane- 
to , g-Ti TîW kvetS'ei^ieù^ roi Aprw rhç èv%àLptçiuf ^ q^* plerique 
«3e oftenfione eucbariftiae ioterpretati fuerant effe dç •)«« ctnfecratione 
intcUigeada. lUurg. Or* Tom» l, pag, 24^ 



i?0 Liturgie Arménienne* 

X. DiSS. fignifient ëgalefnerit faire ou confacrer^ & non 
pas montrer. Cafaubon Tavôlt prouvé contre 
Baronius. Exercit. in Bar. pap. 520. 

ParM.Gra- ^^ ^"^^^ protcftant a donné en latin & en 
*e. ' Anglois un ouvrage pofthume de M. Grabe * 

êfii^nfun' în^F^"^^.2i Londres en 1721 , dans lequel ce 

dres au mois point cft éclaiicl avec beaucoup de foin & de 

1711!'**^**'*'^' précifion, comme on peut le voir ici en note 

C ï 7 D 7)* ^^ '^^^^ ^ P^^ ^^^^^ ^^ Anglois : Défenfe de 



Ct7) Refpondetiirnégando îh lîturgns Clementîs & 
.Bàfilii haberi, Oftende' panem iftum corpus Chri(lL Prîor 
habet ; ôVôïf A'To<pYivh Tbif ËproiTiTty ffZ^ tï Xeiik 
fov .... Poftériorr ivho'^Yia'Ai , ot^ifittf"ûti , ivuJ^ét^ut. 
Jam ATo<^Aivety. Clementis, & ûLpetS'ii^eci Bafîlii , uti 
Vafquez agnofcit , non modo fighificat dflenderc , fed 
& tftcere atque confecrare , id quod Perroiiius Ro- 
mano-Catholicus , iib a. de .euchariiiia « Auâorit. 
XV* egregiè.duolxis ex Theodoreto exemplis atque è 
Strabone probavit, cum quo çQtiferat lexicographes, 
qui'plura defiderat exempla. Quod autem in hac de 
cuchariftia traflatioiie ifta verba'non ojlendcndi , (eà tf- 
ficiendi & confecrandi fignificationem habeant , Perro- 
liius confirma vit autoritate aptiquLint^rpretis apudBur- 
chardum , lib. 3. cap ii. quibus addipulati quoque re- 
ceiitiores interprètes, Turriariusîn verfione Clementis , 
Gentianus Hervetus & Goarin verfi^ne liturgiae Bafi- 
lianae in bibîiotheca Paitrum & eucholog. Graîcorum , 
Andream MaTium aliofque ut taceam » qui onmes non 
per oficnden , fed per cenficcre , confecrare verterunt. 
Ne tamcn fola autorjt^te niti vidcar^ addam rationes 
manifeftifîîmas , i**. Quia eo loco, ubi clemens & Ba- 
filius dicunt â/7ro<^Aiyi]iv , & hctHi^cti , liturgise Jaco- 
bi , Marci, Chryfoftomi , &c. habent wQiiiv êvKoysTv , 
kytûil^Bty , Têh^i^p. Cum ergo , ipfo Bellarniino laten- 
te, dubium non fit, omnes unium idemque intendiffe, 
Yerbaqueh«c^d|gV, évKoyelr, &c. femper fignificent 



E claire jjffement fur la Conjecratiort» iSi 

JTeglife Grecque contre la romaine fur t article AR.XVII. 
de la confecration ; & en latin : De forma con* 
Jccrationis euçharijli<z , five médium per quoi pa* 
nis & vinum tranffnuiantur in corpus & fan-» 
guinem Domirù. M. Grabe avoit fait ce feinble 
cet ouvrage moins contre Téglife jde Rome, 
que contre la liturgie anglicane , qu'il n'a ja- 
mais pu approuver, àcaufe principalement qu'elle 
n'a pas la prière de l'invocation. On fait que 
quoiqu'il eût accepté d'être miniftre , il ne put 
fe réfoudre de recevoir l'euchariftie de la main 
d'un miniftre qui fe fervît de la liturgie com- 
mune d'Angleterre. Cela l'engagea à faire pour 
fon ufage une liturgie approcluuit de celle des 
Grecs , que M. Pfaftîus a fait imprimer à la fia 



efficere , hentdïcere ^ eonfecrare^ Sic. nunquam autem" 
ofiendere , foie darius eft , in Clementis & Baiilii îi- 
turgiis Yoces èv^Q<fKi)vêv $c étvetS'sT^ctt acciptendas efle 

Îro efficere five confecrare , non autem pro ofiendere^ 
ta igitur ex claris & fimplicibus Jacobi , Marci, Chry- 
follomi verbis explicanda fimt Clementis & Bafilii 
obfcura & homonyma , non contra ex his îlla , uti 
Bellarminus facere întendit. Quod in fpecie liturgiam 
Bafilii attinet , po^ petitionem kfeLlàtiji^ç ri icprùVj im- 
médiate additur , mutans illum Spiritu tuo, qus pbrafîs 
manifeftè îpfain confecrationem , non verb oftenfio- 
xiem per falutarem effeâum intelligendam efie evincit* 
Acddit, quod juxta exemplar Jacobi Goar in eucholo- 
gio Gra&corum, pa'g. 169e immedi^è fequàtur , paneiti 
qaidem4iunc fac ipTum pretiofum corpus Domini , rbv 
lûv àpTov TtiTov 'jrotnffov et,UTb ro tI(jliov vS^cb Kvpitr, qu» 
>ox 'joinffov in plurimis MIT. à Goar in notis ad hune 16- 
cum addu6^is legitur , în Biblioth. veto Patrum Pari- 
fiis édita haud confpicitiir j quanqiiam MiT. régis Gal- 
li^ etiam t^ Toitl^'ov habeant^ lefte Goar loc. citt 



î8l Liturgie Arminîenni. 

X. DlSS.de fès fragmens • anecdotes de S. Irenée. Nf. 
Grabe à mis dans fa liturgie une prière pour 
les morts , & il n'a eu garde d'omettre la 
prière de l'invocation 9 étant bien perfuadé 
qu'elle étoit néceflaire pour la confécration de 
1 euchariftie. 

Difons donc qu'en ôtant la prière par la- 

3uelle on demande le changement du pain & 
u vin, on s'oppofoit au témoignage univer- 
fel de l'églife durant les douze premiers fic- 
elés, & aux profeffions de foi dans lefquelles 
on a déclaré que la confécration fe fait par 
les paroles de J. C. & par la prière de l'égli- 
fe ; & l'on feroit ainfi tomber fur la liturgie 
arménienne le même reproche qu'ont mérité 
\esr liturgies proteftantes i dans lefquelles on a 
ofé fupprimer cette prière. 

Refte à examiner fi l'ancien ufkge de faire 
adorer Teuch^iriftie à un certain tems de la li- 
turgie peut nous faire connoître le moment 
auquel la confécration efi faite. 

REMARQUES 

Sur le ttms de la Litnr^t auquel teglife a fait 
connoître que fEuchariJlie étoit confacrée y en 
la faifant adorer. 

IL eft certain ,1^. que l'églife n'a jamais 
fait élever l'hoftie pour la faire adorer qu'a- 
près les paroles de Tinfiitution & la prière de 
finvocation. 

«W^éTiJ^ 2^. II eft certain que dans l'églife latine, dl^ 
(eioa toutes Tant les douze premiers fiecles , on n'a porté les 
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fidèles â adorer Teuchariftie qu'à la fin du ca- Ar.XVII, 
non, où Ton fait encore ce qu'on appelle la pe- i^j ijturgîes, 
tite élévation , fans déterminer le moment au- qu'-.près la 
quel fe faifoit le grand miracle du changement ; ^.^ç^.^jjfn ^^'^ 
on fe comentoit de fe tenir incliné en adora- 
tion durant tout le canon : Inclinant fe , dit 
Amaïaire * en parfant du clergé , in qui retrb j ^;»,^ ^, ;^ 
ftant^ & qui inr facic^ vtncrando fcilictt ma-- i^. ^ ^S» 
ftjlaum divinam & incamatiomm Do mini*,. ^ 
Ftrftvtrant retrb Jtantes inclinati , ufque diim 
finiatur omnis prafens oratio,. 

3^. 1\ eft certain que Phorreur qu'on a eu 
de niéréfiè de Bérenger a déterminé à marquer 
la foi de la préfence réelle , en faifant adorer 
l'hoftie d'abord après les paroles Hoc eji corpus 
meum. On n'a rien fait en cela contre les té- 
moignages que nous avons rapportés , puifque 
Ja prière de l'invocation a précédé ces paroles^ 
Cependant on étoit fi peu accoutumé à déter- 
miner le moment précis de la confécration , que 
felon ce que nous avons dit au fécond tome * , ^ /^'*.Ç* ^*' 
quelques favans , entre lefquels étoit le célè- 
bre Pierre le Cliantre , foutinrent que la confé- 
cration même de l'hoftie ne pouvoît être cen- 
fée faite qu'après toutes les paroles qui doivent 
être dites (ur le calice , & que les deux con* 
fécrations étoîent indivifibles. 

4®. Il eft certain que dans toutes les lîturgïefir 
orientales , felon lefquellës la prière de l'invor 
cation ne fe feit qu'après les paroles de llnffitu- 
tion , on n'a fait adorer qu'après cette prière 5^ . 
après même tout le canon , un peu avant la 
communion , & qu'on déclare dans la liturgie 
même que c'eft après la prière que le pain & le 

T iv 



184 Liturgie Arménienne, 

X. DiSS. vin font changes au corps & aufang de Jefus- 

Chrift. Il eft vrai que dans la plupart de ces 

liturgies écrites depuis le Ve. fiecle , on fait 

répondre Amen après les paroles Hoc efi corpi^s 

1 Ren. Lit. meum , ce qui eft une efpcce de profeflion » de 

Ou Tom. I. foi. Mïûs les Orientaux ont fouvent déclaré 

f^' *^^* que leur intention étoit de profefTer feulement 
alors qu'ils croyoient fermement la vérité de 
tout ce qui eft dans Tévangile, c'eft-à-dire, que 
J. C. ayant pris du pain entre (es mains en 
avoit fait fon corps ; & en effet nous avons vu 
2 Tarn, t. p. * dans les liturgies des Cophtes qu'on dit Amen 

49»- " prefque après chacune des paroles de Tinftitu- 

tion : Acctpit Amen, Gratias egity Amen, 

Benedixit , Amen^ Sanclificavit eum , Amen^ 
Ce font des Amen ou des aôes de foi diffé- 
rens de VAmen que les fidèles ont répondu 
quand on leur donnoit à la main l'euçhariftie 
en leur difant : Corpus Chrifli, 
' Concîufion En vojlà bien afïez pour être perfuadé par 

que la confé- jg^ témoîffnaffes clairs & uniformes des douze 

cratioB te fait • 9 ? 1 r rr 3 r - 

pnr Usparo- prcmicrs liecles, par les proteluons de toi, par 
&*a^^a ti^- fcntiment des Orientaux, & par l'ufagecom- 
f «, mun des églifes d'Orient & d'Occident , que U 

confécration fe fait par les paroles de J. C. & 
par la prière du prêtre , & qu elle n'eft cenfée 
acTievée qu'après cette prière , foit qu'elle fe 
faffe devant ou après. 

D'où il s'enfuit, i^. qu'on ne doit pas faire 
dans les liturgies quelque changement qui faffe 
évanouir la prière par laquelle on démande que 
le pain & le vin foient le corps & le fang d^ 
Jefus-Chrift. ' 

1^. Que fuppofé le changement fait, il paroît 
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important de rétablir l'a prière conune elle étoit 9 AR-.XVK 
de même que quand des cenfèurs de Rome ou 
de Venife ont cru devoir changer quelque chofe 
dans les éditicMis des Pères, de Téglifc ^ on n'a 
pas manqué de rétablir le texte dans les nou- 
velles éditions. Certainement , des liturgies mé- 
ritent plus d'être refpeftées que les écrits dés 
Pcres de Téglife. 

3^. Ne s'mfuit-il point auffi qu'il feroît à Doute fur 
propos de réformer une Rubrique que le fen- ^"f 'dc"?oit 
timent compiun des fcholaitiques touchant la être réfotr 
confécration , a peut-être fait mettre depuis le " ** 
quatorzième fiecfe dans les miflek , fous le titre : 
X)t defeclibiis clrçg, mijfam , où il eft marqué 
que fi par quelque accident, après 'la confé- 
cration , l'hoftie diiparoîffoit, ouquellefc trou- 
vât corrompue-, bu enfin qu'il en fallût confa- 
crer une autre 9 on doit recommencer la con- 
fécration par ces paroles : Quipridii quàm patere>» 
turpojîtd alla (hojiia) faciat oblationem (^faltem 
menu conceptam ^& à confccratione ineîpiat ab 
mis verbis : qui pridiè quàm pateretur. Selon 
tous les témoignages que nous avQns .vus , ne 
faudroit-il pas commencer par Qtiam oblatio^ 
mm tu Deus ; car en omettant la prière , ne 
s'expofe-t-on pas à ne pas confaçrer ? Dans lès 
conftitutions dreflees en 1 198 , pour les prêtres 
de Chypre, il efl même ordonné dé recommen- 
cer tout le canon auffi fecrétement qu'il fe pourra, 
en cas qu'on s'apperçpive qu'il n'y ait ni eau ni . 
vin dans le calice en voulant le confaçrer : Et 
Ji contigcrit ' , quod akjît , quod in confcHione fa- i Con. Tom: 
cramcnti vinum & aqua detfféni in calice , ob -^f f^[^' ^^' 
negligcntiam mimjtrantis y Jtaum apponantur ^ 



I 

lS6 Litufgîc Arminienne. 

X. Dis S» &appùjitis , ut omnis dubitatio & op'inio dtfpu-^ 
tantium ampuutur ^frctrdos caute reincipiat : Te 
igitur clementiffime Pater : non inclinando Je 
. ad aliarc ne priùs , ntc cUvando manus , fed 
î^erba canonis continue proferendo fecreti , & yî- 
gna fuptr facrificium , ut celatius poterie yprap^ 
terfcandalum populifacienda , nec eUvtt hofluim 
ad populum ^Ji tamen prias ab ipfofutrateUvata : 
& fie pervemat ad illum locum : Simili modo 
^ poàeàquàm cxnatum eft : tajic appareat totum 
diSum j & totum pariter eonfummatum* 

Je foumets toutes ces réflexions à Téglife, 
aux doâeurs &c a la fàgefle des évêques qui fe- 
lont îinpriitier les miflels de leurs églifes. Je 
dois me borner ici à ce que J'ai voulu prouver 
qu'il ne paroit pas que nous foyons en droit de 
dbanger quelque chofe dans le canon de la Ji- 
turgie arménienne à Tégard de la confëcra- 
tion. 
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ARTICLE XVII!. 

Prières pour tes vivans & pour les m^res > & 

mémoires des Saints. 



f 
k. 



DIaconus : Benedic 
Domine^ 
S icerdosfecreto :Per 
hune concède nobis cha^ 
ritatem y conjlantiam 
^ & optabilem pacem toti 



ZE diacre : Béniffez , 
Seigneur. 
Le prêtre dit fecréte^ 
ment : Par celui [ qui 
efi ftirt autel '\ accor- 
dez^nous une charité 



r 
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mundo , fanScR tcckfict 
& omnibus Ortkodoxis 
epïfcopis j facerdotibus 
diaconis , regibus totius 
mundi , principibus po- 
pulis , iter agentibus , 
navigantibus , capti- 
vis , damnum paffîs af- 
fiictis & cum barbaris 
bellantibusi •■ 



permanente , & une AR.XVni# 

paix defirable à tout le 
monde ^ à la fainte ëgli- 
fe , & à tous les or- 
thodoxes , aux ëvë- 
ques, aux prêtres, aux 
diacres . a tous les 



rois , aux pnnces , aux 
peuples, aux voyageurs 
fur terre & fur mer , 
aux captifs, & à tous 

ceux qui font affligés, & à tous ceux qui font 

en guerre avec les Barbares. 



Per hune concède bo^ 
nam aeris temperiem & 
plantarum fruHificatio- 
nem , & Us qui affècii 
funt variis doloribus 
promptam fanitatem. 

Per hune requiem do* 
lia omnibus qui antea 
dormierunt in Chrijto^ 
fanSis patribus , pon^ 
tificibuSy apojlolis^pro- 
phetïs , martyribus , 
tpifcopis yfacerdotibus , 
& diaconis , & toti cle^ 

ro ecclejia tua fanda ^ 
& omnibus ex laicali 
ordine viris & muHe- 
ribus , cum fide defunc- 
sis [altâ voce] cum 



Par lui accordez-nous 
la température de l'air 
& la fécondité des 
plantes , & une promp- 
te fanté à ceux qui font 
affligés de divers maux. 

• 

Par lui accordez le 
repos à tous ceux qui 
font morts en Jefus- 
Chrift, aux faints pè- 
res, pontifes, apôtres, 
prophètes , martyrs , 
évêques , prêtres & 
diacres , à tout le cler- 
gé de votre fainte égli- 
fe , & à tous les laïques 
hommes & femmes 
qui font morts dani 
la foi [à haute voix'\ 



a 88 Utur^c 

X". D I S s. avec lefquels nous vous quitus ut & nos vi/z- 



prions , ô Dieu bien- 
faifant , de nous être 
propice. ' 

Le chœur : Souve- 
niez- vous , Seigneur ^ & 
ayez pitié. 

Le prêtre pourfuit à 
hauu voix : Nous vous 
prions que dans ce fa- 
crifice il foit fait mé- 
moire de la mère de 
Dieu la fainte Vierge 
Marie , de S. Jean- 
Baptifte , de S. Erien- 
ne , premier martyr, & 
de tous les faints. 

Le chœur : Souve- 
nez-vous , Seigneur , &c 
ayez pitié. 

Le diacre va- au coté 
droit de P autel ^ la face 
tournée vers U facrifi^ 
u^& tenant les mains 
fur la fainte table an^ 
y.once à haute voix. ' 

/ 

Nous demandons que 
dans ce facrifice il foit 
fait mémoire des faints 
apôtres , prophètes ^ 
dofteurs , martjrrs , de 
tous les faims pontifes ^ 



tes^ bénéfice Deus ro^ 
gamus. 

Chorus : Mémento 
Domine & miferercm 

Sacerdos alta voce .• 
Deiparce fancice f^irgi" 
nis Marim , 6* Joannis 
Baptifa f Stephani , 
protomartyris , & om^ 
nium fanSorum fiât 
cbmmtmoratio in hoc 



. X 



jacnjLçio rogamus. 

Chorus : Mement^t 
Jiùmine & miferere^ 



Dlaconus accedlt ad 
dextrum latus altaris fa- 
çie converfa ad facrifî- 
cium 5 & pofitis mani- 
bus fupracfanftam men- 
fam praedicat alta voce. 

Apofolorum fanHo-* 
rum , prophetarum ^ 
doBorum^ martyrumy 
& omnium fanBorum 
pontificum , ap^olicù-^ 
mm y epifcoporum y pa^ 



jirménienne^ 1^9 

tochorum^'diaconorumy des évêques apoftoli- AR.kvïîl* 



: 



ohhodoxorum & om" 
nium fanSorum fiât 
commcmoratio in hoc 
Jacrificio rogamus. 

Chorus : Mémento 
Domine & mifercre 

Addit mîffale Ar- 
meno-romanum : 

In dominicis die hoc 
( tu fecerdos vel dia- 
cone ) : Bemdiclam , 
laudatam , glorifica-- 
tam, admirabikm & 
adeo ornatam Chrijli re- 
furreBionem adoramûs. 

Chorus : Gloria te- 
furrectionis tua Do^ 
mine. 

In feftis fanftorum : 
Hoc die fanSi & Deo 
grati propheta , veXpon- 
tificis , vel apofloU^ vel 
martyris N. eu; us ko^ 
die memoriam agimus , 
fiât commemoratio in 



ques * , des curés, des * LeMiffei 

{. 1^1 de Rome a tm» 

diacres , de tous les auit: i<poy?o- 

OrthodoxeS & de tous Uct opcra*-- 

les faims. """"• • 

Le chœur : Souve- 
nez-vous , Seigneur , & 
ayez pitié 

Le mij/il ArminieH^ 
romain ajoute : 

Les dimanches on die 
( le prêtre ou le diacre ) .• 
Nous adorons la glo- 
rieufe & admirable ré- 
furreftion de J. C. com- 
blée de toutes louan- 
ges & de toutes béne- ' 
diftions. 

Le chœur : Gloire, 
Seigneur, à votre ré- 
fiirreétion. 

Av.x fêtes desfaînts 
on dit : Demandons 
qu'il foit fait mémoire 
dans ce faint facrîfice 
du faint & bien-aimé 
prophète, ou du pon- 
tife , ou de Tapôtre , ou 



hoc facrificio rogamus. du martyr N. dont nous 

célébrons aujourd'hui 



Chorus .• Mémento 
Domine & miferete. 



la fête. 

Le chœur :^ouvenéz- 
vous , Seigneur, & ayez 
pitié. 



iço 



Liturgie 



X Diss. 



SuitUMiffeldcfOrun- Sequîtur Mlflale 
taux. Orientalium. 



* Tous ce» 
doreurs ont 

Î»récédé le 
chifroe, nais 
lesfuivans ont 
^té dans le 
fchifme ; c*e(l 
pourquoi ils 
loot omis avec 
ration dans le 
millel Armé- 
ftien-romaio. 



Le diacre : Nous de- 
mandons que dans ce 
facrifice , il foit fait 
mémoire de nos faints 
prélats nos premiers II- 
luminateurs ( doSeurs ) 
les apôtres Thadée & 
Baithelemi & Grégoire 
riUuminateur ( doSleur^ 
Ariftarque, Vertanis, 
Oi'chan , Gregoris , 
Nierfes , Ifaac 9 Da- 
niel , Echat , Mefrop , 
dofteur, Grégoire Na^- 
riek , Nieribs Claïen- 
fe * & Jean Orodnien- 
fe, Grégoire & Moife 
de Datievenfe , Phi- 
lippe de Happai & des 
faints Grégoires & de 
tous les faints pafleurs 
& prélats. 

Le chœur: Souvenez- 
vous , Seigneur, & ayez 
pitié 

Le diacre : Nous de- 
mandons, que dans ce 
facrifice il foit fait mé- 
moire des faints ana« 



Diaconus : AntiJH--' 
tum nojirorum & prima- 
rum fanSiorum Illumi- 
natorum Thadai & 
Bartholçmed apcflolo- 
rum 6* Grcgorii ILlumi- 
natoris\ Arijiaci ^ Ver- 
taniJî^Ojchani^ & Grc- 
goriJî^NierccJis , Ifaa" 
ci y Danielis y & £ha^ 
ta y Mcfropi doSoris & 
Grcgorii Nariegenjis , 
& Nicrfcjis Gclaienjis , 
& Joannis Orodriien'^ 
fis , Grcgorii & Moyfis 
Ddtticvcnfium , Philip^ 
pi Happalcnfis (ffanc-- 
torum Grtgo/iorum , & 
omnium fanEloru m paf- 
torum 6* prœfulum fiât 
commemoratio in hoc 
facfificio rogamus. 

Chorus : Mémento 
Domine & miferere. 

Diaconus : Anacho* 
retarum fafiBorum vir- 
tutis amantium ^ & a 
Deo cdod^rum ^mona^ 



ArnUnxennt. â^f 

cliorum Paull , Aneo^ choretes quî ont culti-^ AR.xvin# 



mi y Macharii , 0/20- 
phriiy Marci abbatïsy 
Serapionis , Nili , Arft^ 
finii , Evachrii , Bar- 
Jami j Joannum , Si- 
t^eonum , fanclorum 

Orcanorum & Sofiana- 

mm , & omnium fanC" 
torumpatrzim & ah illis 

injlruîlorttmper univtr- 
fum mundum fiât cam' 

memoratio in hbc fa- 

crificio rogamus. 
Chorus : Mémento 

Domine & miferere. 

Diaconus : SanSio^ 
rum regum ckriftiano- 
rum Abagari^ Conftan- 
tini , Tiridatis & Théo- 
dofii & omnium fane- 
torum & piorum re- 
gum , & Dtum aman- 
tium ptincipum fiât 
commemoratio in hoc 
Jacrificio rogamus. 

Chorus : Mémento 
Domine & miferere. 

Diaconus : Omnium 
in génère fidelium , yi- 
rorum & mulierum , fe- 
fium & puerorum , & 
êmnls atatiscumfidt 6* 



vé la vertu & qui ont 
été inftruits de Dieu, 
les moines Paul, An- 
toine , Machaire , Ono- 
phre, l'abbé Marc , Se- 
rapion , Arfene , Eva- 
gre, Barfam*, les Jeans, • te miflei 
les Simebns , les faints af«nénien.ro- 

UlCanS & bolians , & avec raifon 

tous les faints pères & -^«'•/^iw, quî 

1 i-r • 1 1 aroit été laif- 

leurs diiciplesdans tout u mai-à-pro- 

le monde. P«* «^aw .*• 

Le choeur : Souve- qùe!loi/a"n", 

nez -vous , Seigneur , carc«Barfam 

&• • / ^ eft ce fameux 

aye?pitie. Barfumascon. 

Le diacre: Nous de- damné dans 

mandons que dans ce caUé'Jteioe.* 
facrifice il Ibit fait mé- 
moire des faints rois 
Chrétiens Abagare , 
Conftantin,, Tiridate 
& Théodofe; & de 
tous les faints & pieux 
rois , & de tous les prin- 
ces amateurs de Dieu. 

Le chœur : Souve- 
nez - vous , Seigneur , 
&ayez pitié. 

Le diacre : Nous de- 
mandons qu'il foit fait 
mémoire dans ce facri- 
fice , de tous les fidè- 
les en général, hom- 



*i)l Lhurgit 

X. DrSS.mes & femmes, jeu- fanctltatt în Chrifio de- 



lies & vieux , qui font 
•morts avec la foi en 
h C. 

Le chœur : Soùve- 
'nez -vous, Seigneur^ 
*& ayez pitié. 

Pendant la monition 
du diacre j le prêtre fuit 
un figne de croix fur k 
peuple j & dit Jecrite- 
ment cette oraifon. 

Souvenez-vous, Sei- 
gneur, ayez pitié & 
"béniffez votre fainte 
églife (Catholique & 
apoftolique que vous 
avez rachetée par le 
fang précieux de votre 
•fils unique , & délivrée 
par fa fainte croix. Ac- 
cordez-lui une paix 
ftable : fouvenez-vous. 
Seigneur , ayez pitié & 
béniffez tous les évê- 
ques orthodoxes, les- 
quels avec, une faine 
doftrine expofent par- 
mi nous la parole de 



funSorum fiât commet 
moratio in hoc facri* 
ficio rogamus. 

Chorus : Mémento 
Domine & mifererc. 



Dum prédicat dîa- 
conus , facerdos cruce 
fignat popuium & di- 
cit fecreto hanc ora^^ 
tionem : 

• 

Mémento Domine & 
mifirere & benedicjanc- 
ta'm caiholicam& apof^ 
tolicamecclejîamtuamy 
quam redemijii pretio^ 
fo fanguint unïgtniti 
tui y & liberaflipercru' 
cem fanSani : concède 
ci firmam pacem me* 
mento Domine , & mi* 
ferere & benedic omncs 
orthodoxes epifcopos^ 
qui in fana DoBrind 
compilant in nobis rer- 
bum veritatism 

la vérité. 



Le diacre tBénitkz^ Diaconus : Bemdic 
Seigneur. Domine. 

Sacerdos 



1 



Arminienne. 



Sacerdos altâ voce : 
Etpotijfimum Archian" 
tifiium nofirum & ve- 
rurabiUm patriarckam 
Armtnorum dominum 
N. dià illum eonctdc 
nobis in fana doSrind, 

Diaconus tranfit ad 

fimftrum latus altaris 

& dicit altâ voce : Gra- 

iiarum aSionem & glo- 

rificaiionem offerimus 

tîbiy Domine Dcus nof' 

ter 9 propttr hoe fanc^ 

tum & immortale facri-- 

ficium quod fupra hoc 

finSum altartj ut id 

nobis Jieri largiaris y in 

vitéS fanSieatim : pcr 

hoe concède eharttaum 

conjlaniiéim & defidera- 

bilem pacem toei mun- 

do fanSUe eccUfia ^ & 

omnibus onhodoxis epi-' 

fcopis , &prafertim ar* 

chiamiftiii noflro & vi" 

nerabiîi patriarcha Ar» 

menorum^ archiepifco^ 

pOy velepifcopo nofiro 

N. & facerdoti hoe fom 

crificium offerenti , 6* 

pro confortatione viHo^ 

fia regum chriJHanorum 

Tome K 
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Le prêtre à hauu AR.XVIU. 
voix : Et principale- 
ment notre archi-pré* 
lat, le vénérable pa* 
triarche des Armé- 
niens N. Confervez-le 
nous dans une faint 
do6fa*ine. 

Le diacre paffi au c6* 
ti gauche de f autel & 
dit à haute voix : Sei« 
gneur notre Dieu nous 
vous ofirons l'afiion 
de grâces &: la glorifica* 
tion à caufe de ce fsdnt , 
& immortel facrifîce 
qui eft fiir ce faint au- 
tel, afin que vous nous 
faffiez la grâce de le 
faire fervir à la fainteté 
de notre vie. Accor- 
dez-^nous par lui la cha« 
rite 9 la confiance Se 
la paix fi defirable à 
tout le monde , & fur 
tûut à votre fainte ëgli- 
fe , à tous les évêques 
orthodoxes, principa- 
lement à notre archi- 
prélat & le vénérable 
patriarche des Arrné*- 
niens, à notre arche- 
vêque ou évoque N. & 
au prêtre qui offre ce 
V 



X54 . .ÎÀturgit' 

X< D I s $• facrifice. Prions auffi rogemus & petamus 5 & 



pour le foutien & la 
viftoire des rois chré- 
tiens , pour le repos de 
nos archimaîtres & des 
fonJiateurs de cette 
cglife , qui y font morts 
& qui y repofent : 
nous demandons la dé- 
livrance de nos freres' 
captifs , & que tout le 
peuple qui eft ici pré- 
îent , obtienne la grâce 
&: le repos de ceux qui 
confomment leur vie 
dans la foi & la fainte- 
tcen J. C. .-Nous de- 
mandons qu'il foit fait 
mémoire d'eux dans ce 
iàcrifice. 

Le chœur : En tous 
& pour tous , Efprit de 
Dieu qui defcendez des 
cieux pour opérer dans 
nos mains le facrement 
de celui qui eft glori- 
fié avec vous par Tef- 
fiifion de fon fang , nous 
vous prions d'accorder 
le repos aux âmes de 
nos morts. 



pracipuipro rcquiejcen" 
tihus ankimagljiris & 
fundatoribus hujus ce-- 
clefia 9 & qui defunSi rc- 
quUfcuntfub umhrâil^ 
lins y Ubcrationcm ( pe- 
tamus ) fratrum nof-^ 
trorum captivorum , & 
gratiampro aflantipo^ 
puloy requiem cumfidc 
& fanclitate in Chrijlo^ 
confummatorum fiât 
(horum omniurri) corn^ 
memoratio in hocfacri'* 
jUio regamus. 



Chorus : Per omnîa 
& pro omnibuSy Spi-^ 
ritus Dei qui defeen- 
dens de eœlis perficis in 
manibus nojiris facra- 
mentum tuum congh^ 
rificati per effiifioncm 
fanguinis illius oramus 
te , dona requiem uni'* 
mabus nojlrorum de-- 
funUorurn. 



Arménienne! Ipe 

Et dum cantat cho- Pendant que le chœur ÀR 

chante , le prêtre fait 
avec larmes plujieuri 
demandes à J. C. & il 
dit fecrétement cette 
prière qi^il termine 
avec le chant du choeur^ 
Souvenez- vous , Sei- 
gneur, ayez pitié & 
béniflez votre peuple 
qui eft ici prëfent , & 
ceux qui offrent ce fa- 
criftce, accordez leut 
les chofes neceflàires 
& utiles. 

Souvenez-vous , Sei- 
gneur , & , ayez pitié 
de ceux qui vous of- 
frent des vœux & qui 
portent de bons fruits 
dans votre églife fain- 
te , & qui exercent la 
mifericorde envers les 
pauvres : rendez -leur 
au centuple félon vo- 
tre furabohdante libë- 
ralité , à préfent & au Jîecle futur. 

Mémento Domine & Souvenez- vous , Seî- 
iniftrere^ & propitius , gneur, .& ayez pitié, 
tflo animabus defunc-' foyez propice aux âmes 

des. défunts , &: en par- 
ticulier à celle pour la- 
quelle nous dffrcHis ce 
faint facrifice, 

Vij 



jrus y facerdos cum la 
crymis varia petit à 
Chrifto , & dicit fecre- 
to hanc orationeirt fi- 
mul cuni chori Cantu 
tenninandam. 

Mémento DoiTîirïe & 
mtferere , 6* benedic 
hune tuum adftantem 
popolumy & offerentes 
hocjacrificium^ & con^ 
cède iltis neceffària & 
utilia. 

Mémento Domirîe & 
miferere vota voventiïim 
& fruBïferorum in eC- 
de (ta tua fanSa & qui 
mifericorditer recordan- 
turpauperumy 6* retri^ 
bue mis fecundum ef- 
fluerttem liheralitàtem 
ittàm in centuplum • 
hic & in futuro. 



.XVIII, 



torum , jfr pro qua hoc 
fanclum facrificium of- 
ferimus. 



zç6 UmrgU. 

X. DiSS. Il fait ici mémoire Hic commémorât 
de ceux des défunts quos vult è defunâis : 
pour qui il veut prier: 



Donnez-leur le re- 
pos , la lumière & une 
place parmi vo^ Saints 
dans votre règne cé- 
lefte , 6c faites qu'ils 
foient dignes de votre 
miféricorde. 

Souvenez-vous , Sei- 
gneur , ^^ ayez pitié 
de Tame de votre fer* 
viteur N^ félon votre 

grande miféricorde ; 

s'il eU en vie ] déli- 
vrez de toutes fortes 
de pièges fon ame & 
fon corps. 

Souvenez-vous auffi. 
Seigneur , de ceux qui 
fe font recommandés à 
nos prières, vivans & 
morts : dirigez , félon 
votre bon & falutairç 
plaîfir , leurs demandes 
& les nôtres : Accor- 
dez-leur en récompen- 
fe des biens véritables 
& qui ne foient pas 
paffagers; & purifiant 
nos penfées , rendez- 
nous tt% temples di« 



Dona eis requiem^ 
£* illumina 6r ordina 
in cœtu fanUorum tuo- 
rum in tuo regno ca^ 
lorum j faç dignes mi- 
fericordiâ tua. 

Mémento Domine & 
anima fervi tui N. & 
mifereré illius fecun" 
dum magnam miferi-^ 
cordiam tuam ; £ fi fit 
vivus] litera eum ab 
omnibus laqueis animée 
& corporis* 

Mémento Domine & 
illorum quife commen» 
darunt nojlris orationi' 
bus ^ vivorum & mortuo- 
rum : dirige in reAum 6* 
falutare beneplacitum y 
no (Iras & eorum petUio^ 
nés 9 & omnibus triiue 
mercedem non tranfito- 
riorum & beatorum bo^ 
norum , 6* purificans 
cogitationes noflrasfac 
nos templa digna fuf^ 
ceptioru corporis &fan-' 



• « 



1 

[Arminienne. 29^ 

guinis unigcniti tui gnes de recevoir le Ar.Xviii, 

^alta voce) Demini 

noftri Satvatoris J. C. 

que cum te Patrem ont- 

nîtenentcm unà cum vi- 

vificanee & tiberatore 

Spiriiu decet glorîa^ 

principatus & honor^ 

nunc &c. 



corps & le fang dé 
votre Fils unique (i 
haute voix) notre Sèî-* 
giieur & Sauveur J. C 
auquel avec vous , Pè- 
re tout-puiffant , 8t 
avec rEfprit libérateur 
& vivifiant , appartient 
la gloire y la principauté 

& l*honneur , maintenant , &c. 

Chorus : Amen. Le chœur : Amen. 

Diaconus'^ : Bentdic Le diacre : BénifTez , 

Domine. Seigneur. 

Li préite Je iourne^ 
& éiévani les mains f 
il fait unjigne de croix 
fur U peuple en difarn : 



Sacerdos convertetur 
& accipiet ex gratiâ 
( I ) Oblationis , & 
munus extoUens (uper 
populum cruce fignat 
dicens : 

Ei fît mifericordia 
magniDeiCr SalvatO' 
ris J. ^ C. vokifcum & 
cum omnibus* 



Que la mifëricorde 
du grand Dieu & Sau- 
veur J. j- C. fok avec 
vous & avec tous. 



(O 



(i) Je ne traduis point ces mots, Accipiet ex 
gratiâ oblationis ^ parce qu'ils ne fe trouvent point 
en Arménien dans les liturgies imprimées à Venife » 
à Conftantlnople & à Rome 5 & que d'ûlleurs je 
ne vois pas bien ce qu'il faut entendre par ces ter- 
mes. M. Pidou les a peut-être trouvés dans la litur- 
gie manufcrite de quelque églife, daQs laquelle le 
prêtre prend la fainte hoftie pour faire avec elle un 
ligne de croix fur le peuple. 

V iij 
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X» DlSS« Le chaut : & avec Chorus: Et cum /pi 
votre efprit. 



Le diacre fans chan- 
ter : Prions auffi le Sei- 
gneur de paix. 

Le cÂâ^r: Seigneur^ 
ayez pitié. 

Le diacre : Prions 
de plus en plus le Sei- 
gneur avec tous les 
{dînts dont nous avons 
fait mémoire. 

Le cheeur : Seignciu* , 
ayez pitié. 

Le diacre : Prions le 
, Seigneur pour ceux qui 
ont offert ce faint & 
divin facrifice qui elt 
fur cette table facrée. 

L^ cAœttr: Seigneur, 
ayez pitié. 

Le diacre : Prions 
afin que h0trc Sei- 
gneur qui Ta reçu dans 
fon célefte & intelligi- 
ble fanftuaire 5 nous en- 
voie en récompenfe la 
grâce & les dons du 
S. Efprit. 

Le choeur : Seigneur y 
ayez pitié. 

Le diacre : Recevez- 
nous , fauvez-nous y 



ritu tuo, 

Diaconusfine cantu : 
Et etiam Dominumpa- 
cis rogemus. 

Chorus : Domine mi-- 
ferere. 

Diaconus : Cum om- 
nibus fanHis quorum 
memoriam egimus ma- 
gis ac magis Dominum 
rogemust 

Chorus : Domine 
mijerere. 

Diaconus : Pro offc-- 
rentibus hoefanSum & 

divinumfacrificiumfur 
pra facram hanc men^ 
fam Dominum roge^» 
mus» 

Chorus : Domine 
miferere. 

Diaconus Tl/tD^^mi' 
nus no fier qui illud/uf- 
cepit in azlejii & intd-* 
ligibiLi offertorio fiio 
mittat ad nos pro eo 
gratiam & dona Spi^ 
ritus fanSli , Domi- 
num rogemms. 

Chorus : Domine 
mijerere. 

Diaconus ; Sufcîpe y 
falva , miferere & cuf- 
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todi nos Domine gra-- ayez pitié '& gardez- AR.XVHIé 



zid tua. 



N 



Choms : Salva Do* 
mine & miferere. 

Diaconus : SancHJ/i- 
mam Deiparam femper 
Virginém Mariam cum 
omnibus fanHis corn* 
memorando Dàminum 
rogemus. 

Chorus : Domine mi^ 
fcnre. 

Diaconus : Et etiam 
prq unitatt vcré & 
fanSœfidei nojlra Do- 
minum rogemus. 

Chorus : Domine 
miferere» 

Chorus : Animas 
nojtras & nos ad invi- 
cem Domino Dco om* 
niummi commendc^ 
mus. 

Chorus : Tibi Do" 
mine commcndati fw 
mus* 



nous Seigneur par vo- 
tre grâce. 

Le chœur : Sauvez 
Seigneur , & ayez pitié. 

Le Diacre : Prions 
le Seigneur en faifant 
mémoire de la très- 
fainte mère de Dieu 
Marie toujours Vierge, 
& de tous les faints. 

Le cÂfljwr; Seigneur ,f 
ayez pitié. 

Le diacre : Prions 
auffi le Seigneur pour 
l'unité de notre vraie 
& fainte foi. 

Le chœur: Seigneur, 
ayez pitié. 

Le diacre : Recom- 
mandons nos âmes 
& nous tous enfem- 
ble au Seigneur Dieu 
maître de toutes cho- 

Le chœur : Que nous 
vous foyons recom- 
mandés Seigneur. 



vVîy 
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X. Diss. REMARQUES 

Sur les Prières f ailes non -^ feulement pour les 
vivans & pour les morts , qui ne jouiffini pas 
encore de la gloire ^ mais auffi pour les faints ^ 
fans en excepter les Apôtres & les Mar^rs. 

ê 

NOus drivons remarquer en premier lîeu 
qu'avant le XVIe. fiede il n'y a point eu 
ïesmorts'dini jj^j^ Ics églifes chrétiennes de liturgie dans 

toatet le» h- ^ » _ i i • ci 

turgies. leiquelles on ne trouve la mén^oire oc la pnere 
* , pour les morts» Tous les Orientaux croyent que 
les apôtres l'avoient ainfî ordonné fuivant ce 
\ - qu'on lit dans les conftitutions apoiloliques 5 
foit, dans la colleâion d'Ebné^al < qui efi très- 
i Càf. 12. ancienne chez eux , foit de celle que nous avons 
^^UfT{. ITJ: «n Sf«c & en latin, où il eft dit» : AfemHe[^ 
z Lih. 6. vous dans les cimetières , faites-^y la leSure des 
**/>• 35* livres f acres , & chanu;^ despfeaumts pour les 
martyrs y pour tous les Jaints ^ & pour vos frères 
qui Jont morts dans U Seigneur 9 & ^ff^^\ enfuite 
Ceucharifiie. hà différence qu'il y a entre Its 
liturgies , c'eft que dans quelques-unes la prière 
pour les morts Te fait avant la confécradon, 
que dans la plupart elle fe fait après , que félon 
d'autres elle fe fait devant & après : ce qui 
n'empêche point qu'on nefaife auflî quelques 
prières pour les morts dans tous les autres 
offices du jour & de la nuit. 

Une féconde remarque eft que les Armé- 
niens , auffi-bien que la plupart des Orientaux , 
n'ont point de jnefîe particulière pour les morts , 
& que ^office entier de la liturgie fe dit toujours 
de même ^ comme notre* Canon qui ne change 
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pas pour la meflè des défunts. On voit feule- Ar.XVIII» 
ment que les Arméniens célébrant la liturgie 
pour un mort , difent : Mémento Domine & 
mijirere & ptopitius ejlo ammabus defunStorum^ 
& pro quâ. hoc fandum facrificium offerimus}^ 

Us ne prennent jamais des ornemens noirs ^ 
mais quelquefois du rouge, fans pourtant s y Rîen dépars 
affujettir de telle manière qu'ils ne fe%fervent \l^^^ p^uc 
auflî d'autres couleurs voyantes. Qtx, ufagede UsmoruàU 
ne rien joindre de lugubre à la meffe célébrée ^ 
pour un défunt, vient, fans doute, de l'an- 
cienne coutume des chrétiens qui regat-doient 
la mort des fidèles comme un jour de triomphe 
& de joie. Ceft pourquoi dans les funérailles , 
on mêloit pluiieurs alléluia au chant des pfeau- 
mes , comme le dit S. Jérôme ' dans Tépitaphe 
de Fiabole & dans la vie de S. Paul , hermite. 1 Sonabant 

Une troifieme remarque eft que dans les li- pf»'™»-.- • ^«- 

, t ^ / • * 1 r • n ooanf m fu- 

tnrgies orientales , la mémoire des laints elt biîme quatie- 

jointe aux prières qu'on fait pour les vivans ^'^V *^'?l!;'** 

& pour les morts. Il eft vifible que cela le fait - 

dans la vue de la communion des faims, &: 

qu'on joint ainfi tous les membres de 1 egUfe , 

afin que ceux qui font agréables à Dieu ob- D'où vîent 

tiennent pour les autres les eraces qui leur font ?"';". J*^'"* 

'/r-^>/i • 1 /••. le$lain«avec 

necellaires. C elt toujours un honneur auxlamts, ceux pour <{ttt 

dit S. Chryfoftôme, d'être nommés dans le fa- !'•»,?"«• 

çrifice de la meffe, où ils font offerts avec J. 

C. leur chef. Nous avons vu en expliquant le 

Sufcip^fanSa Trinitas * de notre liturgie latine j 

en quel fens nous offrons le facrifice en l'honneur j Tome t. 

desiaints; & S. Auguftin nous a fait obferver f«^3^^* 

3u'on en fait mémoire en aftibns de grâces des 
ons qu'ils ont reçu de Dieu , & non pas pour 
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X. Diss. prier pour eux. Il faut cependant avouer qae 
dans quelques liturgies orientales , &c fur-tout 
dans celle des Arméniens que nous expliquons , 
on fait quelques fouhaits pour les faints. C'eft 
le fujet d'une quatrième remarque. 

Remarquons donc , en quatrième lieu , que 1^ 
liturgie arménienne & plufieurs autres orien- 
tales conviennent avec la nôtre , en ce qu'elles 
font mémoire des faints pour obtenir les grâces 
que nous demandons pouf les fidèles vivans &c 
morts , mais qu'elles différent de la nôtre en ce 
qu'elles font fpécialement pour les faints des 
fouhaits que nous ne faifons pas. Le deffein de 
faire mémoire des faints afin que nous foyons 
Mémoire des èxaucés dans'nos prières , eft aflèz clairement 
faintsatinqoe j^arqué dans les liturmes orientales : on vient 

nos pritros . /l • j i i- • i * 

foient cxau- cie le voir dans la liturgie arménienne en ces 
tées. termes : SancliJJimam Dciparam fimper Virgi" 

ntm Mariant cum omnibus fanclis commema^ 
^ rando Dominum rogcmus. 

Rien n'eft plus clair dans la liturgie de Je- 

rufalem, expojlee par S. Cyrille, qui en a été 

cvêque : Pojlea ^ recordamur eorum quoque qui 

î Cctcch. obdormicrunt : primùtn patriarcharum , propht" 

n! pT*f . "^25! tarum , apoflolorurji ^ martyrum ; ut Dcus eo^ 

rum prccihiis 6* Ugationibus orationtm nojlram 

fufcipiat. Voici enfuite ce qu'on demande pour 

les fidèles morts qui ont befoin de fuffrages: 

Dcindt & pro dtfmiclh fancîis patribus & epif" 

CQpis , & omnibus gencratim qui inter nos vitd 

funUi funt [ Oramus ; ] maximum hoc crcden^ 

us adjumcntum illis animdhus fore , pro qui-^ 

hus oratio defertur ^ dum fanÛa 6» p^r quant 

ercmenda coram jacct viciima^ 
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. . Les trois liturgies des Cophtes montrent de AR,xvîn* 
même d'où vient qu'on fait mémoire des faints; 
La première, qui porte le titre de S. Bafile, 
s'énonce ainfi : Commupicamus ^ memoria/anc- i l'ît» Or. 
torum tuorum... ^pracipuh verh & maximï fanEict ^^ *' ^^\ 
6* gloria plena fcmptr Vîrginis, . . • omnls chori 
fanBorum^ quorum prtcibus & fupplicationibus 
mifcrere noflrûm omnium*' 

Selon la féconde fous le nom de S. Grégoi- 
re : Dignarc * Domine recordari omnium fanC" ^IbH^pag. 
torum qui eiti placue^imt ab inieio. • . quorum pre-- ^^* 
cibus inurcejjionibus ^ miferere omnium nojlrûm. 

Suivant la troifieme qui eft de S. Cyrille : 
Mémento etiam 3 omnium fanctorum qui àfée- ^^^^•P^i* 
culo tibi placuerunt. • • . 

Et nos Domine digni non fumus qui prOy 
beatis illis fuppUcemus : fid quoniàm ilLi fiant 
coram folio Filii tui unigeniti^ ipfi intercédant 
loco nofiro pro paupertate & wfirmitate nofird^ 

Dans, la liturgie des Abiffins , traduite par 
M, Ludolf 9 & que nous avons mife au qua- 
trième Tome 4 on dit de tous les Saints qm 4 ^h* vju 
ont vécu jufqu au tems du concile de Nicée ; 
Orationès omnium eorum. impUantur in n'obisn 
Cum illis nos vifita & mémento ^ &c.. 

Dans ,celle de S, Jacques à Tufage des Sy- 
riens : Statue 5, nos per. gratiam tuam inter elec-' s ^f» Or* 
ios Utos ^ qui fcripti funt in cœlis. Idcircoenim ^^7* *' ''^^^ 
illorum memoriam agimus ^ ut dum ipfi fiaiunt 
corifm throno tuo , nofira quoque tenuitatis & 
infirmitatis memimrint j tibique nôbifcum offe^ 
rant facrificium hoc tremendum & incruentum , 
ai cufiodiam quidem eorum qui vivunt ^ ad con^» 
folatione/n infirmorum & indignorum quales nos 
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X« Dl$3.fùmus : ad quietcm memoriamqué bonam ta» 
mm 9 qui in jldc vera dudum obitrunt patrum i 
fratrum y & magifirorum nofiromm y ptr gra^ 
tiam & mifiricordiam , &c. 
Jhià^ f^i. \y^xs% la petite de S. Jacques : Eorum ' tfi/- 
um commtmorationtm jacimus ^ ut ctiam ipji 
memons nofiri Jînt coram te. 

Et dans la liturgie fyriaque traduite par 

Mafius 9 on dit auffi expre/Tëment. • . • Dignare 

'xThU.fûg. % nos torum etiam mtminijfi ^ qui irtde à fatculù 

^^^* placuerunt tïbi , patrum , & patriarcharum , pro* 

phetarum^ apofiolorum^JoannisBaptiftaj Su* 

phani prîmi martyris & fan&a Dti gtnitricisy 

ac omnium denique fanSorum.... Facito utjîmùs 

illorum conjbnes in tcclcfiâ prïmogtnitorum 6 

bone. Cumque mifericordiam tuam laudabiliJli- 

mam & amorem tuum erga genus humanum imi-' 

tanus 9 ajpduas pncts atqut obficrationes pro no^ 

bis tibi ojffirant , coque memoriam illorum ctU^ 

bremus , ut quando hobis ipji parum fidimus ^ 

numorid & legaeione illorum prottBij ptr eos 

* audeamus ad te accedere y atque tremendo hoC 

& reverendo facro munere dejfunp. 

. De-là il eft évident que lorfqu^on Ut dans les 

^ liturgies ^ telles que celles de Conftantinople , 

Nous vous offrons pour Us pairiarcfies , les pro^ 

: phetes y Us apôtres , Us martyrs 9 &c. ce nVft 

pas pour prier pour eux, mais pour offrir le 

£icriÀce en aâion de grâces des biens qu'ils 

ont reçu de Dieu 9 afin qu'ils prient & qu'ih 

intercèdent pour nous 9 ainfi que Cabafilas le 

1 Vid. fip. montre dans fon expoiition de la liturde. 5 

ijjg/ '^ ^* • Il faut pourtant remarquer 9 en dernier lieu , 

qt^on fadt des fouhaits particuliers pour les 
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(kints , lotfqu'on dit dans la liturgie armé- Ar.Xviiu 
nienne & dans quelques autres des Syriens or* 
thodoxes & Jacobites^ Per hune requiem dona 
omnibus qui antea dormierunt in Chrijlo janC" 
lis y &c. Ceft ce qui refte à éclaircir, de peur 
de donner à cette prière un fens qui favorifôt 
quelques erreurs touchant l'état des faints avant 
le jugement dernier» 

Ceux qui favent que lorTcfue les Juifs par- 
lent des anciens patriarches & des prophètes, Etat des faînts 
ils on^ accoutumé d'ajouter auffi-tôt ces mots , *''?" j ^n^^ 

ue la paix fou fur eux , pourroient croire que 
la prière des liturgies des Arméniens & des ^ 

Syriens vient , dès le commencement de Tégli* 
fe, de l'ufage des fynagogues. Mais on doit 
faire attention que l'état des faints après leur 
tnoit, n'eft pas tel depuis la réfurreâion & 
l'afcenfion de J. C. qu'il l'étoit auparavant. Ils 
étoient alors dans les limbes , foupirant après 
la venue du meflie. Il n'en efl pas de même 
depuis ce tems-là , la mort qyi les tenoit cap» 
tifs , a été fubjuguée par la mort & la réiiir- 
reôion de J. C. le ciel leur a été ouvert, & 
ils y font montés en triomphe avec lui. L'é- 
glife n'a donc plus fait pour eux les mêmes 
fouhaits qu'on faifoit auparavant. 

On ne doit pas dire non plus que félon la 11-» 
turgie des Syriens & des Arméniens , ' on ait 
douté qife les faints jouiffent de la vifion de 
Dieu avant la fin du monde , puifqu'on voit 
fi diftinftement dans ces liturgies qu'on y fait 
mémoires des faints comme des amis de Dieu , 
afin qu'ils intercèdent pour nous. Il eft clair 
qu'on cft perfuadé que les faints qui n'ont plu( 
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X. D ISS. rien à expier dans. ce monde, jouîffent de kl 
. ErreuTt & vifion béatifique , & Ton peut regarder com-' 
^écifions fur me de foi cet état des faints. Véritablement 

la viiion béa- , ^ i r • 

tifique des quelques anciens auteurs ont cru que les laints 

faints. jjç jouiroient de la, vifion béatifique qu'après 

la dernière réfiirreftîon. Les nouveaux Grecs le 

difent de même ; & Ton fait que le pape Jean 

XXII Ta foutenu durant quelques tems , qu'il 

I Haynald. le prêcha dans quelques fermons en 1 3 3 1 », 

ed.ann.i^^u ^^^^ g^ 13339 & qu'il porta des Théologiens 

Cottln.^M'k Tenfeigner , ce qui lui atira l'indignation des 

gu ad ànn. ^^oles & de la cour de France. 

B\pvius , û-c. iPapias avoit donné lieu à cette erreur en par- 
lant du règne de mille ans après la réfurreftion 
dans les fi-agmens qui ont été confervés par S. 
a Csntrah^ Irenéc ^ & par Eufebe 3, où il faifoit entendre 

r</. * . 5. Af. ^»jj avoit mis par écrit ce qu'il avoit entendu' 
3 Hift. Ecci. dire à ceux qui avoient vu les apôtres : mai^ 

33* 39* **^' outre qu'Eufebe ne craint pas de dire que Pa- 
pias avoit fait paroître un génie peu pénétrant 
en rapportant les réponfes des anciens qu'il 
avoit confulté touchant les chofes myftiques/ 
il fuflSit de dire qu'on a des témoignages in- 
4 Wîtaffe nombrables des Pères ^ depuis les apôtres tou^ 

de Dco & cJiaiit la vifion béatifique dont les faints îouif- 

c|us propne- ^ * . > 

utibus. lent ; on ne manqua pas de le montrer fous 
Jean XXII , de telle manière que ce pape con- 
damna lui-même l'erreur qu'il avoit cru pou* 
" voir foutenir durant quelque tems. Ce point 
fut enfuite décidé par le concile de Florence , 
ik il l'a été fouvent par les décifio^s des papes. 
Mais s'il eft certain que les faints jouiflênt 
dès-à préfent. de la vifion béatifique , comment 
peut - on faire des fouhaits pour eux ? On en 



[Armcnitfine, 307 

^eut faire parce qu'ils en font eux-mêmes. Car , Aa.xvnr; 
1 9. Comme S. Auguftin le dit plufieurs fois en ex- Souhaju 
pliquant l'oraifou dominicale, les faints, quoi- ^"qu'onpeut 
que jouiffant de la vie bienheureufe & ^ter- faire pour tes 
nelle , feront jufqu'à la fia du monde , comme ^*"*"' 
nous 9 les trois premières demandes du Pater j 
que le nom de Dieu foit fan6lifié , que fon rè- 
gne arrive, & que fa volonté foit faite fur la 
terre comme elle Teft dans le ciel. 

2^. Ils fouhaitent la réunion de Tame & du 
corps. Leur ame jouit de Dieu, mais elle a été 
faite pour être unie au corps ; & c'eft dans cette 
union qu'elle doit jouir de la gloire complette 
& parfaite , ce qui ne fera qu'au dernier avène- 
ment de J. C. lorfquc tous les corps reflufcite-, 
ront , & que tous ceux des faints réunis à leurs 
âmes feront revêtus de gloire en participant à 
celle de l'humanité fainte & glorieufe dé J. C, 
félon l'attente de tous les faints mêmes qui font 
encore fur la terre : Nojlra * convcrfatîo in i phUipp^ 
cœlis efl. Undt ttiam Satvatorem expeclamus ' ^* 
Dominum nojlrum Jefum Chrijlum , qui rcfor-^ 
mabit corpus humilitatis nojb-tit corifiguratum 
corpori claritatis fua* 

3 ^^. Ils fouhaitent la réunion de tous les faints, 
c'eft-à-dire , de tous les membres de Jefiis- 
Chrift qui compoferont éternellement fon corps 
jnyftique. 

4^*. Enfin , quoique tous les biens qui font 
préparés pour les faints foient immanquables , 
on a lieu de les demander par le facrifice de 
Jefus-Chrift qui eft la fource de toutes les grâ- 
ces, comme nous y demandons la fiabilité de 
régliie , quelque aifurance que nous ayons que 
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X. Dis s. Jefus-Chrift fera avec ell&jufques à la confom- 
mation des fiecles. AInfi quoiqu'on ne doute 
point que les Saints ne jouiflènt de la vifîon 
béatifique, on peut donc demander pour eux 
dans le facrifîce que tous leurs faints defîrs 
foient totalement accomplis , & qu'ils jouiflènt 
d'un repos parfait. 

S. Jean nous apprend ces deux vérités dans 
l'apocalypfe , que les faints jouiflènt de la vi- 
iion de Dieu , &c qu'ils ne laiflènt pas de faire 
des fouhsdts. i^. Il nous repréfente les âmes 
des faints 'martyrs dans le ciel ^ tantôt fous 

1 Apoe. VI. l'autel * Vidi fnbtus altart animas ^nurfc3<H 
^* Tum propur vcrbum Dci; tantôt devant le 

2 ihii. m. trône & l'agneau : Séantes * anu thronum , 
^' - & in confpeSu agni. Ils y font, parce qu^ils 

ont été lavés dans le fang de 1 agneau : Lave- 

3 IhU, VIL runt 3 jlolas fuas ^ & dtatbavtrunt tas in fan^ 
**' *^* gtànt agnu Idth funt ante thronum Dti , /ir- 

viunt ci die ac no3e. L'autel , l'agneau &: le trône 
font dans le ciel; & les faints qui font par con- 
féquent devant le trône de Dieu , font dans le 
ciel & y jouifTent de la vifîon intuitive. 
Âp4>c. VI. Mais en fécond lieu S. Jean nous dit que 
"^ "• les Saints difoient à Dieu, Seigneur qui êtes 
faint & véritable ,, jufques à quand differepez- 
vous à nous faire juftice & à venger notre fang 
de ceux qui habitent fur la terre ; qu'on leitf 
donna alors à chacun une robe blanche ^ & 
qu'il leur fiit dit ; qu'ils attendifTent en repos en- 
core un peu de tems , jufqu'à ce que fût rempli 
le nombre des ferviteurs de Dieu & de leurs 
frères qui dévoient auflî-bien qu'eux fouf&ir la 
mort : Et data funt illis/ingula fioUalba^ & 

diHum 



\ 



diBum tfi mis ut nquiejunm adkuc umpus mo^ AUT.XIX. 
dicum , &c.' Voilà le repos & raccompliffement 
des defirs qu'on peut fouhaiter aux faints félon 
la liturgie. 



♦ ARTICLE XIX. 

V Or ai f on Dominicale Gr la BénidiiHon fur 

le peupltm 



DIaconus : Mr/î- 
rtrtnojiri Domi^ 
fU Deus nojitr fecun-- 
dum mdgnam mifiri^ 
cordiam euam , dica-^ 
mus omnes unâ voce. 

Chorus : Domine 
mijirercy Domine mi-* 
ferere y Domine mife-^ 
rere. 

Sacerdos dicit mtt^ 

tim fecretô brachiis ex- 

teniis : Deus verieatis 

& Pater mifericordia ^ 

gratias agimus tibi qid 

longifuprà patriarchas 

nofiram tranjgrefforum 

naturam magnificajii 

quoniam illorumDeus 

yocatus es , fedpil tiii 

complacuit nofier no^ 

minari Pater , 6* nunc 

Tome V. 



jT E diacre : ayez pî- 
m J tië de nous , Sei-i 
gneur notre Dieu, félon 
votre grande miféri- 
corde , uniffons nos 
voix pour dire tous en- 
femble. 

Le chmur : Seigneur 
ayez pitié , Seigneur 
ayez pitié , Seigneur 
ayez pitié. 

Le prêtre tenant fes 
bras îtendus dit fecre^ 
tement : Dieu de véri- 
té , Père de miféricor- 
de , nous vous rendons 
grâces de ce que vous 
avez relevé notre natu- 
re pécherefle bien au 
deilus des patriarches 
dont vous avez été 
nommé le Dieu ; il 
vous a plu par votre 
X 
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X. Dis S bonté de vouloir être Domine rogamus tè ul 



nommé notre Père : 
nous vous prions Sei- 
gneur 9 de foutenir en 
nous la prérogative 
de ce nouveau & pré- 
cieux, nom & de le 
faire éclater au milieu 
de votre fainte églife. 

Lt diacre : Béniffez 
Seigneur, 

Le pr£$rc à haute 
yoix : Accordez* nous 
d'ouvrir nos bouches 
& de faire retentir nos 
voix pour vous invo- 
quer 9 Père célefte , en 
difant hautement. 

Le peuple tenant les 
hras étendus chante a 
haute yûixy & le pré^ 
tre à voix bdjfe : No- 
tre Père qui êtes aux 
cieux , que votre nom 
foit fanÂifié, que vo- 
tre reg^e arrive , que 
votre volonté foit faite 
en la terre comme au 



hu/usâ tenov^&pre* 
tiofa nomenclationis 
gratiam de die in 
diem illujlrans , fia- 
rere facias in medio ^c- 
cUJiœ tua fanSa. 



Diaconus : Benedic 
Domine» 

Sacerdos altâvoce: 
Et da nobis audaci t<h 
no vocis aperire os nof- 
trum te invocare Pater 
cœlejlis y cantare & di'- 
cere. 

Populu» brachiis ex- 
tenfis cantat altâ voce ^ 
facerdos vero fubmif- 
fâ : Pater nojkr qui 
in calis eSyfan6iificetur 
nomen tuum , veniai 
regnum tuum ^ fiât V0- 
luntas tuaficut in cœlis 
& in terra , panem nof' 
trumjugem {i^dano^ 



(x"J Jugan. Le terme arménien eft hanaba^uett qui 
fignlne proprement quotidien , mais il fîgnme aufli 
continuel^ c'eft-à^dire , dont nous avons befoln con- 
tinuellement. C'eft apparemment ce qui a porté M, 
Pidou à le traduire par Jugent. 



^îs Ikodtit l dimîne no-- ciel , donnez-nous au- AR. XIX, 



his débita najlfa^ficut 
'jS* nos difniuimus <à- 
hieoribus nojlris ^ & ne 
nos înducas in tentàtio^ 
nem^ fed libéra nos à 
malo. 



jourd*hui notre' pain 
quotidien , pardonnez- 
nous nos ofFenfes com- 
me nous . les pardon- 
nons à ceux qui nouis 
ont ofTenfé , &c ne nous 



abandonnez pas à h tentation, mais délivrez- 
nous du nlaL 



Dùm canîtur , fâ- 
cerdos dîcit fecreto : 
Domine Domino funij 
'Deus Deo'rum , rexfa" 
culorumy creator om-- 
niiim creaturarum , 
Pater Doniini hojiri X 
C. ne inducas nos in 
tentàtionem 6* in con* 
dertinàtionem , fed li-^ 
bera nos à rnalon 

Diaconus : Benedic 
Domine. 

Sacerdos altâ voce : 
^uohiam tuum eu re^ 
gnum^ & virtus & glo* 
ria in fstcula* 

Populus i Amen. 

Sacerdos : Pax f 
iium omnibus: 

Chorus t Et cum 
Spiritu tuQé 



Pendant qi^oh chan' 
te , le prêtre dit f écrite^ 
ment : Seigneur des Sei- 
gneurs , Dieu des dieux, 
roi des iîecles , créa- 
teur de toutes les créa- 
tures , Perè de J. C 
notre Seigneur , nô 
nous abandonnez pas 
à là tentation ^ à la 
condamnation , mais 
délivrez-nous du maL 

Le diacre :Bénîttéz^ 
Seigneur. 

Le prêtre à haute 
vôioç : Parce qu'à vous 
appartient le règne , la 
puiffance & la- gloire 
dans tous les (lecles. 

Lt Peuple ': Amen. 

Le prêtre : la paix-J* 
avec tous. 

Le chœur t Et avec 
votre efprit. 
Xij 
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Liturgie 



X. DjSJ. Le ^0çn:Aàoïons 
pieu. 

Lfi c/i(jsur : Devant 
\0)xs p Seigaeun 

Le prétrp incline l^ 

tit( ver^ rot/atfçn , fy 
les larmes aux yeux dit 
fecritpment cette orai" 
fon y U peuple fe tenant 
de même incliné : Vous 
qui étjes la fourbe 4e la 
vie & riémanatîon dp 
toute miféricorde , fS- 
prit faint ayez pitié de 
ce peuple q^r ,$dor^ 
votre divinité, préferr 
vez-les de tout mal , & 
imprimez dan$ eij^ la 
reflemblance diî corps 
qui nous eft mpnrré> 
afin qu'ils aient part ? 
Théritage deç biens fu-> 
turs. 

Le diacre : Bénîffez 
V ' Seigneur. , 

Le prptre ^ hmH 

^ yoix : Par Je&s-rChrift 

' notre Seigneur, auquel 

coippie à vous Efprif 

feint , & ^u Père tout- 

puiflànt appartient la 

gloire, la principauté 

& Thonneur, mainte- 

I nant &c» 






: Deum 
Çoram u 



Diaconus 

adoremus 

Chorus 
Domine^ 

Sacerdos inclinât ca- 
put fupra oblationem, 
& oculis lacrymanti- 
bus dicit fecretô hanc 
orationem , dum incli- 
nât etiam populus r 
Qui fans es vita^ema» 
natio m^Jericordi^s , 
fanclc Spiritus^ mife^ 
rere hujus populi qui 
incUnatus adorât cch 
ram Dçitate tua yfirva 
illos incoUimes^ ^ im^ 
prime in animis eçrum 
figuram corporis monf- 
trati y utfoniri valeant 

kareditatem futurorum 
bonorum. 

Diaconus : Benedic 
Domina* 

Sacerdos ^tâvoce: 
Per Jcfum - Chrifium 
Hiyminum nojirum qup 
cum te Spiritum fane-» 
turn 6* Pg-trem omni^ 
tenentem decet gloria ^ 
principatus & honor y 
imric & Jimper^ &ç. 



arminienne. 
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Art. XX. 



ARTICLE XX. 



V élévation^ t adoration & le mélange du Corps 
& dû Safig de J» C. Id FraSièri & lés Ailes 
de Foi qui f recèdent la Càkimuriion. 



•• • • 



SAcerdos. acapït 
fanâium pafiem in 
manibu$. 

Diaconus exclamât 
alta voce : Profchume , 
(i) id crt, atttnti fi" 
mus. 

Sacerdos élevât & 
oftendit papulo di- 
cens : lA fahUitatem 
fanHorum. 

Popiïhi^ etdairiat : 
Solus SanSus ^ folus 
JJominus Je/us Chri/^ 
tus in gloriA Dei Pa- 
tris. Amen. 

Sacérdôs : Éenédie" 
tus Pater fanSus , 
Deiis yerus. 

PôpuluS : Améti. 

Sacerdos : BenediSus 



jt E prêtre prend 
S^ddris fès mains U 
pain fàcré. 

Lé diacre dii à kaiih 
voix : Profchume , c'^/?- 
à'dirè , Soyons atten- 
tifs. 

Le prêtre tileve & 
le montre au peuple en 
difant : Pour la faih- 
teté des fairits. 

Le peuple dii à haute 
voix : Un féuî faînt. 
Un feul Seigneur Je- 
fus-Chrift dans la gloi- 
re du Père. Amén. 

Lé prêtre : Béni foît 
le Pe're faint , vrai 
t)îéu. 

Lé peuple : Amen» 

Le prêtre : Benî 



(a) On dît Proschume tout eoun^ fans- a^ter 
aucun terme arménien, qui fignifie Soyons attentifs. 

A nj 
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X. D I S S. foit le Eils f^t , vrai Filins fanSus y Deus 



Dieu. 

Lt peuple : Amen. 
Le prêtre : Béni foit 
rEfprit faint , vrai 
Dieu. 

Le peuple : Amen* 
Le prêtre faifant un 
figne, de croix avec le 
pain fur le calice dit : 
Bénédiftion & gloire 
au Père , au Fils & au 
S.Efprit, maintenant^ 

Le chœur chante doU' 
cernent & harmonieufi" 
ment : Amen. Le Père 
^ faint , le Fils faint , 
l'Efprit faint. Bénédic- 
tion au Père , au Fils 
& au S. Efprit , main- 
tenant y &CC. 

Pendant que le chœur 
chante , lt prêtre trem- 
pe avec tremblement & 
avec 'larmes te facré 
corps dans le calice du 
fang, & dit fecrétè-' 
. ment : 

Seigneur J. C. notre 
Dieu , jettez fur nous 
un regard favoifabledu 



veru^. 

Populus : Amen. 

Sacerdos : Bencdic* 
tus Spiritus fanHus y 
Deus verus. 

Populus : Amen, 

Sacerdos cum pane 
fignans calicem Cru- 
ce : BenediSio & gloria 
Patri , 6* Filioy & Spi- 
rituifanSô , nunc , &c^ 



. Chorus fuavîtcr mor 
dulatur : Amen. Pater 
fanUus 5 Filins fane* 
tus j Spiritus /anSus. 
Benediâio Patri ^ 6* 
Filio , & Spiritui fane-- 
to ^ nunc^ &c^ 



Dum canît chorus i 
facerdos immergit cor- 
pus fanftum in cali- 
cem fanguinis cum ter- 
rore & lacrymis, & 
dicit fecreto haftc ora- 
tionem : 

. Rejpîce Domine Deus 
nofier Jefu Chrijîe de 
cœloy de fanBitate tua 



Arménienne. 315 

ile fedt gloria regni lieu céleftc de votre Art.XX. 



tui j veni ad mundan-^ 
dos & falvandos nos , 
qui cum Pâtre fedtSj & 
hic facrificaris ^ digna-^ 
rc nabis dan ex im-^ 
maculato corpore tua 
& ex pretiofo fanguine 
tuo & pet manus nof-^ 
iras toti populo^ 



' Hoc dlâo adorât & 
ofculatur altare , &cac- 
clpiens fanâum cor- 
pus , totum madefà- 
cit incorrupto fangui- 
ne & dicit: 

Domine Deus nof- 
ter qui vocajli nos in no- 
mine unigeniti Filii tui 
chfijlianos^ & concef- 
Jifli nobis baptifmum 
fpiriiualis lavacri inre^ 
mijjionem peccatorum , 
& dignos nos fecijii 
càmmunicare fanSo 
corpori & fanguini uni- 
geniti tui 9 & nunc ro'- 
gamus te Domine fac 
nos dignos fufcipereja» 



famteté & du fiege de 
la gloire de votre rè- 
gne , venez nous puri- 
fier & nous fauver , 
vous qui étant ailis à la 
droite dii Père , êtes 
ici facrifië y daignez 
nous faire participer & 
par nos msdns tout ce 
peuple à votre faint 
corps & à votre pré- 
cieux fang,. 

// adore enfuite ^ baifi 
r autel j & prenant U 
facré corps j U trempe 
tout entier dans le pré* 
deux fang eu difant z 



Seigneur notre Dîeu l 
qui nous avez appelle 
à être chrétiens du nom 
de votre Fils unique ^ 
& qui nous avez accor^ 
dé le baptême , en nous 
lavant fpirituellement 
pour la rémiffion de 
nos péchés 9 &: qui 
nous avez fait commu- 
niquer au facré corps 
&c au fang de votre 
Fils unique^ nous vous 
X iv 
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X. DiSS. fupplxons , Seigneur , 
de nous rendre dignes 
de recevoir ce iacre- 



ment pour la rémir- 
£on des péchés , &: de 
vous glorifier avec ac- 
tions de grâces conjoin- 
tement avec le Fils & le S. Efprit, maintenant^ &c. 



cramentum hoc in nr- 
fftîfficnem pcccatorum 
& cutn gratiatum ac-- 
tionc glorificare zt cum 
Filio & Spiritu fan3o 
Ttunc y &c. 



Le prêtre élevant 
humbUmtrit dt Utfairu- 
te tahU U facré corps 
& Ufang du Seigneur^ 
fe tourne vers le peuple 
& U lui montre en di- 
fant à haute voix : 

' Goûtons faintement 
de ce. faint , facré & 
précieux corps &fang 
de notre Seigneur & 
Sauveur J. C. lequel 
defcendant des cieux 
eft diftribué parmi nous. 
Il' eftlavie, Tefpéran- 
ce , la réfurreftion , la 
propiciation &la remit- 
ïîon des péchés. Chan- 
tez un cantique en 
Thonneur de notre 
Dieu , de notre roi 
célefte & immortel ^ 
qui eft affis fur le cha- 
riot des Chérubins. - 



Sacerdos cum humi- 
litate elevans è facrî 
menfa fanâum corpus 
& fanguinem Domi- 



ni • fe vertit ad 



popu- 



lum &: oftendit illi ^ 
dicitque alta voce : 

Êx fariSo y exfanc^ 
to & pretiofù cofpc^ & 
fanguine Dùmim nef- 
tri & Salvatoris J. C. 
gujkmus cumfan^itate 
fuod défiendens de cet' 
lis dijlrihuitur inttr 
nos y hic y vely hoc tfi 
^ita yfpes y refurreSio , 
propitiatio & remiffio 
peccatorum , pfalmum 
dicite Deonoflro , pfal^ 
mumdicite cœlejhhuic 
régi nojtro immortali , 
qui Jedet in curribus 
Chtrubeis, 



CJ r =J- , . 



BU p'CJi-î--* - .. -.-- 
Chonw i«,-.vii.:r-: 

a,ip„ .,,,„.....■ 

dijîrihuiiiir f-rf n.i 
iiUeliiia. i'ti'^ti^ iiii.~ 
■■.atru)bii in iit-un, . ■ 
'irtutnem juutr. iw.- 
-j'il : aile/uia. jcj- 
m^ .:^ Dnmi/tMx > 



MT trt7!tf . • ■ - , .eur 

c : .z^iuia. i=. - par les 

: J^TZimir. i- - ..;es, qui 

.- ■ ' 't tiia. Bai-. .haé votre 
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jiâ Liturgie 

X. Dis s. A Léopol U chœur 

chante enjfuitc TAgnus choro Leopoli Agnus 
(3) Dei en ccue manière. Dei (3) hoc modo: 



Deinde canîtur S 



Agneau de Dieu qui 
ôtez les péchés du 
inonde, ayez pitié de 
nous. 

Agneau de Dieu qui 
dtez les péchés du 
monde y ayez pitié de 
nous. 

Agneau de Dieu qui 
avez 6té les péchés du 
n^onde 5 donnez-nous 
la paix. ^ * 

A la féconde Firîe^ 

Au lieu de J C^im* 
mole efi diftribué &cc. 
le chœur chante : Vraie 
lumière y rayon éma- 



AgnusDei qui tollis 
peccata mundi y mijc^ 
rere nobis. 

Agnus Dei qui tollis 
peccata mundi y mi[ey'^ 
rere nobis 

Agnus Dei quifuf" 
tulijli peccata mundi y 
dona nobis pacem. 



Feria fecunda; 

Loco Chrijiusimmû^ 
latus diflribuitur , &Cm 
Canitur hoc : Lux ve^ 
ra & radius Patris af- 



( 3 ) Cet Agnus Dei n'eft point dans les liturgies 
arméniennes imprimées à Vénife & à Conftantinople. 
II n*eft pas même dans rédîtion de Rome de 1677, 
quoiqu'il foit dans celle de -1642.. On Tomet peut- 
être dan? le livre du prêtre , parce que c'eft le chœur 
qui le chante. Mais il eft dans Tltinéraire de Bro- 
chard au Xllle. fiecle , copié par Rudburn vers l'ait 
1440 : Sanfius, Pater hoflcr^ 6- Agnus Dû inmiffis 
décantant ( Armeni ) Jieut & uqs ap. Wart(m dc Scripi,' 
& facris Yernac* p. 4681 
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ftatai & JîgUlum , ver- «ant dû père comme le *A.R« 



XIX« 



iiim & gencratio qui ex 
columnisfcpUm crexijli 
& ectUfiam tuam , pin- 
guis viciima ducla ad 
occajioncm^ concède nih 
bis cibaj'i fapienter in 
menfa tua y miferere^ 



Feriâ tertîâ. 

Panis vita & imr 
mortalitatis , gujiatio 
fanSa & inenarraiilisj 
tremendum factamen- 
tum f qui de cmlo def- 
cendijli^ vita hominum 
yivens & vivificans , 
largire efurientibus duU 
cedinis tua gufiationem* 

Feriâ quartâ. 
Porta cœlt & yia re* 
gni , cœli Domine , â 
iuum & fanguinem in- 
cœlejiibus agminibus 
henediSe , qui corpus 
corruptum dijlribujH a- 



fceau , le verbe & la gé- 
nération, qui avez éle- 
vé votre églife fur fept 
colonnes, viôime ex- 
quife deftinée à, être 
égorgée , ' accordez- 
nous la grâce de parti- 
ciper avec fageffe à 
votre table , ayez pitié, 

^A la troijieme Féricn 

Pain de vie & d'im- 
mortalité , aliment 
faint & ineffable , vé- 
nérable facrement , 
qui êtes defcendu du 
ciel, vie des hommes, 
vivante & vivifiante, 
faites que ceux qui ont 
faim goûtent votre 
douceur. 
A la quatrième Ferîtm 

Porte du ciel & voie 
du royaume , Seigneur 
du ciel 9 béni par les 
troupes céleftes , qui 
avez diftribué votre 
corps & votre fang 



pojlolis , purifica nos ut • incorruptible aux apô- 
pojfimus communica^ très , purifiez nous , afin 
re fanctis facramentis que nous puiffions par- 
tuis. ticiper à votre »int 

facrement. 
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X ï^lSi. A U cinquième Fm€. Ferïà <}uiAtl: 



Verbe du Père , faînt 
pontife^ loué par les 
efprits cileftes , qui 
étant immolé fur la 
croix félon la chair , 
y avez répandu votre 
fang pour le.falut f des 
hommes , ) purifiez- 
nous de nos péchés, 
nous étant propice , 
nous vivifiant & tfous 
fauvant par votre fang, 
ayez pitié. ^ 

'A Ia fixiémt Férié. 

Pierre fpirituellé , 
ointe pour être la bafe 
de Pangle , vous qui 
êtes glorifié par les an^ 
ges , & qui avez fait 
fortir de votre côté fur 
la croix une abondan- 
te fontaine ppur com- 
muniquer 1 immortali- 
té au ilionde ^ abrew- 
vez-nous de vptr^ cali- 
cede iâlut^ sr^ez pitié* 



yerhkm Paint £r 
fontifex fanSe , ab 
incorporels & exceljSs 
laudaie ^ qui fupra cru^ 
cem immolatus fecun^^ 
diim carnem effiidiJU 
fanguintm tuum in fa-' 
luttm (hominurri) mun- 
da nos à peccatis nojlris 
vivificans & falvifi^ 
cans propitiator ptt 
fan&uintm tuum y mi» 
fèrWn 

Feriâ Senû. 

Peira fpiritucdis & 
cdput anguR unHum 

.^lorificdu ab an^lis 
qui in cruce apcrniJH i 
latcre profiuum fonttm 
& farafii univerfo im^ 
mortaUtaum y poiU & 
rios Jiiienus calice tue 

falvationis y miferere*^ 



[Arminienne» ^il 

Die Sabbathi; Au SMmedL ^ Art.XX* 



jignc DeifemperJK- 
gulate &ftmpervivens^ 
qui innfiçehs ^eniJK ad 

occi/iamm $ & qui im^^ 
tjiolams ad réconciliant 
dum nobis Patremtol'^ 
lis pecçata mundi , 
quem glorificam exer^ 
ciius immortaHum ^ re^ 
cordare animarum tom 
rum qui ï nùftris cum 
fide dormiiionem açce^ 
père y mifenrtm 



Dum canitur 5 faccr- 
dos accipit corpus in 
manibiis &: ûfculatur 
cum lacrymis dicens : 
Quam < kenediBionem 
yelquam graeiarum ac^ 
tionem promemus fur 
pra hune pamm & 
hune calicem ; fed Je-- 
Ju te folum henedici^ 
mus unà cum Pâtre 
tuo nunc &femper &€. 



Et nirfus dicit : Çon- 
fiteor & credo quod tu 



Agnestu de Dî<u tou- 
jours immolé & tou- 
jours vivant , qui étant 
innocent , aVez été livré 
à la mort, & qui VOU4 
étant immolé pour 
nous réconcilier à vo-r 
tre Père , ôtez les pé- 
chés du monde ; vous 
que les troupes immor- 
telles glorifient, fou- 
venez - vous des âmes 
jie ceux de nos frères 
qui knt morts avec la 
foi, ayez pitié. ,, 

P endurât qi^on chan-* 
te^ le prêtre prend le 
corps entre Jes mains , 6» 
le baifant avec larmes 
il dit ■: Quelle bénédic- 
tion & quelle aâion 
de jgràces pourrons- 
nous faire fur ce pain 
& fur ce calice ? Mais , 
ô Jefiis, nous nous con- 
tentons de vous bénir 
conjçintement avec 
votrjs Père & le très- 
faint Efprit, mainte- 
nant &c. 

// dit enfuîte : Je 
confeflfe & )e crois que 



X. D I S S, vous .êtes féChrîftFils es Chrifius Films Deï 



de Dieu qui avez por- 
té les péchés, du mon- 

de» 

// fait la fraëiqn 
dans le calice tlu fang 
en difant: hz pléni*. 
tude de TEfprit faint. 
£t divifant une partie 
de Chofiie en trois y il 
Us met dans le calice 
du Jang en forme de 
croix ^ & prenant aveé 
la main t autre partie 
la baife avec larmes ^ &, 
faifi de crainte y il die 
fecrétement cette orai-* 
fon. 

Pefe faînt quî nous 
'avez honoré du nom 
de votre Fils unique, 
& qui nous avez fait 
des enfans de lumière 
en nous lavant fpiri- 
tuellement par le bap- 
tême , rendez-nous di- 
gnes de la réception de 
ce faint facrement pour 
la rémiflîon de nos pé- 
chés : imprimez en nous 
la grâce du S. Efprit, 
comme vous avez fait 
à l'égard de vos S S. 



qui fujiulifli peccata 
mundi^ 

Et frangït in calice 
fenguinis dicens:P/5- 
nitudo. Spiritâs fànBu 
Deinde dividens unam 
partem hoftiae in très, 
injicit^in calicem fan- 
guiqis in modum Ctu- 
cis, & partem quaere- 
manet , acccipît in ma-» 
nu, ofculatur cum la- 
crymis , ôc cum magno 
terrore diçit fecrçto 
hanc orationem : 



Pater fancle qui com^ 
muTum nobis jicdiJR 
cum Filio tuo unigenito 
nomenclationem ^ & il^ 
luininafii per baptif- 
mum Jpiritualis lava^ 
erij fac nos dignes fu/- 
ceptione hujus fan^i 
facramenti in remijfio* 
nem peceatorum nojlro" 
rum : imprime in nobis 
gratiam Spiritus fane-- 
ti ut in fartais apoflolis 
qui gufiaverunt &facli 
funt purificatores totius 






"jtrminufinti ^15 

)fnttniu Coaqua îgimr , apôtres qui y ont par- Art.XX, 
Pacer bénéfice , hanc ticipé & qui ont fer- 
cômmunUnem gujla^ Vi à purifier tout le 






tioni vefperdnA dijci^ 
pulorumj tollens teru- 
bras ptccatorum meo^ 
Tum ne refpicias indi- 
gnitatem meam y netfkt 
impediasgratiamfafîSli 
Spiritûs ^ fed fecundàm 
immenfam philantro- 
piam tuam concède ut 
mihi fit in propitiatity- 
nem peccatorum & ai-- 
folutiênem delnhrumj 
ut promîfit 6* dixit 
Dominus nofier /. C 
qui manducat meum 
corpus & bibit meum 
fanguintm , viva " in 
aternum, Fac itaque ut 
fit nobis in propitatto- 
nem ut qui ex eo comede- 
Tint & biberint promant 
benediSionem & gio- 
rium Patri & Filio & 
SpirituifanBo nunc &c. 



monde. Pcre bienfai- 
fant, rendez cette com- 
munion femblable à ce 
que les difciples goû- 
tèrent le foîr , * en dif- * AUufioa 
fipant les ténèbres de ci^ic/^ ^Em* 
îfies péchés. Ne regar- n»*^» q»» con- 
dez pas mon mdigni- ^^^^ i^ ftac- 
té , & n*empêchez pas tion à\x paî». 

la grâce du S. Efprit , 

mais félon votre amour 

îmmenfe pour les hom- 
mes , faites que ceci 

foit pour la propitîa- 

tion & l'abfolutiJn de 

mes péchés félon la 

promeffe de J. C N. 

S. qui a dit : Celui qui ^ 

mange mon corps & 

boit mon fan g vivra 

éternellement. Faites 

donc que ceci nous 

foit propice , afin que 

ceux qui en mange- 



; 



ront & en boiront fe 
répandent en bénédiftion & en glorification 
envers le Père , le Fils & le S. Elprit , main- 
tenant, &c. 

Sacerdos : Fax om^ Le prêtre : La paix 
Atibus. à tou$. 
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Liturgie 



X. Diss. Le chœur': Et avec 
votre efprit. 

Le ptitnfecritementz 
Je vous rends grâces, 
.6 J. C. roi 9 qui d'iiv- 
digne que j'étois, m'a- 
vez rendu digne , de 
communiquer à vo- 
tre faint corps & à vo- 
tre fang. Je vous de- 
mande. Seigneur, que 
ceci ne foit point pour 
ma condamnation ^ 
n^ais pour l'expiation &( 
la remiffion de nies pé- 
chés , pour le falut dfi 
mon ame & de mon 
corps , & pour la perfec- 
tion de mes bonnes oeu- 
vres ; enforte que ceci 
purifie mon fouffle , 
mon ame & mon corps , 
que je devienne le tem- 
ple & la demeure de la 
très-fainte Trinité , & 
que je mérite d'être uni 
à vos faints pour vou$ 
glorifier avec le père 
& le S. Efprit , jnaintè* 
nant, &c. 



Chorus : Etcumfpi^ 
ritu tuo. 

Sacerdos iècreto : 
Grattas tibi ago , Chrif- 
U rex , qui meindignum 
dignum fecifii commu-^ 
nicare fanSo corpori 
& fanguini tujo ^ & 
nunc Domine u rogo 
ne fit mihi hoc in con- 
dtmnationem ^ ftà ^n 
propitiatiçnem 6r remif- 
fioncm ptccatorufm ^fa- 
lutcm animés & corpo^ 
ris , perfeBionem om^ 
nium operutn virtmis , 
im ut ptr hoc munde- 
tur halituSf anima mea 
& corpus mcum , & 
fiant templum & ha" 
bitaculum fanclij/im^ 
Triniiatisy & dignus 
fim cum fanBis mis 
glorificart te cum Pa^ 
tre & fanBo , Spiritu 
nunc 6^ fimper^ &c. 



Ex 



Arminienne'. 



^^ 



Ex /an Ao Joanne Prière tirée de faim 
Chryfoftomo. Jean * Chrifofiôme. 



Gracias ag& & ma^ 
'gnîfico & glorifico , Do- 
mine Deus meus , qtàa 
me indignum dignam 
fecijli kdc die cempar^ 
ticipem fieri divini & 
tremendi facramenti 
tui^ immaculati corpo^ 
ris & fanguinis tui 
pretiofi : quamobrem 
^Ua habens pro intercef- 
foribus oro omnibus 
diebus & toto vita tem^ 
pore mea in fanSitate 
tua cujlodias me, ieà 
utfemper reeolendo vif- 
cera pietatis ttue & 
meum vivere in te^ qui 
propter me pajfus & 
monuus es & refurre- 
xiJU y non appropin- 
quet mihi deJiruSor , 
jignante te , animam 
meam pretiofa fangui^ 
ne tuo. Omnipotens pU" 
rifica me per illa {fci^ 
licet per corpus & jan^ 
guinemtuum') ab omni 
monicino operummeo- 
mm , VI quifolus esjînc 
Tome V^ 



Je Vous rends grâces ^ 
je vous loue & je vous 
glorifie V Seigneur mon 
Dieu 9 de ce qu'indign 
que j*étois , vous àvex 
voulu me rendre digne 
de participer au diviil 
& terrible facrement 
de votre faint corps 5c 
de votre précieux fang. 
C'eft pourquoi les 
ayant pour protefteurs ^ 
je vous demande là, 
grâce de me confervet 
tous les jours de ma vie 
dans votre fainteté, afin 
que penfant continuel- 
lement aux entrailles 
de votre bonté & au 
bonheur que j'ai de 
vivre en vous qui avez 
foufFert , qui êtes mort 
& qui êtes reffulcité 
pour moi , Tennenlî 
n'ofe approcher de mot! 
ame fcellée de votre 
fang. O tout .^ puifTant 
qui feul êtes exempt 
de péché , purifiez-moi 
par ces dons de tout 
Y 



Art.XX* 



* Cette oraî* 
foB n*eft point 
dans la litur*^ 

[e qui porte 
nom d« S» 

Ihryfoftômei 
llpourroitra- 
voirfaitepen* 
dant fon exil 
en Arcnéni« 
où il mourut* 



3x6 . Utui%U 

X. DiSS* ce qui peut corrompre ptccaio. Pitam meam 
mes œuvres. Fortifies- 
moi contre toutes les 
tentations , afin que ce- 
lui qui m'attaquera fc 
trouve obligé de tour- 
ner le dos avec honte 
6c avec confufion tou^ 
tes les fois qu'il ofera re- 
venir à la charge con»- 
tre moi. Dirigez les dé- 
marches de mon ef- 
prit 9 de ma langue &( 
de tout mon corps. 
Soyez toujours avec 
moi félon votre ineffa- 
ble promefTe : Celui 
qui mange mon corps 
& boit mon fang de- 
meure en moi) & moi^ 
en lui. Vous l'avez dit » 
6 am<^teur des hom- 
mes : confirmez la di- 
vinç parole dç vos ir- 
révocables préceptes , 
parce que vous êtes 
îe Dieu de miféricor- 
de, de bonté & d'a- 
mour y & le diftributeur de tous biens : à vous 
ïjppartient la gloire avec votre Père & le très- 
i^nt Efprit 9 maintenant, &(c» . 



itOr muni aJtvtrJîis ont- 

ntm uruat'koncm , ut 

pugnans contra me con- 

vertatur rurorfùm cum 

pudort & rcvenntia , 

quotits rcfurgu in me. 

Dirige grenus mentis 

& linguce mecty & om- 

ne$ vias corporis. Efio 

femper mtcum ftcun^ 

dum tuum iruffabUe 

promiffum , Qui mandu- 

cat corpus mtum £* bibit 

mcum fanguinem^ iç 

me manet & ego in illo : 

tu dixijïi AntropophiU ; 

confirma divinum hoc 

verbutn indiffolubilium 

m^ndatorum tuorum^ 

qui<^ tu es Deus n^ife- 

ricordi0 & pietatis & 

phifantropi^^ & iargi^ 

tor (mnorum (kmnmm; 

^ $f 4eçet gloria cum 

Pâtre t^o fy fanSiJfi- 

mQ Spiritu nunc &c. 
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Iterum Me petit à Le prêtn dtmandc Art, XX. 

vero Deo fayores yzr encore ici divtrjcs gra- 

rios pro fe & pro de- ces pour lui-même , pour 

funftis & pro toto les morts & pour eoui , 1 

mundo quantum vo- lemondeyav^nequ^de 

luerit , deinde commu- communierm 
nicabit. 

REMARQUES. 

Il y a dans cet article pluGeurs chofes tpv(- 
tes iemblables à celles qu'on veit dans toutes 
les autres liturgies ^ Se il y en a a\i$ de par- 
ticulières. 

I ^. L'élévation & l'adoration de T^ucharif- 
tie fe font, félon toutes les liturgies orientales, ' 
après le Pater ^comm^ elles {^ faifoient. feule- 
ment à la fin du canon dans Tcglife latine * du- , y^y^ t^„^ 
Tant les douze premiers fiecles. Le prêtre ar- ^'P^g* J4*.. 
ménien fait deux fois l'élévation de l'hoftie , 
la première avant que de la tremper dans le 
calice fans fe tourner vers le peuple,. & en- 
fuite après l'avoir trempée il fe tourne vers Iç 
peuple en la tenant élevée avec le calice/ 

a?. Toutes les liturgies du monde chréden , 
a l'exception des feftaires du XVIe. fiecle^ ont . 
fait non-feulement l'élévation & l'adoration de 
l'euchariftie y mais encore le mélange des fym- 
bples du corps & du fang de J. ,C. afin qu'a- 
près avoir exprimé fur Tautel la mbrt de J. C 
par la confécration du corps &: du fang faites 
fëparément , on repréfente auffi la réunion de 
ion corps & de fon ame ^ &c par conféquent fon 
4tat vivant Se glorieux par la réunion des efpe- 



5 it Uturgit 

X. D I S S. ces ; ainfi que nous Tavons montré au premier 
tome. Mais îl y a cela de particulier dans la 
liturgie des Annéniens que le prêtre trempe 
> \ rhoftie entière & la retire en même tems avec 
fes doigts. Comme leurs hofties font de pain 
azyme, cornpaô.e$, beaucoup plus épaiffes que 
les nôtres, elles peuvent fe conferver étant 
tremp&s fans replier, ce^qui ne pourroit pas 
fe faire avec les nôtres qui font fi minces. 

3 ^. On ne peut qu'admirer tous les aôes de 
foi qui accompi^gnént l'élévation, 1 adoration 

6 le mélange du facrement , & qui marquent 
fi vivement la foi de la préfence réelle du corps 
de T. C. 



ARTICLE XXL 
Communion da Prêtre & du Peuple. 

Â Pris as prières , TPX EincJe communî- 
^£ji le prêtre commu- X-^cabit dicens : Fi- 
nie en difant : Je crois de credo in funâif^- 
en la très-fainte Tri- mam Trinitatem yPa^ 
nité , Père 6c Fils & S. trem & Filium & S pi- 
£f{irit« ritum fanSu m. 

Confumant la partie Confumens partem 

^i^U a dans fes mains y quam habet in mani- 

il dit les larmes aux bus cum lacrymis di- 

yeux : O Jefus-Chrift cït : Cum fde pifiofan- 

mon Dieu ,- je goûte Sum & vivificans cor- 

avec foi votre corps pus tuum^ Deus meus 

iamt & vivifiant pour ^ Jefu-Chrifie in remif-^ 



Arminiennes g 19 

fiontm pcccatorum mto- la témlflion de mes Ar. XXI. 



rum. 

Et dccipît partem ex 
calice & bibens dicit: 
Cum fidc bibo fancH- 
ficantem Janguincm 
tuum , Chrifk Deus 
pieus Jefii in itmijjio^ 
ntm ptccoioruïn mcO'^ 
rum. 

. Tum aucefignatos 
fuum & dicit verba 
iknéti Thomsc apofto- 
li : Corpus tuuki fit •{' 
mihi in vitam ^ & fanc^ 
tusfanguîs tuus in p/<h 
pitiatîoncm & remijjîo-' 
ncm ptccatorum* 



Deînde partem hot 
tîae in calice remanen- 
tem comminuat in mi- 
nutas particulas , & re- 
vcrfus ad popuhim 
cum calice dicat altâ 
voce : Cum timon & 
fidc appropinquate y & 
cumfanSitatc commu" 
nicate. 



péchés, 

// prend une partit 
du calice 6«« en buvant 
il dit : O mon Dieu 
J. C. je bois- avec foî 
votre fang purifiant , & 
fanftilîant , pour la ré^ 
miflion de me^ péchés. 

// fait enfuite un fi-*- 
gne de croix fur fa bou^ 
€ht & dit cts paroles 
de P apôtre S. Thomas? 
Que votre •[• corps in- 
corruptible foit en moî 
pour la vie, & votre 
facré fang pour la pro-^ 
pitiation &c la réipiffion 
des péchés. 

// divifi enfuite en 
plufieurs petites parcel* 
les la partie de Phoflit 
qui efl demeurée dan$ 
le calice y & fe tour'-' 
nant vers le peuple avec 
le calice 5 il dit à haute 
vQÎx : Approchez-vous 
avec crainte & avec 
foi, & communiez 
faintement. 



^v 



(.\\ 



Yiij 



330 



Liturgie 



X. DiSSf Alors tout U peuple ^ 
depuis le premier juf- 
au au dernier y les mains 
élevées & la tête décou- 
verte , dit a haute voix : 

Le Seigneur notre 
Dieu s'eft montré à 
nous. 

Béni foît celui qui 
vient au nom du Sei- 

Me ceux qui font ai-» 
gnes communient» 

Si parmi Us commu-^ 
Titans il y a un prêtre ^ 
il prendra avec fa main 
le calice pour commu" 
nier au corps & au 
fang de /. Si c^ejl un 
diacre le célébrant lui 
donnera dans le creux 
de la main une parti- 
cule trempée dans U 
fang. 

Pendant la Commu- 
nion le cÎKEur ckan" 
te ce cantique. 



Mère de la foi aiTem» 

blée fainte des époux , 

Sublime lit nuptial 



Et totus populus â 
primo ufque ad mini- 
mum elatis manlbus & 
detefto capite dicat al-» 
ta vote : 

Dominus Deus nof^ 
ter apparaît nobis. 

Benediâus qui ve- 
mt in nomiru Domini. 

Et communicant qui 
digni funt. 

Si autem inter com- 
municantes aliquis fa* 
cerdos fiierit , ipfe acci- 
piat manu fuâ ex ca- 
lice corpus &c fangui- 
nenj Domini; fi vcro 
diaconus fuerit, cele- 
brans det illi in vola 
manûs particulam in- 
tinâani in fanguine. 

» 

Dum communicant qu' 
digni funt, choru^ 
modulatur hoc can- 
ticum» 

Maur fidei facer càtus 

fponforum ^ 
Et thalamus fubUmîs 
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T>omits fptihfi imnïor-^ De la maifon de Té- Ar. XXt 

talis^ poux iittmoî-tèl. 

X^i te exofnàvît ih Qm vous à orné pour ' 



aternum 



réternitë. 



Tu es ficÙTtêufH ceelum Vous êtes un fécond 



mirabile , 



ciel admirable , 



De gloria- in gf&nam Qui s^leve de gldîre 



excelfùm. 



en gloire. 



Aâb^arluciinosfa^ Vous notrs produifeé 
turisi comme des rayons- 

de lumière, 
Pcr filiale baptijlerium. En nous enfantant par 



purificui 



um dijtribuis ^ 



le baptême. 



purifiant y 



Has i4 iibïadàmfBm- Vous donnez à boire 
guinemtuumtrtmen^ ce fang vénérable^' 



dura. 

Trahis àdfupetnuniw* 
dinem 



Et vous ékve2 au (vi^ 
prême degré 



IntelligibUiumnQnfaC'- Ceux qui étoient peit 
tum. propres aux chofes 

intelligibles. 

Pinîtefilîi nova Sf&n"^ Venez enfans de la nou- 
velle Sion, . 
jiccedite ai Dôtnlfium Aprochei-vous fainte^ 



noftrum cum fànSi^ 
tate, 

Guftate fed & videte 
Quia fuàvis ejl Domir 
nus Dtus nojleryir^ 
tutum. ' 



ment du Seigneur. 
Goûtez & voyez 
Combien cft douxno- 
' trèÛîeule Seigneur 

de$ puifTances. 
y iy 



JJ2. Liturgie ' 

in. Dis s. UcgUfe fous la loi di- lUa divifit Jorâarum 

vifa le Jourdain, 



Et vous divifezia mer 
des péchas du monde. 

Elle eut pour chef le 

' grand Jofué, 

Et le vôtre cft J. C. 
coeffentiel au Père. 

La loi a ëté votre %?- 

gure; 
Mais votre fanéhiaire 

eft bien au^-delTus de 

l'ancien. 
Elle a brifé des portes 
• auffi fermes que des 

diamans ^ 
Et vous avez brifë cel- 
* les de l'enfer. 

Ce pain eft le corps 

de J. C. 
C« calice eft lé fang 

du nouveau tefta- 

ment* * 
Lç facrement caché 

nous eft manif^îfté^ 
IJt par lui fç montre 

à nous« 

Veff ici J^ C« le verbe 
Dieu, 

Qui eft alSfe à la droite 
du Père, 



Tu marc pucatorum 

mundi* 
Illa magnum ducem 

habuit JofuCy 
Tu Jtfum Patri coej^ 

Jmt'udcm. 

Afuiqua fiffira iiii 

ttiam fimilis , 
Altarc fupcrcmincns. 



Illa confregit portas 
adamantinas , 



V 



Tù inferm à funda^ 
mentis. 

Panis fdc ejl corpus 

Chrijhj 
Jïiç calîx 'fangfâràs 

novi te^amentL 

Qceultumfacramentum 
nobis manifijlatur y 

D^us in hoc i nobis vi- 
detur^ 

Hic efi . Chrifius ver^ 

bum Deus f 
Qui ad dtoçtram Pa^ 

tris fedctn 



Armhùamc. ^y^ 

JEt hic facrificatur In- U eft facrifié au milieu Ar« 

urnosj de nous. 

ToUU piccata mundi. Et il ôte les péchés du 

monde* 



IIU qui betuJiSus efi 

in (gitrnumr 
Unâ cum Paerc & Spi'^ 

riiu , 
Nunç & magis in fu-- 

titrum^ 
Et fine fine fcmptr in 

facula. 

. In ftRo Nativitatis & 
Epiphanîs Domini. 

O quâm admirabiU efi , 
hoc fiicramentum na- 
bis mamfefium i 

Creator Dcus vemcns 
ad Jordantm j 

Voltbat baptifari à 
fervo fiio. 

Ojficium baptifandi 
fiifcipiebatpracurfor. 

Hoc audiens Jordanis , 
fugiens convertcba" 
tur retrorfum ^ 

Stagnum fiagno impe» 
rabat ^ 



Il a été béni de toute 

éternité 
Avec le Père & ITEf- 

prit faînt ; 
Il le {èra de plus es 

pluft à l'avenir , 
Sans ceffe &c dans toi» 

les fiecles. 

« 

A la fiu de Noël & 
de r Epiphanie^ 

O qu'admirable eft le 
myftere qui nous eft 
. manifefté ! 

Dieu créateur venant 
au Jourdain 9 

Vouloit que fon férvî- 
teur le baptiflt. 

Le précurfeur alloit fai- 
re cet ofEce , 

Lorfque le Jourdain 
étonné fuyoit & ré- 

. fufoit fes eaux , 

Les ondes fe Tannon* 
çant les unes aux 

^ autres,. 



3jif Lilurgit 

X* D 1 5 $. Fkuvie ne crains point ^ Nt ttrreansfiuvi , 



je fuis tofi créateur , 
vient pour être 

baptifé & pour laver 

les péchés. 
Mus comme Dieu eA* 

tra le premie)* dans 

i*eau. 
Jean y cfntra avec lui. 

Les • cîetix s'ouvrirent 
&oiine voix fe fit en* 
tendre d'en haut. 

La voix du Père qui 
windit ce témoigna- 
ge touchant ie Fils^ 

C'eft mon Fils en qui 
fad mis foutes m^^ 
cômplat&nces : 

Ecoutez-le, è ^fens 

- Ae% hommes» 

LTfprit feint defcèn- 
dit en fotme de co- 
lombe, 

MoMraiH que le Fîls 
avoit la mêih^ gloire 
que le Père. 

Behi foitîe Père ôc le 
Fris qui lui eft c6n- 

• fobftantiel : 

Gloire auffi^u SiE(^rit 
dans tous le^'fieclcs. 
Amen* 



tor liais ego fum , 
Vtnitns hàpiifor & la^ 
yo peccaiUm 

Jtfui prier irruît per 
divinitatcm fuarh, in 
aqûasi 

Cum Joanne Jefiis in* 
* iravk in fluviutn» 

Cœlifci^ifunt , & vox 
dcjccfidif ex aho» 

Fox Pairis de exçelfis 
qui iepimonium peri^ 
hibutt dt filio , 

Hic cjl Filius meus in 
' qtio mihi complacuij; 

Ipfutn auâiit filii ho^^ 
^ mimim ckemahat, 
Spirims fanHus defccn* 
ditinfieeitcalumbay 

ManifkjèaHs ofiendebat 

Filiumgîorix Patris 

confùrHfn , 
I laque benedîlbis Paitr 

& confubfiantiàlis 

Filius ^ 
Spiriiui vero gUria /» 

/éffculut Amen. 



^Arminienne* 33^ 

m Refurrcaîonc Do-; AU Rifùtreaiofi Ar. XXI. 
mini. du Seigneur* 

Clarfiabat angclns in L'ange qui étbît fur la 

lapide^ .^ pierre diîbit 

Pro refurreSione Chrif^ Pour la réfurreftion de 

ftî. L C 

y os mulieres quid ti^ O femmes que craig- 

tnuis'i . nez-vous? 

Quarenus fiendo vi"^ Vous cherchez en pleu- 

vum. rapt celui qui cÙ. eut 

vie. 

Entium univerforum L'auteur de tous hk 

fa^or. êtres, 

tiierator humani ge^- Le Libérateur du geh^ 

neris re humain 

'Exaltatus es in cruce; A été élevé en croix; 

Immortalis Dtus 9 Etant Dieu immortel j 

mortalis fa&us efi. il s'eft fait mortel. 

In monumentù doT'- Il a fommeillé dans le 

mitavît , monument , 

Vigil natura pcffedèt : D a eu la puiflance de 

fe. réveiller: 

Deus & homo notifi-^ Il a fait voir qu'il étoît 

catus eji , Dieu (fC homme ; 

Nobis falus maniftfio' Il a montré qu'il etoit 

ta, efi. notre falut. 



Laudato ccetùi Pttri Cêft à la Jouable com* 

; >. ;pagnie de Pierre 

'Jnnuncrare. rcJhrreS?^ ?Qyx<ç h r'éfurreftion 
nem. A'-^ >:uot>::ii dbit être annoncée? 



X. Dis S. La Galilée cft le pays In GaliUa efi difinî^ 



Où le Seigneur fe ma* 
nifefte4 

Celui qui eft affis fur 
le trône du Père 

S'eft abaiflié îufqu'au 
tombeau : 

Mais reilufcitant au- 
jourd'hui glorieux 9 

Il nous prépare une 
vie ineffable. 

Le iacré chœur des 

apôtres , 
Compagnie fi louable ^ 
Alla promptement en 
' Galilée 

Et y vit le Seigneur 
reiTufcité. 



tumj 
tUis Dominus fo/iiit 
fiffiiun. 

Qui in throne Patris 

In pulverem^, monis bi' 

clinatus ejl: 
Hodie cum gloriartjur'* 

gens, 
Nobis vitam inenarra* 

èilem pneparavit. 

Sacrofanclus chorus 

^pojlolorum laudatus^ 
Confejlim profeSus in 

Galilanm 
Fidit Dominum rtfjuf' 

citatum. 



REMARQUES 

Sur Us ufages des Arminiens touchant la cômr 
munion dos minijirts f acres , des laïques & des 
enfansy & fm-toUt furi^ufagedfi PintinSionm 

t^. Les prêtres qui affiftentà îamefle & qui 
veulent communier , prennent eux-mêmes le ca- 
lice pour communier en même tems fous les deux 
çfpeces , parce que l'hoftie acte rompue enpe* 
tites parcelles dans le calice ; &. qu'ainfi les prê- 
tres prennent en m|nie .tems des parcdlles de 
Tcuçhariftie avec \^ ^^rédeux fan|. ' . , , 
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On n*a jamais douté que les prêtres qui of- Ar, XXt. 
frent le facrifice n'aient au conwcrer & com- Les prêtres 
munier fous les deux efpeces. Le facrifice n'a ^uiou«com- 
Jamais été offert autrement , parce qu'il faut munie fou$ie$ 
exprimer l'eflufion du fang de h C. par les ^•"«^P»"»- 
deux efpeces confacrées & reçues féparément, 
& que les prêtres à qui L C, a dit fpëciale- 
ment, Faites-ccci^ doivent faire tout ce qui fut 
fait dans l'inflitution de TEuchariflie. 

Mais outre la célébration du facrifice , au- npn cér/branî 
quel les deux efpeces font néceffaires , les prê- ont Couvent 
très qui ont voulu communier , fans être celé- fo«"îe» Idtux 
brans ni concélébrans , Font fait ordinairement efpeces. 
ibus les deux efpeces , en quoi ils ont été diftin- 
gués des Laïques auxquels toutes les églifes , de- 
puis un tems immémorial 9 ont )ugé à propos de 
ne point donner le calice, à caiïfe des inconvé- 
îîiens qui pouvoient arriver par TefTafion du 
fang. Mais, l'ufage de laifTer prendre le pré- 
cieux fang au prêtre qui communioit , a été tel- 
lement établi dans l'églife d'Orient, que l'em- 
pereur Cantacuzene parlant du facre &: de la 
communion de l'empereur Andronic , dit qu'a- 
près que le patriarche lui eut donné l'eucharif- 
tie à la main , il participa au fang , non avec 
une cuiller comme le vulgaire , mais avec le ca- 
lice même , EN LA MANIERE DES PRÊTRES : 
Cui patriarcha * dat parum corporis Dominicî^ ^^^ ipJt 
fa3usquc tjus particeps ^ ctiam de fanguine yi- 114. 
yifico communicat^ non quomodo vulgus cochUari 
\j[) fcd ipfo cratère MORE SACERDOTUM. 

— - ■ I. ■ M l.lll.l ,■ I..I, ■■■1 i , .., .,■■,,, — — 

\ 

( 4 ) Il y a dans le Grec i Kti^ih > or Ae&jSif fi- 
(nifie ua vafc ov Ufi inibrument ^ui a un manche , 
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X. Dis s. Dans régllfc latine, non-fcùlement les pr^- 
Communion trcs , Hiais les diacres ont été diftingués des 

c°^c« tin* ^<^"5^^^^ & des fimples fidèles en recevant 
tînuét iitx le précieux fang avec le calice qui étoit tenu 
OccidîJÎ? P^ 1^ fousdiacrc. Ceft ce qu'on lit dans Ist 
meffe du facramentaire de Ratoldus^ abhé de 
Corbie , écrit vers le milieu du Xe. fiecle : El 
1 Append. cpifcopus ' communicct prcsbyuros & diacox^os 
fag. 265. cum ofculo pacis , ficco tamtn Jacnjicto , Qr 
fubdiaconos mixto facrificio. Et diaconi & 
pnsbyuri futtimatim gufttnt cum calice , te* 
nenu fubdiacono , de ipfo fanguiru. 
^fl^^^^l U y a eu encore bien des églifes qus ont 
fée auK lous- laifTé prendre le précieux fang à tous les minif- 
iiiacres. ^^ facrés diacrcs & fpusdiacres. Le chapitre 
alrf.^'Ti: général de Cîtaux, en ii6i, ne défendit » de 
144* donner le calice qu'aux convers &L aux reli^eu- 

{ts 9 à cauiè des accidens qui arrivoient queigue- 
' fois. On ne craignoit point tant ces accidens 
par rapport aux miniftres facrés , qui font plus ac-* 
coutumes à toucher avec précaution & à traiter 
décemment les chofes faihtes. A l'abbaye de 
Clui^ les diacres & les fousdiacres continuent 
de communier fous les deux efpeces les fêtes 
& les dimanches; &c à l'abbaye de S. Denis 
on obferve encore exaâement ce qui eft marqué 
^ Fart. I. dans le cérémonial manufcrit î à l'égard du 
«/j. ' diacre ôc du fousdiacre : Communia fut utrdqut 



proprement unepincette , parce que les Grecs regar- 
dent les parcelles de Teuchariftie comme des charbons 
de feu qu'on met dans la bouche des fidèles , de iréme 
que range prit fur l'autel avec des pincettes Its char- 
bons ardexrs qu'il mit fur les lèvres du prophète. 
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fit duhus qui fequunttir omnibus fcftis mïmi & Ar, XXL 
fccundi ordinis , fcltmmoribus anniverfariis Re^ 
gum;JinguMs iicm JOhminicis toiius anni ^ & 
quanch fupmor côUhrat ak atiquam raeianeni 
êxtraordinariam & ctkbrem fokm.nuaum ^ &c. 

On voit en fécond lieu <îans la liturgie ar- ,. V^uc^^"/- 

, A j &. tie donnée 

mémenne, que le prêtre donne ^ux diacres aux ancres «c 
Feuchariftie dans leurs mains. Tel étoit l'an- *"* *"iP*' 
cien ufage depuis le commencement même a leurs mains, 
regard de tous les fidèles. Mais lorfque les m- 
convéniens ont fait ordonner de la mettre dans 
la bouche , on a continué très-long-tems pres- 
que par toutes les églifes , de là donner encore 
aux diacres dans leurs mains , parce qu^on s'eft 
toujours plus confié aux miniures facrés qu'au 
peuple. L*ançien ordre romain, & la meffe 
latine d'IUyricus marquent expreffément cette ' 
diftinftion pour les diacres; On vient de voir 
dans rhiftoire de Cantacuzene qu'on donnmt 
même reuchariftie à l'empereur à la main, 
apparemment parce qu'on le regardoit comme 
diacre, & nous avons vu " que le roi d'E- 1 Tom. 4. 
thiopie eft fait diacre , afin de pouvoir fe tei- ^*^' ^*^* 
nir dans, le fanéhiaire , & d'avoir tous les au- . 
très privilèges des diacres. 

3 ^. Les prêtres arméniens donnent l'eu- Ufage de 
chariftie trempée dans le fang, & ils font les rie^r;;/!*';^^: 
feuls qui la trempent toute entière dans le ;ca- Hce âc de u 
lice y Se qui en jMrennent de petites parcelles ^^^^^ ***"*" 
avec les doigts pour les mettre dans la bouche 
des fidèles. Toutes les églifes du monde chré- 
tien , qui ont confervé leurs liturgies , trem* 
peut du moins une partie de Thoftie dans 1^ 
calice ; ce qui vient par conféquent de la ^lus 
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X. DiSS. mumontmque du y ut in Occidtrut faart filtafrt. 
Quoi fi me ilàidpoient intingere ob ninùampo^ 
puli multitudincmy antequam Jkpartty margari-^ 
tam intingat in calice temport fracliùnis ^ & iea 
dtt contMuniùmm ^ fient in Oriente fiyUmus fac cre. 
Voilà Tufage de Tintinôion parmi 1er Occiden- 
taux appifouvë auffi-bien que celui des Orientaux. I 
11 y a lieu de croire, comme remarque fort h\en 
M. Renaudot, que les Syriens , ^î font dans Je 
patriarchat d'Orient dont Antioche eft la mé- 
tropole 9 appellent Occidentaux les Egyptiens 6c 
les Grecs. Us auroioit pu comprendre auffi les 
Latins pai rapport à la coutume de Tintinâion» 
l'iniinllon* E" ^^^^ Tufege de communicT les laïques 

dani l'égiifc Se même les clercs inférieurs en leur donnant 
^^^* Teuchariftie trempée dans le iàngy a été auffi 

quelque tems en ufage dans l'égliiè latine. Le 
troifieme concile de Brague , tenu vtxs la fin du 
Vile, fiecle , nous apprend que quelques-uns , au 
lieu de donner aux fidèles le fang féparément ^ 
leur donnoient Teuchariftie trempée , 6c qu'ils 
croyôient en cela imiter J. C. qui donna à Judas 
un morceau trempé; mais le concile condamna 
cette pratique y & déclara que la raifon qui l'ac- 
voit fait introduire ne valoit rien , parce que le 
morceau de pain que J. C donna à Judas, n'é» 
toit pas Teuchariftie, & que les évangéliftcs 
nous apprennent que J. C donna aux difcipies 
fon corps &c Ton iang. fous les deux eipecesfé- 

« Coac. Brac, parement : Audivimus < quofdam intinSam eu^ 

• ^^''* '• charifiiam populis pro complenuàto eommunionis 

porrigere..^y,. lUud verb quod pro compUmento 

eommunionis intinSam tradunt eucharifitark 

populis y nu hoc prolatum ufiimonium tx evan^ 



<.'^ 
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îques parcelles de Thoftie trempée , ce qui efl: Ar. XXI4 
auffi en ufage parmi les Cophtes , les Ethio- 
piens, les Syriens 9 les Jacobites 6c même les 
JNeftoricns. 

Vanfleb , dans l'hiftoire de Téglife d*Alexan- ^^'^^l^^^^ 
^rie , nous apprend Tufagc des Cophtes; & Ton ^«'^ u$ S- 
peutvoir la diicipline deprefque tous les Orien- "«»>ïaux en* 
taux dans les notes de A^. Renaudot fur la li- munionducé* 
tùrgiedes Cophtes &des Syriens. On trouvera J^^"'^*^")' 

• 1 A 1 • I ^, , le des aluW 

par-tout que les prêtres doivent prendre feparé- tans. 

raent les deux efpeces , & qu'il faut les diftri- 

buer sûnfi autant que celafe peut commodément : 

que les eccléfiaftiques , fur-tout les miniftres fa- 

crés, peuvent être diftinguës des féculiers : que 

le précepte y Baye^-en tous 9 qui doit être nécel^ 

lairen^nt obfervé par les prêtres célébrahs , 

n'eft pas d'obligation pour tous les laïques ^ 

& qu*on peut, les communier en trempant dans 

le (kng les parcelles qu'on leur donne, ou feule^ 

ment après qu'elles ont été trempées dans le 

tems de la fraftion. Il fufBt de rapporter ici le 

décret du Nomocanon des Syriens Jacobites 

touchant les diverfes manières de donner la 

communion, où il efl dit d'abord touchant les 

miniflres de l'autel : Hi calicem bibtm^ /fibi- Or.^TÔm!''^ 

que inyicem bibcnium prabtbunt , poftta facu- pas. aSj» 

laribus. Sacerdoti auUm non licet abfque calice 

corpus fanclum tributre; fid fi fieri poufi-ipft 

^abit corpus y diaconus Virh calicem bibendum 

préebchit^ quod légitima & Jicundum canones fiety 

tùm praceperit Dominus in hune modum : Edite 

ex corpqre meo, & bibite ex fanguine meo. 

Quod fi fieri id non potefi , corpus intingat fa- 

terdos in calice^ qucnt diaçpnus dextrd tenct , com^- 

Tome Vm Z 
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X. Di S S. la croyant utile pour éviter rînconvenîertt cfe 
de Teflufion du fang. Ceux - ci croyoient qu'if 
fuffifoit que le prêtre obfervât exaâctnent ce 
qui eft marqué dans l'évangile, en prenant 
toujours féparément le corps & le fang. C'eft 
ce qu'ont marqué Yves de Chartres & Jean , 
évêque d'Avranchcs , qui écrivoit fon traité des 
i Pag* 24. oflfices ' vers Tan 1070, où il parle ainfî de 
la communion du prêtre &: du peuple : Nom 
atuem imin^ pane , fed juxta dcfimùonem 
* On Ht par concilU * ftorfum corport , ftorfum fangiûne 
M»! ""^au^Heu f^^^^^^ commuTivM , txctptô populo , qutm i«- 
de Èrataren- tinào pam ^ Ttofi autoritau ^ jid fumma neuf* 
•^'* fitau timoris fanguims Chrifii tffufionls ptt'^, 

, mitdtur communicant 

Commu- ^^ ^^^^^ obligé de reconnoître que cela fe 
iiion ordon- faifoit fans autorité , & c'eft ce défaut d'auto- 

îif ux^eifpeces "^^^ ^^ P^'^^ ^ P^^P^ Urbain II , dans Je coti" 
avec exccp- cilc de Clcrmout tcuu en 1095, d'ordonner la* 
^*°°* communion fous les deux efpeces féparément y 

exceptant cependant les cas de néceffité ou d'un 
1 Cour, c/tf- danger évident d'eflufion : Neqtds^ communicee 
. cap, a8. ^^ altari^niji corpus feparatim ^^ & fangiântm 
fumât nifi ptr ntceffitatem & per laîUclàm. Ce 
fut auffi ce qup le pape Pafcal II , fucceflêur 
d'Urbain il^ recommanda dans une de fes let- 
^ Epifl. %. très s , mais toujours avec exception en fàveuf* 
ad Ponc. Clw ^^ ^cux oui ne pouvoient recevoir féparément 
les deux efpeces : Ig'uur in. fumendo corpon, & 
fanguinc Dominica traditio fervttur , &c. No^ 
yimus enim pirfi panem , pcrft vinum ai ipjo 
'Domino traditum, Qucm moHm fie ftmptr in 
fanHd ecctefid conjervandum docemus atque 
prac'ipimus , prater in parvuîis , où omnino 



rom 



mtaç. 
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tnfirmîs 9 qui pantm abforbcrt non pojfunt* AR. XXI« 

La pratique ne; fut pas tellement fixée qu'elle 
Be donnât encore lieu à des variétés & à des 
partages de fentimens qu'il ne fera pas inutile de 
rapporter ici. 

Arnoul, moine de S. Lucien de.Beauvais, ^^Vf^et 
difciple de Lanfranc & de S. Anfelme , & de u commu* 
mort évêque de Rochefter en H14, traita ' 7®^.JP„*' ^^' 
la queftion qui lui avoit été propoféç ; Pour- i SpldUgi 
quoi on donnoit TAchariftie autrement que J. C. ^<*'»» *• P^(* 
ne Tavolt donnée : Ut tribuatur hoJHa fangui- 
né intinSa. 11 répond que J. C« nous a enfei- 
gné . qu'il falloit faire fans en déterminer toujours 
la manière : Dixit hoc facile j & non dixit hoc 
modo facile. II dit , Baptifez ; mais il n'a pas 
dit , Plongez une fois ou trois fois dans l'eau : 
ce qui nous montre qu'il faut faire ce qu'il a 
commandé ; mais qu'entre plusieurs manières de 
le faire , il eft permis de fuivre celle à laquelle 
la néceffité ou l'honnêteté nous porte : qua ra^ 
tient infinua^e videiur , quce pracepia y funt non 
fieri non licere : pro raiione verà neccjffiiatis yel 
honeflatis j alio & alio modo fieri licere. Pourquoi 
trouver étrange , dit cet évêque , qu'on mêle le 
corps avec le fang pour la communion des 
laïques 9 puifque tous les jours en célébrant la 
mefle , on partage l'hoftie & on met une par- 
tie dans le calice ? On évite par-là de répandre 
le précieux fang en le donnant à boire aux 
jeunes gens , aux femmes & aux hommes qui 
ont une grande barbe. 

Guillaume de Champeaux évêque de Châ- Sentîrront 
Ions, quiétoit lié d'une étroite amitié avec S. Ber- ^^ de'ckï»! 
nardy ôc qui mourut en 1 1;. j , n'approuvoit pas pea» n. 

L M] 
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X. D tS S. qu'on condamnât aucun des ufages de donner 
Teuchariftie foit fous les deux efpeces, ou fous 
une feule 9 ou fous l'efpece du pain trempé 
dans le fang. Il croit qu'on blâmoît celui-ci par 
une raifon frivole , comme fi c'étoit pour repré— 
feiîter le morceau trenlpë que J. C. donna à Ju- 
I SacuL das : Qkod * tnim punis intinctus prohibieus tfl 

\raf. 'Vag. accipi , cx ftivolâ <àufâ fuit , fciliut pro bucuS* 

lUL Llv. là intin&â , quant Dominus Juda ad difiinSia* 
mm porrexit. Tamtn cum fiât bonum cJL II ton- 
venoit que les deux efpeces exprimoient mieux 
la mort de J. G & Telïafion de fon fang. Mais 
ce qi^en doit bien favoir^ dit-il , eR. que celui 
qui ne reçoit qt^iine efpeu , y reçoit J. C* tout 
entier y & que deUà vient qi!on ne donne que le 
calice aux enfans nouvellement baptijesy paru 
quils ne peuvent encore iifer de pain , & quils 
reçoivent J. C tout entier dans le calice. • . Quau 
refie c^efl une heréjîe de dire qu^il ejl néuffaire de 
recevoir les deux efpues^ parce que 7. C. aprisfa 
refurreSion efl indivifible & impti£ible ; qiiainfi 
on ne peut recevoir ni fon fang fans la chair ^ 
ni la chair fans le fang ^ nitun & Vautre fans 
Pâme , ni toute la nature humaine fans le verbe 
dont la perfonne lui efl unie. 
Raîfons de Toutcs ces folides réflexions ont fait conclure 

ne donner aux que pour éviter tous les inconvéniens , il valoit 

laïques que ^ , ^ j. - . * . 

l'hoftiefansu mieux uc clomier la communion aux laïques, 

trcrapcr. «ye fous. lefpcce dû pain. Le concile de Lon- 

ares, en 1171, défendit m^me de donner Teu- 

1 Conc. Tom. chariftie trempée : Nequis * quafi pro compU'^ 

Coi u6 * *^* mémo communionis intinSam aliiui eticharijlîam 
ï4«>î • tfadat. 

Ceft toujours Je grand refpcft pour le facrè- 



moit de l'autel qui a fait prendre dîverfes ma<- Ar. XXL 
niercs de donner reuchariftie pour éviter le dan- 
ger de répandre quelques gouttes du précieux 
&ig 9 parce qu'on a toujours du dire ce que 
clifoient les chrétiens au tems de Tertullien : 
jiliquid I punis aui calicis noftri decuti in ttr^ i Dt Cêfnl 
tant anxie patimur. Ceft pour cette raifon que **• 5- 
toutes les églifês d'Orient & d'Occident ont 
pris infènfiblement le parti de ne point -donner 
le calice au peuple , ou que voulant leur rnoiv- 
trer qu'on leur donnoit autant qu'on le pouvoit 
fans péril les deux efpeces , on leur donnoit 
l'hoftie trempée dans le fang ; c'eft ce qui met 
hors de reproche la liturgie arménienne. ^ 

4^. Les Arméniens donnent la communion Communion 
aux enfans nouvellement baptifés, en trempant r^ntVia"en- 
un doigt dans le calice & le leur mettant dans ùli\%» 
la bouche. Lts Grecs leur donnent à fucer la 
cuiller qui a touché le précieux (ang , & c'eft 
un ufage prefque univerfel parmi tous tes Orien- 
taux de donner la communion aux enfans • : 
ufage obfervé auifi anciennement dans Téglife 
latine à caufe du jprécepte de J. G. Si vous » ne ^Umh. VI. 
mange^ la chair du Fils de l'homme ^ & ne bw ^* 
ve[ fon fang , vous naure^j^ p^nt la vie en vçus. 
On a fait attention dans la fuite que ce précepte Sentiment de 

1 . /r, ^ ^ • '. • ^ réglife latine 

neregardoit exprefleraent que ceux qui etoient fu* j^ ^om. 
capables d'inftruâion & de difcerner le corps manion de» 
du Seigneur. G'eft pourquoi depuis quelques *** *"** 
fiecles l'églife latine ne donne plus la com- 
munion aux enfans. Mais elle n'a pas condamné 
l'ancienne pratique dont S. Auguftin parle fort 
fouvent* On voit dans S. Gyprien 3 le calice 3 Lit. de 
donné aux enÊuis. Le i^aamentaire de S. Gré* ^^^ 

Z iv 
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X. DlSS.^oîre & l'ordre romain marquoîent qu'on ne 
dcvoit donner à teter aux enfans qu on bap* 
tifoit qu'après les avoir communies. On vient 
de voir dan« les décrets d'Urbain II, -fie de 
Pafcal II , qu'on peut communier les enfans avec 
l'elpece du vin. On a vu auffi dans Guillaume 
de Chanipeaux qu'on les communioit avec i'ef- 
pece qui ëtoît dans le calice ; & Hugues de S. 
iLih.t.de Viôor4 dit plus piëcifementque le prêtre cfon- 

5^créi». cap, ^^j^ j^ communton aux enfans en trempant le 

doigt dans le précieux fang & le mettant dans 
leur bouche. Tel eft l'ufage des Arméniens , qui 
ne peut être blâmé , puifqu'il a été (i long- tems 
' approuvé &c autorifé. 

Profijffion de la Foi avant ta Communioni 

On vient de voir dans la liturgie la con-i 
feffion de foi de la préfence réelle de îefus- 
Chrift que le prêtre fait en prenant Teuchariftie 
& le précieux fang. Le livre du miniftere con- 
tient ce que le diacre dit aux fidèles qui fe pré- 
sentent pour communier. Il fait lui-même la con- 
• fèffion de foi que chacun des communians doit 
faire avec lui. Il dit donc pour ce fujet à haute 
voix d'abord après la communion du prêtre : 
j4pproche[ avec crainte & avec foi , & communia 
que[ au Saint : Tai piché contre Dieu. Nous 
croyons au Père , vrai Dieu : nous croyons au 
Filsj vrai Dieu : nous croyons au S. Efprit ^ 
vrai Dieu. Nous confejfons & croyons que cefl 
le vrai corps, & le fang de J. C. Le chœur 
chante alors com^ie Ion a vu / Notre Dieu & 



'Arminienne', ^45^ 

nûtrè Seigneur nous a apparu 9 hlni foie celui A&tXXHt 
gui vient au nom du Seigneur. 

Outre la monidon du diacre 9 tous les Âr« 
ménîens que •j'ai confulté, difent que le prêtre 
qui donne la communion dit trois fois ces pa- 
roles : Je crois que ceci eji le corps & le fang 
du Fils de Dieu qui 6te Us péchés du monde , 
qui ejl non feulement notre falut , mais auffi de 
tous Us hommes. 



ARTICLE XXIL 



PoJl'Communion ^ A Sien de grâces & Bénidîe^, 

tion du peuple^ 



POft - communîo- 
nem facerdos cruce 
iignat populum dicens 
altâ voce : Salva De^ 
mine -J* populum tuum 
& benedic kareditati 
tua , rege & extoUe eos 
ufque in atcmum» 



Retrahîtur velunU 

Chantât chorus : Re^ 
pUti fumus bonis tuis 
Domine j gujiando cor-- 
pus tuum 6rjanguinem^ 



A Pris la commua 
jfji nion , le prêtre 
fait un fîgru de croix 
fur U peupU en difant 
à haute voix : Sauvez,' 
Seigneur ^ votre peu- 
ple, & béniffez votre 
héritage , conduilez- le 
& foutenez - le fans 
ceiTe* 

On tire U rideau^ 

Le choeur chante f 
Nous fommes remplis 
de vos biens , Seigneur ^i 
ayant reçu votre corps 
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Idiûrgie^ 



IS^ DiS$^ votre iang : Gloire 
au plus haut des creux 
à celui qui nous nonr* 
rit. 

Pendant qifon chan- 
u^U prêtn dk v* Nous 
♦vom rendons grâces 
^fe tout-puiffant , qui 
nous «VC2Î pr<?paré 1 e- 
gli^fe comme un port 
' ialuteire , te temple 
de la fcdnteté , dans 
lequel la très^fainte 
Trinité eft glorifiée. 
Alfeluia. 

Nous vous rendons 
grâces ô- J. C. roi , qui 
notts avez donné l'a- 
liment de vie par votre 
corps vivifiant & par 
votre &cré iàng. Allé- 
luia. 

Nous vous rendons 
grâces ETprît faint qui 
avez renouvelle la 
Mainte églife. Confer- 
vez-la pure dans la fi^i 
de la Trinité mainte- 
nant, &: toujours &c. 
Alléluia. 

Le diacre : Prions le 
Seigneur de la paix ; Zi 
après avoir reçu avec 
fpiie iâint ^ le divin ^ le 



Glçria in exceljis êibi 
dianti nos. 



Dum canîtur, facer- 
dos dicit : Gratias a^- 
mus tU>i Pater omnipo^ 
tins , qui praparajli no- 
bis poTtumfanSum ce-' 
cltfi(tm ^ttmplum ÇanC" ^ 
titatis in qu» ^orifica^ 
tur fanSa Trinitas, 
AlUluia. 

Gratias agimus tibi 
Chrijlc rex^ qui largi- 
tus €S noèis vuam per 
vivificans corptis tuunt 
^ ffanguintm tuunt 
fanSum. AUcluia. 

Gratias agimus tibi 
Spiritus vere qui ntno' 
vafii fanSam tcck^ 
Jiam. Cujlodi illam im^ 
maculatam infide Tri- 
nitatis nunc & ftmper 
6n. AUduia, 

Diàconns : Et etiam 
Daminum ,pacis ra^^ 
mtts^ & etiampoftquam 
cum fidê recqùmits di^ 
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vinum , fanStum , ta- célcfte & rimmortel AR.XXD* 



Itfity immortale & im- 
maculatum facramen' 
tum 9 Domino gratias 
agamus. 

Chorus : Gratias 
agimus eibi Domine^ 
qui cibaJH nos ex im" 
mortalimenfdtudy dif" 
trihuendo corpus &fan' 
-guinem tuum profaUiU 
/nundi , & vitd anima* 
rum nofirarum. 

Sacerdos dicit fecre- 
to : Gratias a^mus ti* 
, hi Chrifte Deus nofler^ 
>qui hujufmodi gujtatio- 
ntm bonitatis tribuijli 
Tiobis in/anSitatem vi- 
ta : per illam cufiodi 
nosfanSos & immacu" 
lotos j habitans circa 
nos per divinam protêt^ 
tionem tuam : dirige nos 
in eampum voluntatis 
tua fanSée & befujicœ y 
qud muniti eontra om-^ 
"nés diabolicos incurfus , 
dignijimus tuamfolùm 
audire vocem & te fo^ 
lum jirenuum & verum 
pafiorem fequi & à te 
recipert praparatum l&» 



facrement, rendons lui 

grâces. 

« 

Le chœur ? Nous 
vous rendons grâces. 
Seigneur , qui nxn& 
avez nourri à votre ta- 
ble immortelle , en 
nous diftribuant votre 
corps Se votre fang 
pour le falut du monde 
& pour la vîe de nos 
âmes. 

Le ffftre dît fecréte^ 
ment : Nous vous ren- 
dons ^aces 6 J. C: 
notre Dieu , qui nous 
avez -dorme cet aliment 
'de votre bonté pour la 
fainteté de la vie : con- 
fervez-nous par cette 
nourriture faints & 
fans tache y habitant 
dans nous par votre di- 
vine proteftion : con- 
duirez -nous dans un 
champ qui plaîfe à vo- 
rre volonté fainte & 
bienfaifante , par la- 
quelle étant fortifiés 
contre les infultes du 
démon, nous foyons 
difpofés à -n'entendre 



35i . i^tur^^ 

X* D I s S. que votre voix 6c vous xnm in régna ealorum 5; 
fuivre comme notre 
feul chef & notre vrai 
pafteur, pour obtenir 
un jour une des places 
que vous avez prépa- 
rées dans le royaume 

des cieux, ô J. C. notre Dieu & notre. Sau- 
veur qui èx.t^ béni avec le Père & le S. E/prit 
maintenant &c. 



£7 -^ 

Dcus no fier & Domine 
Salvator Jcfu Chrific 
qui es benediSlus cunt 
Pâtre & fanfh Spiri^ 
m nunc &Cm 



Le prêtre : La paix 
i tous. 

Le ehœur : Et avec 
frotre efprit. 

Le prêtre dkfurlte* 
ment : C'eft à Tincom- 
• préhenfibic triple fub- 
'fiftance, unie & indi- 
vifible Trinité qu'ap- 
partient la gloire 6c 
l'honneur ^ mainte* 
nant. &c. 

Le diacre : BéniiTez^ 
Seigneur. 

Le prêtre en adora^ 
ùon baife P autel ^ & 
defiendant au bas du 
milieu de r autel , il 
dit cette prière à haute 
voix. 



Sacerdos : Pax om- 
nibus. 

Chorus : Et cumfpi- 
ritu tuOé 

Sacérdos fecretà : 
InfcrutaHlem ^ ineont' 
prchenJihiUm trinam ip* 
feitatem ^fufcipicntem ^ 
indivi^Ùem 9 unitam 
Trinitatem deut gloria 
& honor nunc y &c. . 

Diaconus : Bcrudic 
JJomine» 

Sacerdos adorans of- 
culatur altare^ & def- 
cendens in médium an- 
te altare, dicit hanc 
orationem alta voce. 



Vous, Seigneur 9 qui Qui benedicis bcne^ 
bénifTçz ceux qui vous diunus u Domine &, 
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'JinSificas fperanus in bëniffent , & qui fanôî- AR.XX3I; 
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ee jfalvapopulum tuum 
6* bemdic héeniitati 
tua 9 Jtrva pltnitudl^ 
nem tcclejia tua ^ mun» 
da illos qui dilipint de- 
tOTtm domus tua y tu 
nos glorifica dirlnâ vir^ 
tutc tua ^ & ne nos de- 
feras jptrantes in te : 
pactm largire toti mun- 
do^ eccUJîis , faccrdoti- 



fiez ceux qui cfpcrent 
en vous, fauvez votre 
peuple & béniffez vo- 
tre héritage, confervez 
votre ëglife dans fa plé- 
nitude , purifiez ceux 
3ui aiment la beauté 
e votre maifbn , fai- 
tes rejaillir fur nous la 
gloire de votre divine 
puiffance , & n'aban- 



buSy regibus no^ris^ & - donnez pas ceux qui 
illorum militia y & om* efperent en vous : don- 



ni populo ^ quia omne 
'datum optimum , & om» 
ne donum perfeSum de^ 
furfum ejl à te defien^ 
^ns , qui es Paterlucisy 
^te decet glorîa ^princi" 
patus & konornuncj &c» 



nez la paix à tout le 
monde , aux églifes ^ 
aux prêtres , *à noar 
rois , à leurs armées. 
& à tout le peuple^ 
puîfque tout vrai bien 



& tout don parfait deP 
cend d'en haut & nousr 

vient de vous qui êtes le Père de lumière , & 

à qui appartient la, gloire , la principauté Sc 

rhonneur maintenant, &c. 

Chorus ter cantat: Le chœur chante trois 

S il nomen Domini be- fois : Que le nom d« 



jiediUum , ex hoc nune 
& ufque infaculum, 

Sacerdos altâ voce : 
Plenitudo legis & pro^ 
phetarum tu es Chrijle 
falvaior nofier ^ qui 



Seigneur foit béni main* 
tenant, & dans tous 
les fiecles. 

Le prêtre à haïuê 
voix : O J. C notre 
Sauveur , vous êtes la 

plénitude 4e lat Lçi €< 
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X* Dl$S. des prophètes , vous adimpk/U amnem 
qui aivez accompli tou- 



te la difpenfation du 
Perc, rempliffez-nous 
de votre S. Efprit. 
Le peuple : Amen» 
Les clercs chantent 
h pfeaumt 33 : Je bé- 
nirai le Seigneur en 
tout tems : fa louange 
fera toujours dans ma 
bouche y &c. 

Pendant le chant on 
dijlribue au peuple de$ 
parcelles du pain Q a^y^ 
me) bini. 

Alafindupfeaume^ 
aprh avoir dit Gloire 
au Père, le prêtre ienie 
le peuple en difant à 
haute voix ; Soyez bé- 
nis f par la grâce du S. 
Efprit , allez en paix & 
que le Seigneur foit 
avec vous tous. 

Le peuple : Amen. 

Le prêtre fe retournant 
9fers forienx adore trois 
fois devient t autel en 
difant : Seigneur Dieu 
J. C« ayez pitié de moi. 



tris difpenfationem , rc- 
ple etiam nos Spiritu 
tuo fanSo* 

Populus : Ameru 

Clerici recitant pfal-* 

mum 33 : Berudicam 

Dominum in omnitem" 

pore 9 femper laus cjus 



m ore meo 



&c. 



Et intérim diftri- 
buuntùr populo par- 
ticule panis (azymi) 
benediâx* 

* 

Pfalmo &ûto & dic- 
to Gloria Pairi^ Sa- 
çerdos benedicit popu- 
lum dicens altâ voce ; 
Benedi3iffitis à gra-* 
tii fanai Spkîtàs , iit 
in pacty èr Dominus 
fit cum omnibus, 

Pôpulus : Amen* 

Tum facerdosrever- 
fus ad orientem a<fo- 
xat ter coram altari 
dicens : Domine Deus 
Chrijle , mifertre meu 
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Et ingreflus ïKisicoi- 
niam feu facrîiliam , 
exuk facras veftes, tum 
•venk ante altare^ ter 
adorât & redk in pacà 



îTî 



Leopoli Icgituf in fi- 
ne mifTa? : Initium fan- 
ai evangelii fecundum 
Joannem. 



// vaà lafacnfiu , kSuS^SL 

CIL il quiire Us habits 
facris y & revenant d^ 
vant Pautely il adore 
trois fois & ft reùre en 
paix. . : 

A Uopoly on lit a la 
fia de ,la Meffe : Le 
commencement dufaim 
évangile Jelon S. Jean. 



Appeniix ex Mijkli AppendixduMîflelAr- 
ArmenO'-Romana. ménien-'Ronndn. 



Poil mvfTaiif, ame- 
<{u3m Êicerdos eteat 
ex altari , dicit dtaco- 
nus y PerfanBam Cru- 
cem crèmus Deum- nt 
per eam nos literet a 
ptccato & falvtt gra-^ 
iiâ mifericordia fuéS* 

Omnieenens lyorni" 
ne lytus nofier faha 
& miferere Domine , 
mifcrere DominA 5 mi- 
ferere Domine ^ mife-- 
rere Domiru. 

Sacerdôs : Cuftodi 
nos Chrifle Deus nojler 
fuk umbra fanSa & 
pretiofa Crucis tua in 
paie ^ libéra à yifikili 



ApAs ta Mtffe , avatit 
que Uprkre^ quUee tau^ 
tel , le diacre du -2 
Prions Dieu par k fain- 
te ctoxx i afin que par 
eUe il novts délire dit 
p^cy & MUS havf 
par k ^ce de fa mi- 
féricorae* - 'y 

Seigneur notre Dien 
tout - piriffant fauvez- 
nous & ayez pitié, Se^. 
gncur ayez pifié , Seif 
gneur ayez pitié , Sei- 
gueur ayez pitié. 

Le ptitre : J. C no- 
tre Dieu gardez - nous 
etî paix fcms l'ombre 
de votre faime & pré-i 

cieufr croix, délivrez-* 



'JjÇ Xiturgîè 

Xi DlSS. nous dôs ennemis vîfi- 6t invifibili hojte ^ Ji^ 

blés & invifibles , & ^W5 /^ç cum gratia^ 

rendez-nous dignes de mm aclione u glorifia 

vous glorifier par nos carc cum Patn & fhizc^ 

iaétions de grâces avec to Spiritu , nunc & fcm- 

le Père & le S. Efprit, pcr 6- in fzcula pzcu^ 

maintenant & toujours lorum. Amen. 
dans tous les fiecles des 
fiecles. Amen. 

Les liturgies imprimées à Rome en i ^77 , Sc 
àVenife en 1686, ne marquent pas fi le prêtre 
donne la bénédiftion avec une croix ou feu- 
lement avec la main ; mais l'ufage des prêtres 
Arméniens eft de la donner avec une croix , 
ce qui en effet convient aux termes de la pré- 
cédente prière ; non feulement le prêtre donne 
ainiî la bénédiftion à la fin de la mette y mais 
les évêques donnent toujours de mêmeia béné- 
diâion avec une petite croix qu'ils portent tou'? 
jours 9 fur-tout à Téglife. 
' A la fin de la meffe le prêtre donne le livre 
des évangiles à baifer ; & le diacre diftribue 
en même tems des parties d'une ou plufieurs 
hofties bénites faites avec du pain azyme com- 
me l'hoftie conlacrée , ce qui répond à notre 
pain béni 9 & le peuple donne quelque aiunône. 

ÏV/2 de la Idiurgie Arménienne. Eloge qiion en 
a fait depuis long^tems. 

Voilà enfin toute la liturgie armém'enne 
qui ne fe trouvoit pas en Fran«e , & qu'on avoit 
jaifon de fouhaiter avec çmpreffement. Son an- 
tiquité j 
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tîquîté, les excellentes prières qu'elle contient, Ar.XXII. 

& la manière vive dont elle exprime le facri-. 

iîce de h C. fur l'autel , la rendent très-recom- 

mandable. On doit dire auflî que la piété avec 

laquelle les Arméniens la célèbrent leur a attiré 

des éloges. Nous avons vu ceux que plufieurs 

voyageurs leur ont donnés ; & pour montrer 

que cQttQ dévotiQn n*eft pas paflagere & de 

pouvelle date , je vais mettre ici le témoignage 

que Brochard 9 de Tordre des frères Prêcheurs » 

leur rendit au XlIIe. fiecle , dans fon Itinéraire 

d'Orient. Cet auteur y voyagea durant dix 

ans jufqu'en 1189. Il s'eft confervé plufieurs 

manufcrits de fa relation dont "Warton a tiré 

un fragment qu'il a mis a la fin de fon AuSa^ 

rium « de fcripturis & Jacris vernaculis £Uffe* * ^''^* '♦^^" 

rius. 

Le P. Echard , qui a eu un autre manufcrit de 
cette relpition ^ n'a pas manqué de tranfcrire 
l'article des Arméniens , par lequel Brochard 
finit fa relation. Cet auteur , dont on peut voir 
les termes en note (6) dit qu'ils font très-de- ( 6 ) 



(6) Muliîim devoti funt în ecclefiâ ( Armcnî , ) 
clerici & laici. Nihil ibî faciunt nifi quod aut «raat 
aut legunt & estera ouae décore facere poflunt. Nun- 
quajn videbis în eccleua diflblvi alîquem vel ridere nec 
clericum ne,c laicum; five Graecus m , five alterius co^ 
îufcunque nationis ofiicîum mifTas devotiirimum eft 
apud eos calix ad finiftram altaris e(l in muro ad hoc 
fa£lo : quem ad ofFertorium diaconus cum panne fe- 
rico pretiolo valdè reverenter levât fuper caput fuum » 
précédente eum fubdîacono cum thurîbulo & duobus 
acolythis cum cerels Ôc incedentlbus rètrorfum « gyrant 
altare retrb ad dextram altaris : & tune fufcipit eum 
Tomt V, • Aa 



35^ liturgie , 

X. DiSS vots dans Téglife, que perfonne n*y rit &c n^^ 
caufe , & que leur office de la mcflè infpire 
beaucoup de dévotion. Il en rapporte quelques 
circonftances particuliers qui méritent d'être join- 
tes à ce que nous en avons rapporté avant que 
d'avoir vu cet auteur. 

Offices particuliers des Arméniens aux Fcuè 

folemnelles. 

m 

Après avoir donné toute la liturgie armë^ 
nienne qui eft tous les )ours la même y il efi: 
convenable de marquer quelques ufages particu- 
liers des Arméniens en certains jours folemnels. 

Fêtes renvoyées au Dimanche. 

Les Arméniens n'ont pendant Tannée que 

I Miffions quîitre fêtes non mobiles * , qui font TEpipha- 

ût u c. de /. nie , la Circoncifion de notre Seigneur , la Pu- 

Tom!'t7^g. ^.ifica^io^ ^^ la ^"^e Vierge & fon Annoncîa- 
i9^ tion. La fête de la Transfiguration, quoique 



cpifcopus reverenter, & offert eum ficut noftri faciunt 
facerdotes infra canonem. Nota. Rétro facerdotem 
fiant duo cum cereis accenfis , & juxta eos duo cum 
thuribulis induti albis* Duo verb diaconi fiant in late« 
ribus à dextris & à finiftris complofis manibus devotè 
adorantes , Verfis vultibus ad corpus Domini, quafi 
duo cherubim refpicientes verfis vultibus in propitiato- 
rium ; & cantant melodiam quandam valdè devotam ôc 
dulcifïlmam , fibi altrinfecus refpondentes. Iflud abfque 
dubJo videra & audire devotimmum efl. Et haec de his 
dîôa fufficiant. Sroc^. Af^ Script. Ord, Pradic. Tom, i. 
pa^. 39r. 
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ftiârquée le 6 d'août ^ & celle de TAffomption Ar^XXII. 
ttiarquée le 15 d'août, font renvoyées au di- 
manche fuivant. Celle de TExaltation de la 
feinte Croix ne doit être auffi célébrée que le 
dimanche. Ces trois fêtes fcmt précédées de 
plufieurs jours de jeûnes. Ils font la fête des 
318 Pères du concile de Nicée, comme les 
Ethiopiens & la plupart des Orientaux , & ils 
la renvoient de même au dimanche , aufli-bien 
que la fête de la Nativité de la faihte Vierge , 
£ le 8 de feptembre fe trouve un jour ouvra- 
ble. La fête de S. Serge , foldat , & de fon fils , 
tous deux martyrs , &c de leurs quatorze com- 
pagnons , eft célèbre parmi eux. Us la folemni- 
îènt le famedi de devant la feptuagéfime. Elle 
eft précédée de cinq jours de jeûnes très - ri- 
goureufement obfervés. Les autres fêtes qui fe 
rencontrent en carême font renvoyées au fa- 
medi. On n'omet point VAlltluia en carême , 
non pas même au vendredi -faint, non plus 
qu'aux enterremens, fuivant en cela la cou- 
tume dont parle S. Jérôme, comme nous avons 
dit plus haut : Sênabant » pfalmi^ nboans in f^^\^^^'j. 
Jublimc quaticbaty aUclula, Vcéan/ 

Feu de Noël jointe à P Epiphanie. 

C^eft un rcfte de la plus haute antiquité. Au 
commencement du IVe. fiecle , dans le tems que 
Içs Arméniens furent entièrement convertis , 
la fête de la naiffance de J. C. fe célébroit dans 
tout rOrient conjointement avec celle de fon 
baptême le 6 de Janvier , jour de l'Epiphanie. 
On ne peut guère trouver alors les deux fêtes 

\ ' Aa ij 
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X. Dis S. féparémeht que dam Téglifede Rome quî 

blit lafétc de la Nativité au 15 de décembre. 
iHaref.st. S. Epiphane dit " clairement que J. C. ejSf né 
"' *^' Le en[ieme du mois égyptien Tybi^ qui efl fanni 

\ CmUat. 10. l^s Romains le 6 de janvier : Et Caffien * re- 
cap. a. marque de même que les Egyptiens , félon leur 
ancienne tradition, célébroient le même jour 
la naiffance & le baptême ; au lieu que les égli- 
{qs d'Occident les célébroient en deux jours 
difFérens. Cette diftinâion des deux fêtes ne 
s'établit que peu-à-peu. Il y a lieu de croire 
que dans les Gaules elles étoient encore réunies 
. en 361 9 puifqu'on lit que Julien alla au mois 
de janvier à Téglife des chrétiens pour affifter 
f Ub^^^û ^ l^ur grande fête , qu'Ammien Marcellin l ap- 
eap. 3. pelle V Epiphanie y & Zonare NoiL 

S. Chryfoftôme 9 dans l'homélie du jour de 
AVoy.Thù^ Noël, dit qu'il y avoit à peine dix anç 4 que 
majftn .Traité YOntnt avoit reçu cette fête de Téglife de 
dcfroijur u Romc , OU elle étoit fort ancienne. Uédit de 
€ode Thioio' Théodofe & de Valentinîen maintint & auto- 
m* l^h ^' " ^^ ^^ diftinftion des deux fêtes de Noël & de | 



l'Epiphanie; mais les Arméniens qui n'étoient 
pas foumis à l'empire , ont toujours retenu Tan- 
cien ufage. 

Mejfe , BénédiSion des Eaux & Proce£ion U 

6 de Janvier. 

Quoique la (èie de l'Epiphanie , quî fignîfie 
manifeftation , renferme plufieurs myfteres 
dans lefquels la grâce & la gloire de J. C. ont 
paru aux hommes , les Orientaux deftinent 
principalement ce jour à honorer le baptême de 
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J. C & à foire la benédiaion folemnelle des Ar.XXIL 
eaux en mémoire de fa fanâification que le Sau- 
veur communiqua aux eaux du Jourdain par Ton 
baptême. Cette cérémonie eft très - ancienne , 
& de-là vient qu'elle eft obfervée avec beau- 
Coup d'uniformité parmi les différentes fedes 
d'Orient qui ont divifé les chrétiens. 

S. Chryfoftôme, dansfon homélie du baptême 
de J, C. parle de l'office qui fe faifoit la veille 
à minuit, de la dévonon avec laquelle les fidè- 
les fe lavoient dans les eaux qui venpient d'être 
bénites , & du foin qu'on avoit de porter de cette 
eau dans les maifons, où elle fe confervoît deux 
ou trois ans fans fe corrompre. Les Arméniens 
(ont de tous les Orientaux ceux qui obfervent ces 
pratiques avec plus de zèle , &c qui font la céré-^ 
monie avec plus d'éclat , parce qu'en Arménie 8c 
en Perfe les princes Mahométans leur laifTent la 
liberté de bénir une rivière ou quelque grande 
pièce d'eau avec la pompe la plus religieufe ^ 
'& qu'ils ne dédaignent pas d'y être préfens. 

Il eft peu de voyageurs qui n'aient décrit la 
cérémonie de la bénédiâion , qui fe fait en di- 
vers pays fur les rivières, parce que toutes for- 
tes de perfonnes peuvent y affiftet & fe font 
un plaifir de la voir. Mais on ne parle pas de 
ce qui fe fait d'abord dans l'églife; &: c'eft 
par où nous devons commencer. 

La veille , après avoir chanté l'office de la 
nuit qui commence à minuit dans chaque par- 
roiffe, on dit lamefle, après laquelle on porte 
au fan6hiaire un grand haffin de métal pldn 
d'eau. Tous les prêtres iè revêtent alors des 
plus belles chapes & portent en leur main uo 
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X. Dis S. cierge &* un livre des évangiles fur lequel ît 
y a plufîeurs croix. Les diacres portent d'une 
main un cierge & de l'autre un encenfoir : les 
fousdiacres ont aufll un grand cierge à la main. 
Tout le clergé ainfi revêtu fort de la facrif- 
tie ^ fuivi du célébrant , qui porte une croix à 
la main ^ & monte au fanéluaire , faifant une 
proceffion autour de ce baflin ; le célébrant 
fait plufieurs prières fur Teau 3 plonge dans le 
baffin la croix qu'il tient à la main, & fait 
avec elle un figne de croix dans l'eau, après 
quoi il répand du S. chrême ; alors ce baffin eft 
placé au borddufandhiaire, & les fidèles vien-» 
nent tremper leurs mains dans cette eau bé- 
nite pour s'en laver le vifage, & ils en portent 
chez eux dans des pots pour en conferver, pour 
en afperfer les chambres, & même pour en 
jctter dans leurs puits comme pour les bénir* 
Une heure après que l'office eft fini dans 
l'églife, tout le clergé reprend fes ornemens, 
& précède en precemon le célébrant qui porte 
les faintes huiles , & marche fous un dais jus- 
qu'à la rivière ou au lac qu'on va bénir* A 
Etzmiazim le grand patriarche , accompagné de 
tout fon clergé & de tous {^s religieux , va • 
faire cette bénédidtion fur une fource en plei- 
ne campagne, où on élevé une eftradc-fur la- 
quelle , en chape & en mitre , il prêche or- 
dinairement en expliquant le fujet de la céré- 
monie. 
LesRoîsde Autrefois, à Ifpalian , fous les rois de Perfe 
Pcrfe affiftent Chah-Sephi & Chah-Abas , on alloit bénir la 
îioud««t'. rivière de Zenderou, qui fépare Ifpahan de 
Julfa 9 oc le roi à cheval avec toute fa cour 
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venoît voir cette cérémonie ; mais les chefs de Ar, XXIIt 
la religion mahométane , jaloux qu'on fît tant 
d'honneur à la religion chrétienne, obtinrent 
du roi qu'elle ne fe feroit plus fur la rivière. 
Depuis ce tems-là le clergé de toutes les égli- 
fes de Julfa, revêtu comme à l'ordinaire de 
fes plus beaux ornemens , fe rend à l'églife ca* 
thédrale, doù on va en proceffion aux ave- 
nues du palais du roi , où il y a un grand baf- 
fin à peu près comme le grand baffin des 
thuilleries , flir lequel on fait les mêmes cé- 
rémonies qu'on a fait dans Téglife. Le roi • 
cft ordinairement préfent à cette cérémonie 
avec toute fa cour , & défend abfolument i 
tous Mahométans de l'un & de l'autre fexe 
d'entrer dans la cour ou eft ce baffin , afin 
qu'il n'y ait que les chrétiens. La proceffion 
retourne enfuite dans le même ordre. 

L^s prières & les cérémonies de là béné- 
diftion font à peu près les mêmes que cel- 
les que réglife fait pour la bénédiétion des 
fonts 9 excepté, que parmi nous le célébrant 
plonge dans l'eau le cierge pafcal , & que les 
Orientaux y plongent la croix qui étoit fur 
l'autd. Cette cérémonie de plonger le pied 
de la croix dans l'eau , eft caufe qu'on ap- 
pelle populirement cette fête , le baptême de 
la croix. 

Nous pouvons ajouter ici que quoique les 
Arméniens faffent des proceffions à plufieurs 
fêtes de l'année, celle-ci s'appelle tout court 
la proceffion ou la fête de la proceffion. 
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BénédiSion & Proctjjion du Dimanche dts 

Rameaux. 

La bénédi^on & la proceffion des rameaux 
ne fe trouve dans aucun des livres de Téglife 
latine qu'à la fia du règne de Charlemagne, 
mais on la trouve introduite vers la fin du 
Ve. fiecle en Orient , comme nous aurons oc- 
cafion de le montrer , s'il plaît à Dieu , en 
donnant une explication hiftorique de l'office 
de la femaine fainte. 

Ceux qui n*ont en vue que d'honorer & de 
reprëfenter l'entrée de notre Seigneur dans Je- 
Tufalem , ne fe font pas avifé de faire fermer 
la porte de Téglife à la proceflion, parce que 
les portes de, Jerufalem n'étoient pas fermées 
lorfque J. C. v entra^avec la folemnité décrite 
dans révangîle* Ils ont eu d'autres vues , & 
certainement nulle égliiè n'en a eu de plus 
édifiantes que les Arméniens en faifant fermer 
la porte^ Voici leur cérémonie. 

Ils ne font la bénédiftion & la procefliom 

des rameaux que l'après-midi vers le foir. On 

fait d'abord plufieurs prières comme dans l'é- 

glife latine pour la bénédiftion des rameaux , 

Memoirts ^près laquelle on fait la proceffion. ji fort 

des mijfumsdu *^ * ^ / i» #. •' . 

levant. Tom, ruour un pntrc accompagne a un diacre entre 
j. pa-i» 195, ^j^ ^egUfe 6* en ferme la porte ; alors ceux 
qui fom dehors chantent Us paroles fuivantes : 
Ouvrez-nous Seigneur, oqvrez-nous la porte 
des miféricordes , à nous qui vous invoquons 
les larmes aux yeux. Le piètre & le diacre qui 
font dans Ciglifty répondent : Qui font ceux 
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qui demandent que je leur ouvre ? Car c'cft ici AR.XXII. 
\a porte du Seigneur par laquelle les juftes en- 
trent avec lui. Vofficiant & ceux qui Vaffij^ 
tent repondent : Ce ne font pas feulement les 
juftes qui entrent , mais auili les pêcheurs qui 
fe font juftifiés par la confeffion & la péniten- 
ce. Ceux qui font dans Ve^llfe répliquent : C'eft 
la porte du ciel & la fin des peines promife 
à Jacob. C'eft le repos des juftes Se le refiige 
Acs pécheurs : le royaume de Jefus-Chrift , la 
demeure des anges , raflemblée des faints , un 
lieu d'afyle & la maifon de Dieu. Vofficiant 
& fis diacres ajouteru : Ce que vous dites de 
la fainte églife , eft jufte & vrai ; parce qu'elle 
êft pour nous une mère fans tâche , & que 
nous naiftbns en elle enfans de lumière & de 
yérité. Elle eft pour nous l'efpérance de la vie , 
& nous trouvons en elle le falut de nos âmes. 
Aprhs ces monitions & cette pieufi explication 
des fintimens des fidelts ^ la porte de téglifi s^ow^ 
vrcy la proceffion entre y & C office finit par d^ au* 
très prières tris^edifiantes, 

C'eft ainfi que fe fait la cérémonie à Jlfpa- 
han &c dans les autres églifes d'Arménie : mais 
à Conftantinople , où l'on n'a pas la liberté de 
fair^des proceflions au dehors, on fe tient au 
bas & aux côtés de l'églife , & on fe contente 
de demander qu'on ouvre la porte du chœur. 

Les Arméniens catholiques ont retenu la 
même cérémonie , avec cette feule différence 
qu'ils lai font le matin ( 7 !) avant la mefïè , ( 7 ^ 
comme dans l'églife romaine. 

(7) Cela eft ainfi marqué dans le livre des prières 



1 



j6tf Liturgie 

X. DiSS» Dés le madn du jour des rameaux^ oa tiré 
le rideau pour découvrir le fanftuaire, ce qi^ 
fait appeller ce jour le dimanche orné. 

Ctrimonu des trois derniers jours de la Semaine 
Sainte, Lavement des pieds. 

Les offices du lundi faînt & des jours fui- 
vans j font plus longs qu'à l'ordinaire. On cé- 
lèbre la meflè le jeudi-faînt à midi. Le fbîr 
vers les cinq heures, on met à la porte du 
* chœur un grand baffin plein d'eau qu'on bé- 
nit avec des prières. L'évêque , le curé ou le 
premier du clergé lave les pieds , première- 
ment aux prêtres & enfuite à tous les hommes , 
en fàifent un figne de croix avec de l'huile 
qu'on bénît pour ce fujct; & après la céré- 
monie plufieurs hommes aflez forts élèvent le, 
fauteuil fur lequel l'officiant eft affis , afin, 
qu'il donne la bénédiftion à tout le peuple en 
annonçant la difpenfe de manger chaque jour 
de la viande jufqu au jour de l'Âfcenfion. Les 
fpirituels difent qu'il convient que le prêtre 
qui s'abaiflè jufqu'à laver les pieds à tout le 
monde , foit élevé au - deffiis de tous , puifque 
Jefus-Chrift a dit que celui qui s'humilie fera 
exalté. 

La nuit du jeudi au vendredi tout le mon- 
de fe rend à î'églife vers minuit pour chanter 
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l^office qui eft fort long , & on lit les quatre AEI>XXII« 
paillons félon les quatre ëvangëliftes» Au corn* 
mencement de ces leôures , il y ^ plufieurs 
cierges allumés qu'oq éteint peu - à - peu , en ^ 
forte que vers la fin tout étant en ténèbres , on 
prêche. Tout le fanftiiaire eft tendu de noir. 
Après le fermon on fait paroître la lumière, tous 
les cierges & toutes les lampes ayant été éteinte<?. ' 

Vers midi on expofe dans le chœur une ré- 
préfentation du fépulchre de Jefus-Chrift. Cette 
repréfentation eft couverte d'un drap noir, fut 
laquelle il y a une croix que le peuple vient 
baifer, & qui refte ju{qu*au famedi au foir qu'on 
doit dire la meffe de la nuit de Pâque. Le jour 
de Pâque un officier de Téglife monte au lieu Pâqu* 
le plus émiiient , d'où il crie : Bonrfe nouvelle, 
Jefus-Chrift eft refliifcité. 

Outre la célèbre proceffion pour la béné- 
diftion des eaux , on en fait une huit jours après PwceffionU 
à la fête de la Circoncifion , une à la Purifica- 
tion y au dimanche des Rameaux , à Pâque , à 
TAfcenfion , à la Pentecôte , à la Transfigura- 
tion , à TAffomption & à la fête de la fainte Croix. 

Le jour de la Purification on bénit tes cier- 
ges , &c l'on en diftribue à tous les afCftants qui 
les tiennent allumés pendant la meffe. 

A la fête de TAfTomption on bénit des raî- 
fins avant la mefle. On bénit aufli en quelques Biaédiaîoh% 
endroits d'autres fruits nouveaux en certains 
autres jours; &ces bénédictions fè font toujours 
avant la mefte. 

Nous pouvons ajouter ici qu'on bénît un 
bœuf, ou des agneaux la veille de Noël, de 
Pâque ) de la Transfiguration ^ de l'AiTomption, 
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XL DiSS. de la faintc Croix , & qu'après les avoir bénis 
avec beaucoup de prières & de cérémonies 9 on 
les tue y on les fait cuire, on en donne une 
portion aux prêtres , & qu'on mange le relie en 
feôin 9 ou qu'on le dift. ibue aux pauvres ; mais 
cela fe fait d'une manière très-repréhenfîble , 
& qui leur a été reprochée depuis pli^urs fie- 
cles par des perfonnes auffi refpefbbles que 
rétoit S. Nicon, parce que les cérémonies & 
les prières qu'on emploie , marquent qrfen un* 
molant ces animaux , on veut offrir un vrai fa- 
crifice* Les anciens Arméniens , d'idolâtres de- 
venus chrétiens, n'ont -ils point cru fimple- 
ment qu'on pouvoit honorer les fête> en tuant 
des animaux pour faire des repas de charité , de 
la manière que S. Grégoire-le-Grand le permit 
aux Anglois convertis , fuivant ce qu'il fit re- 
commander par l'Abbé Mellitus à S. Auguftin^ 
. apôtre d'Angleterre : Et quia bovts ^ foltnt in 
facrificio dœmonum multos occidtrt , débet his 
... etiam hac de re aliqua folemnita^ immutari : ut 

Ep, 7it ' * ttie. dedicationis vel n^talitio fanûnuni mar- 
fyrum , quorum illic reliquice ponuntur y taber^* 
nacula *Jibi circa eafdem ecclejias qua ex fanis 
commmutatœ funt , de ramis arborum faciant ^ 
& religiofis conviviisfoUmnitatem célèbrent. Née 
diabolo jam animalia immolent ^Jed ad laudtm 

, Dei in efu fuo animalia occidant , & donato^ 

ri omnium de fatietate fud gratias référant. 

C'eft ainii que les arméniens doivent tuer des 
animaux la veille des grandes fêtes, en évitant 
9vec foin de faire croire qu'ils renouvellent les 
facriiices de l'ancienne loi. 

Fin du cinquième Tomeê 
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Addition à la j^agt 129 , lig* 17 jfur la forme de 
la Confier ation dans la Liturgie Arménienne. 

CE fentiment que nous avons expofé , n'a 
pas été tellement ignoré ou rejette par les 
théologiens fcholaftiqiies , qu'il n'ait été foute- 
nu dans les plus fameufes écoles. On m'a af- 
furé qu'on l'a voit mis dans plusieurs thefes de 
Sorbonne. En voici une qui eft affez récente, 
& qui pourra faire plaifir. 

Ex ThefibtisPhiUppi Boidet preshyteri Mduen* 
fîsjpmfïde S. Af. N» Francijco Feu , facrce fa- 
caltatis ParifUnfis doêtore tkeologo , necnon «c- 
cle^a parochialis fancforum Gervafîi & Protha^ 
Ji pafiore vigilantiffîmo , die 1 1 menfis janua-- 
rii 17 18, à feptima ad meridiem^ in laudu" 
nao pro minore ordinaria, 

Confecratio fit per virtutein Spiritûs fanfti, 
qui in verbîs confecrationis operatur. Scnten- 
tiam eorum qui cum vérbis Dominicis prpces 
ad confecrationem requirunt damnare nec debe- 
mus 9 nec pofTumus ; ne & ipfos Sanâos Pa - 
très , qui ad confecrationem praetcr verba Do- 
minica benediâionis & gratiarum aâionis pre- 
cem adhibebant : ne & Graecos, Orientalef- 
que omnes qui ad formam eucharifticam prê- 
ter eadem verba Dominica adhibent facerdotis 
orationiem, qu«B dicitur învocatio aut illapfus 
Spiritûs fanfti , videamur damnare ; quos ipfa v 
ecclefia in bac parte . nunquam damna vit. 
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